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AUX INDES ORIENTALES 
ET A LA CHINE. 

Fait par ordre du Roi ^ depuis t yy4Jufqu^en ty8t : 



Dans lequel on traite des Mœurs , de la Religion , des 
Sciences & des Arts des Indiens , des Chinois , des 
Pcgouins ôc des Madégafles; fuivi d'Obfervations fur le 
Cap de Bonne -Efpérance , les Mes de France & de 
Bourbon, les Maldives, Ceylan, Malacca, les Philippines 
& les Moluques , & de Recherches fur l'Hiftoirc Natu^ 
rcUe de ces Pays. 

Par M. S ON NE RAT, Commijfaîre de la Marine .Naturalifit 
Penfionnaire du Roi , Correfpondant de fort Cabinet & de 
r Académie Royale des Sciences de Paris j Membre de celle de 
Lyon. 

TOME SECOND. 





PARIS, 

j^--,^^ , .uc s. André-dcs-Am, vis-à-vis la rue de TÉpero», 
maifon de M. MénifCer, Marchand d'étofics de foie. 
Froulé, Libraire , pont Notre-Dame. 
' Nyo-n , rue du Jardinet. 
^Barrois , le jeune, rue du Hurepoiz. 
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CHAPITRE ÎPREMIER. 

Des Dogmes des Indiens* < 

JLa conformité des dognies des Indiens avec 
ceux dé tous les Peuples de l'Afie, avec 
ceux des Chaldéens, des Égyptiens, des 
Tome II. A 
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3 VoYAGX AUX Inde* 

Phénîcieiis, des Grecs & des Romains, 
prouve ^ez que toutes ces religions , diffé- 
rentes en apparence , n ont eu qu une même 
origine. Si Ton en croit les monumens 6c 
les traditions indiennes , llnde fut le ber- 
ceau de toutes les religions, & les anciens 
Brachmanes en furent les inventeurs. Ils les 
établirent d'abord dans cette heureufe con- 
trée , dont ils étoient les légiflateurs & les 
prêtres i mais bien-tôt la réputation de leur 
fagefTe s'étendit fur toute la terre, les Phi- 
lofophes de toutes les nations voulurent être 
^eurs difciples : facrifîant tout au defir de 
s'inilruire , ils fe rendirent en foule chez 
les Indiens, & quand ils fe furent appro- 
priés les principes & la morale des Brach- 
manes, ils les rapportèrent dans leur pays, 
où ils les naturalisèrent ( a ). 

Ne cherchons point d'autre origine au 



{a) Ul^ftoirc nous "apprend que les Égypdcns commet* 
ccrcnt avec les Indiens \ que les Grecs & les Romains rircrcnç 
Icujrs fables & leurs principaux culccs des Égyptiens , & que 
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IT A LA Chine. Liv. IIL 5 

dogme ingénieux de la métempfycofe, que 
Pythagore introduifit dans Tltalie : Vichenou 
Tavoit établi dans llnde, & Pythagore Ta- 
dopta dans un voyage qu il y fit. Les Egyp- 
tiens , les Grecs & plufieurs autres Peuples, 
les Juifs même, au commencement de 
rÉglife , en firent la bafe de leur religion (a). 



les Juifs eux-mêmes reçurent une partie de leurs dogmes de 
cet ancien Peuple. 

Voyex la Dijfertation de M. Schmit fur une Colonie 
égyptienne établie aux Indes , couronnée par 1* Académie des 
Infcriptions : voyez auffi VHifioire du commerce & de la na^ 
vigation des Egyptiens , par M.- Ameilhon j les Recherches 
pkilo/opkiques fur les Égyptiens, &c. 

( il ) Il y a grande apparence que ce dogme eft de la plus 
haute antiquité. Pour peu qu'on obrcrve la nature , on voit 
en effet que rien ne s'anéantit , mais que tout change de forme j 
ce qui conduit naturellement à imaginer que les mêmes parties 
qui compoCent un homme, après avoir fubi une infinité de 
formes différentes , fe trouveront un jour rafTemblées comme 
elles l'étoient d*abord. La Phyfique étant ceruinement la pre- 
mière fcience cultivée, les métamorphofes continuelles des 
êtres font un objet frappant, qui a conduh à Tidée de la mé* 
ticmpfycofe. 

Un Ancien regarde ce fyftême comme un mcnfonge offi- 
âe^uc , qui adoucit l'horreur que Phonune a^naturellemcnt de 

A2 
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4 Voyagé avx Indes 

La métempfycofe eft un dogme fonda- 
mental y qui n a pu paffer des Indiens chez 
d'autres Peuples fans que la plus grande 
partie de leur religion n'y pafsât avec elle; 
de manière que l'Europe ^ TAfie & l'Afrique 
font certainement redevables de leurs dog- 
mes primitifs aux anciens Brachmanes. 

Quelques Écrivains célèbres ont voulu 
que les Brames foient les defcendans des 
Brachmanes *( û ) : la reflemblance de nom 

la mort , par la penfée confolante qu*ïï ne ccfle de vivre 
que pour recommencer une autre vie , & que fon ame ne 
fait que changer de demeure. Pythagore difoit fe fouvenir 
qu'il avoit habité quatre corps difFérens, & c*eft lui que 
Virgile défîgne dans ces vers : 

Jpfe ego , nam mcmîni , Trojani tcmporc bclli 
Tenthoïdes Euphorbus tram* 

( â ) Tous les anciens Hiftoriens & beaucoup de modernes 
les ont même nommés Brachmanes ^ quelques-uns leur don- 
nent le nom de Braméfus^ d'autres les appellent -Br^mz/w ou 
Bramines : Jean de Baïros, Hiftorien portugais, les appelle 
Bramanes ; Jean de Touift, dans fa Defcription du royaume 
de Gu:(urate , dit qu'on les appcUoit Bramans, Plufieurs font 
tombés dans une erreur plus grande : ils ont fait defcendre les 
Brames d'Abraham, par les cnfans qu'il eut de Céthura fa 
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ET A LA Chine. Liv. IIL f 
a vraîfemblablement produit cette erreur i 
mais fi Ton confulte les Livres facrés des 
Indiens, on verra que les Brames ne fe 
répandirent dans Tlnde que lorfque Viche-! 
nou, fous le nom de Rama y vint y prêcher 
fa dodrine : ainfî nous devons regarder las 
Lamas j les Bonnes de Foé ^ ceux de Siam, 
du Tunquin , de la Cochinchinç , les Tala-- 
poins du Pégû & d^Ava , les prêtres de Cey- 
lan, ceux de TEgypte & de la Grèce comme 
les lùcceffeurs des anciens Brames ou de 
leurs difciples ; & je crois qu'il n'y a que les 
SaniaJJis y efpéce de .Religieux indiens, qui 
foient les vrais defcendans des Brachmanes. 



concubine; car, difent-ils, ceux-ci, félon 1* Écriture , ayant 
été chaffés de la maifon paternelle & fe retirant vers l'Orient , 
ont pu s'établir dans les Indes, & former un peuple nouveau 
dans ces climats brûlés par Tardeur du foleil. 

St, Épiphane fur-tout eft de cette opinion, & dit, dans 
fon ouvrage centre Us héréfies » ^e les enfanç d'Abraham 
fortis de Céthura, ayanrété bannis & comme abandonnés 
de leur père , s'étoient retirés dans le pays de Magodia ^ 
contrée de l'Arabie hcureufe, & qu'ils ont pu dc-là parvc 
oir jofqu'aux Indes. 

A3 
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6 Voyage au^x Indes 

. Aucun Peuple n eft plus attaché à fa reli- 
gion que les Indiens; elle n*a foufFert au- 
cune variation depuis cinq mille ans, c'eft- 
à-dire , depuis Tinftitution de la feâe de 
iVichenou , poftérieure de plufieurs milliers 
d'années à celle de Chiven : ils rie font pas 
moins attachés à leurs coutumes , qui leur 
paroiflent autant de principes admirables de 
la loi naturelle y fliivant lefquels les anciens 
de chaque Cafte jugent les différends qui 
furviennent entre ks membres* Leur aver- 
fion pour les coutumes des autres Nations 
ne peut fe concevoir : quoiqu'ils foient 
vexés dans l'intérieur des terres par les 
Mogols, ils préfèrent un joug tyrannîque 
à la tranquillité dont ils jouifTent dans les 
Comptoirs européens ; rien ne peut les 
familiarifer avec leurs ufages , & leur haine 
en vivant parmi eux rfe fait qu'augmenter : 
quelques Marchands feulement , plus par 
intérêt que par inclination , montrent moins 
d'éloignement pour les étrangers; mais les 
Brames y les Pénitens & beaucoup d'autres 
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ont une horreur invincible pour tout ce 
qui fe reffent des mœurs de l'Europe ; airifî 
je ne crois pas qu'on puiffe jamais les faire 
changer de ciJte. A Texemple des Mogols, 
il fera poflible de ravager leur pays y d'exer- 
cer fur eux toutes les cruautés imaginables , 
& de les plier au joug de la fervitude ; mais 
on ne les forcera point à abandonner les 
Dieux qu ils révèrent. Si quelquefois on en 
a converti quelques-uns à la religion chré- 
tienne y ce n'étoient que des malheureux 
de la lie du peuple , en qui le fentiment 
de la misère abforboit tous les autres y & 
pour qui toutes les religions étoient égales. 
D'ailleurs, ils ne furent jamais initiés , & 
confervèrent toujours les ufages de leurs 
ancêtres. Toute l'éloquence des Miffion- 
naires eft-elle parvenue à convertir un feul 
Brame? Ce dernier embrafferoit-il la reli- 
gion ckrétiennepour devenir l'égal du Paria, 
lui qui fe croit au-deffus des Rois , & fe 
regarde Comme faifant partie de VhtrQ fu- 
prême ? Si Mahomet étendit fa nouvelle 
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s Voyage aux Indes 

'do£lrine dans Tlnde, ce ne flit que chez 
les Tartares & les Perfans ; il eft vrai que 
les Mogols, qui Favoieiit adoptée^ s'éta- 
blirent dans rindoftan , après en avoir Êiit 
la conquête ; mais les Gçntils devinrent 
leurs efclaves fans embrafler leur culte. 

En comparant les dogmes anciens des 
Brachmanes avec les fables abfurdes & les 
pratiques fuperflitieufes qui dégradent les 
Indiens de nos jours , on feroit tenté de 
croire qu'ils ont dégénéré de leurs ancêtres, 
qui ne reconnoîflbient qu'un Dieu parfait ôc 
immuable ; mais on fent que cette idée in- 
telle£luelle de la Divinité ne pouvoit pas 
fubfifter long-tems chez une nation apa- 
thique. Il fallut recourir aux images fenfibles. 
Les Prêtres inventèrent des fables & des 
allégories qu'ils fubftîtuèrent aux vérités 
{impies ; bien - tôt elles furent confacrées 
par l'ignorance & Tamour du merveilleux, 
& fans doute elles fubfifteront long-tems, 
parce qu'il eft fort rare de trouver chez eux 
quçlqu un qui par rçjffort de fon génie s'élève 
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ET A LA Chine. Ziv./TT. > 

au-defllis du vulgaire : énervés par le climat > 
avilis par Tefclavage^ toute leur exiftence fe 
réduit à végéter dans rincurie ; ne voulant 
pas même avoir Tembarras de penfer ^ ils fè 
repofent fur les Brames du choix de leurs 
idées & de leurs aâions. 

De tous les ouvrages écrits fuir la My- 
thologie indienne, le meilleur eft fans doute 
celui de M. Dow; encore ne donne-t-il 
qu'une idée fuperficielle de la religion du 
Bengale : cependant à quelques différences 
frhsy occafionnées par les feâes Ôcfurçtout 
par le langage y on voit que les principes 
font les mêmes que ceux des Tamouls, Des 
gens qui parloient la langue du Bengale, 
diaèrent à M. Dov des noms qu'il écrivit 
fuivant la prononciation anglaife ; tandis que 
ce font des Tamouls qui me les ont didés 
dans leur idiome : il doit en réfulter une 
différence à ne pas fe reconnoitre ; mais 
les noms ne feroient rien fi les idées étoient 
les^êmes fur la création du monde Çc fur 
Torigine des Dieux, 
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lo Voyage aux Indes 

Les ancien* Peuples de Tlnde adoroîent 
le foleil & la lune {a): ce culte même fub- 
fifte encore chez quelques Indiens^ qui, tou- 
jours éloignés des autres hoitimes, ont vécu 
fur les montagnes & dans les bois ; puis ils 
devinrent adorateurs du feu , foit qu'ils re- 
gardaffent cet élément comme faifant partie 
du foleil & de Têtre qui vivifie tout, foit 



{a} Tous les Peuples ont adoré le foleil : les Juifs & les 
Ifraélitcs lui rendirent des hommages j la Cc6ït des EfTéniens, 
chez les Hébreux, faluoit tous les jours le foleil levant, & 
rinvoqupit le matin pour le prier de fe montrer. Dieu dé- 
fendit expreffément cette idolâtrie , & voulut qu*oh lapidât 
ceux qui feroient trouvés coupables d'avoir adoré le foleil oo 
la lune (^Deuter. 17, T^. 3 ). Dans le livre des Rois, chap. 1 , 
cette idolâtrie eft rapportée comme la principale caufe de 
la ruine du royaume des Juifs , qui' fut ravagé par des en- 
nemis que Dieu fufcitoit pour fervir fa vengeance. Plutarquc 
chercha à détruire ce culte chez tes Grecs. Il dit, dans fon 
livre ilfis & à'OJiris, qu'il lie faut pas adorer les élémens, 
le foleil ni la lune , parce qu'ils ne font que des miroirs dans 
lefquels on peut reconnoître quelque trait de la fageffc in- 
finie du Créateur,' qui les a faits fi beaux & fi brillans. 

Les Brames lui adreffent encore tous les matins des prières, 
en faifant le Sandivanéj & Ton a vu dans des fiéclcs modernes 
tout un vafte continent n'avoir pas d'autre Divinité» 
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qu'ils trouvaffent dans fon extinaion rem- 
blême de la vie & du dépériflement de la 
nature. Ce qui femble confirmer cette der- 
nière idée j c'eft l'hommage qu'ils rendent 
à Aguini ^ Dieu du feu ; ils ne Fadorent que 
parce que le feu eft la figure de Chiven, 
Dieu deftrufteur ; ils entretiennent encore 
fur la montagne de Tirounamaley un feu 
pour lequel ils ont une grande vénération {a). 
Les Brachmanes^ dont le dogme principal 
étoit lunité de Dieu ^ devinrent leurs Prêtres. 



(<z) Tous les Peuples ont eu des feux facrés : les Athéniens 
avoicnt un feu perpétuel gardé par des veuves , & chez les 
Romains , il étoit entretenu par dos vierges. Le Lêvidque or* 
donne aux Juifs d'avoir un feu-facré qui brûle continuelle- 
ment. Les Grecs en avoicnt un dans le temple d* Apollon 5 les 
Parfis ou Guébres , defcendans des anciens Pcrfes établis dans 
le Guzurate y tiennent d'eux un feu facré qu'ils adorent en- 
core , parce qu'ils le regardent comme l'image de Dieu. Les 
Caldéens l'adorèrent auffi , de même que les Peuples de l'Amé- 
rique. Lorfqu'il s'éteignoit, c'étoit un préfage de toutes fortes 
de malheurs pour l'Eut. Tous les Peuples, en un mot, ont 
regardé cet élément comme la caufe de la vie, de la deftruc- 
tion & de la renaiffance du monde. Les lampes de nos temples 
font un reftc de l'ancien culte du feu. 
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12 Voyage aux Indes 

U étude de ces Philofophes^ comme celle 
des Brames , étoit d'annoncer la pluie & le 
vent, dans une efpéce d*almanach. Leur 
défintéreffement, leur vie fobre & retirée, 
de même que leur morale auftère , & les 
pénitences rigoureufes qu*ils s*impofoient , 
les firent regarder comme des Sages y & 
leur do(3:rine s'étendit dans toute ilnde; 
mais bien-tôt les Brames détruifirent cette 
feâe & changèrent Tobjet du culte; ils le 
firent adreffer aux trois principaux attributs 
de Dieu, celui de créer, de conferver & 
de détruire. Ces trois êtres métaphyfiques 
furent perfonnifiés dans la fuite, & for- 
mèrent trois Dieidt diiférens , défîgnés fous 
les noms de Brouma^ de Vichenou & de 
Chiven. 

Cette divifion forma trois fedes, qui, 
poufTées par leurs Prêtres, fe liguèrent les 
unes contre les autres, & fe firent une 
cruelle guerre , dans laquelle celle de Brou- 
ma fiit entièrement détruite. 

Toutes les Incarnations de leurs Dieux 
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font des monumens des conteftations ou des 
guerres qu eurent entre elles ces différentes 
ftStts. Ils donnèrent dans leurs traditions 
le nom de Rachaders ou Géans y à ceux qui 
étoient d'une feâe oppofée^ & de Deyer* 
kels à ceux qui étoient leurs partifans. 

Les feâateurs de Vichenou^ afin de ne 
pas fubir le même fort que ceux deBrouma, 
reconnurent les Çhivéniftes pour les plus 
puiiTans, fuivirent quelques points de leur 
doârine ^ & égalèrent Chiven à Vichenou* 
Les Çhivéniftes vainqueurs ne voulurent 
reconnoître ni Vichenou^ ni Brouma; mais 
bien-tôt les guerres qu ils eurent à foutenir 
contre des brigands qui venoient du bout 
du monde pour ravager leur pays , les for- 
cèrent à fufpendre leurs querelles religieufes, 
lans toutefois les concilier ; les deux feâes 
. qui fubfiftent encore y ont tant de mépris 
Tune pour l'autre , qu'un fedateur de Chi- 
ven, qui entend prononcer le nom de Vi* 
chenou , court aufli-tôt fe purifier dans le 
bain. 
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i^ Voyage aux Indes 

Cependant aujourd'hui ce font les feules 
qui divifent les Indiens ; leurs ufages & leurs 
fêtes font les mêmes. Ils ne diflférent entr'eux 
que par les cérémonies journalières, les 
prières & les fignes extérieurs qu'ils mettent 
fur leur corps : ils s'accordent fur le dogme 
fondamental de Tunité d un Dieu. Tous le 
reconnoifTerit pour un Être étemel , incréé, 
tout-puiffant , impaflible, jufte & miféri- 
cordieux. 

Créateur de l'univers il eft par-tout, il 
entend & voit toutes chofes, rien n'échappe 
à fa divine prévoyance; après la mort, il 
diftribue les peines & les récompenfes avec 
une égale juftice. Souvent il prit des formes 
vifibles pour fuivre les mouvemens de (a 
miféricorde ou de fa vengeance : fie il arrive 
encore tous les jours qu'il fe manifefte liir 
la terre lorfqu il en eft prié par un cœur 
vertueux, A la fin du quatrième âge, dans 
les tems fixés par Tes décrets éternels , il 
détruira le monde comme il l'a détruit dans 
les trois âges précédens. Pour fe prêter à la 
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foîblefle de nos organes ^ il a permis qu'on 
Tadorât fous des formes & des figures di- 
verfes. Ces formes & ces figures deviennent 
Dieu même lorfqu'elles lui font confacrécs 
avec toutes les cérémonies prefcrites. Ils 
reconnoifTent encore des Divinités fubal-* 
ternes^ à qui TÊtre fuprême a donné une 
partie de £a toute-puiffance ; miniftres xie 
fes volontés, elles ont chacune leur diftrid, 
& rempliflent une fonéHon particulière qu'il 
leur a confiée : il veut qu'on leur rende des 
hommages divins, mais diiférens de ceux 
qu'on lui rend \ lui-même. Ces Divinités 
fecondaires répandues dans toute la natiu"e , 
préfident à tout ce qu'elle renferme; le ciel , 
les étoiles , les régions aériennes , la terre , 
les enfers , les montagnes , les bois & les 
rivières, tout a fa Divinité tutélaire; les 
villes & les bourgades en ont également 
qu on nomme Calli {a) , 6c malgré leur nom- 



{a) C'étoît l'opinion des Grecs & des Romains j 6C chez 
aoHs les provinces 9c les Tilles ont on Patroob 
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bre prodigieux ^ le monde eft encore rempli 
de Génies, les uns bons, les autres méchans* 
Quant au fyftême des Indiens fur Tame, 
ils font partagés fur fon origine 2 quelques- 
uns prétendent qu'elle eft de toute éternité^ 
d'autres , qu'elle a été créée avec le monde^ 
& qu'elle eft une émanation de Dieu(û)> 
mais tous penfent qu'elle eft mortelle ; elle 
doit périr avec le monde(3)* Tout ce qui 
I - • - ■ . . ■ - f > ■ » II., 

( tf ) Platon dit auffi : AnimA noftrA funt priufquam nàf 
camur [ nos amcs cxiftcnt avant que nous naiflions & que 
nous foyons conçus ]. S, Auguflin paroît avoir donné dan^ 
cette opinion; Orzgéne 8c les Prifcillianifies ontpcnfé qu^elleà 
étoient créées avant les corps. 

Platon & les Stoïciens difoient que les âmes n*étoient pai 
feulement émanées de Dieu, mais de fa propre cflcnce, non 
par aucune diminution de fa fubftance divine , mais comme 
Une émifïîon, àind que la lumière du fokil fe répand fans le 
diminuer en aucune forte* 

(b) Les Stoïciens penfoient que les âmes vivroicnt jufqu*à 
ce que le ciel & la terre fuflcnt brûlés , mais non pas éter^ 
nellementj car ils ctoyoieht que les amcs rctourneroîent à 
leur origine, & que par conféqucnt elles fe réuniroient à 
Dieu , de qui elles étoient forties. Les Juifs penfoient que les 
«mes des païens & de ceux qui ont péri par le déluge, ne rof' 
lifcitcroicnt point* 

refpîre 
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re/plre a une ame qui ne développe fes fa- 
cultés qu à proportion de la bonté des or- 
ganes du corps qu'elle habite ; toutes font 
deftinées à jouir de la béatitude auprès de 
Dieu; mais pour parvenir à cette félicité 
fuprême^ il faut qu'elles foient exemptes 
de la moindre fouillure , & ce n*eft que par 
les épreuves & les pénitences les plus auf^ 
tères , quelles peuvent être purifiées. A la 
mort de chaque individu ^ fon ame efl por- 
tée au tribunal du grand Être ; il la juge, 
là récompenfe ou la punit dans les enfers , 
fuivant le nombre & Ténormité de fes cri- 
mes : après cette dernière expiation, elle 
revient fur la terre où elle anime un corps 
quelconque, d'autant plus vil & plus ab- 
jeâ, quelle aura été plus coupable dans 
fa première, vie. Si elle a été affez mal- 
heureule pour être attachée au corps d'un 
animai, elle pafTera fucceflîvement dans diffé- 
rentes enveloppes de cette efpéce, à moins 
quç des circonflances heureufes ne la dé- 
livrent de cet état déplorable , parce qu'un 
Tome IL ^..^^-i^ B 
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animal ne peut faire aucun ade méritoire» 
Ces circonftances font la vue d'un Dieu, 
foit dans les temples ^ foit dans les rues , 
lorfqu'on Vy promène proceflîonnellement* 
La feule vue d*un Ueutrès-faint fufïît quel- 
quefois pour opérer fa délivrance. 

A cette époque elle pafTe dans le corps 
d*un homme; & c'eft ainfi quelle erre de 
corps en corps jufqu à ce que parfaitement 
épurée par Tabandon & le renoncement 
total des biens & des plaifîrs de la terre , 
de même que par les auftérités & les pé- 
nitences les plus rigoureufès , elle foit digne 
de pénétrer au féjour où la Divinité réfide. 
A l'exception de ceux qui meurent dans 
une guerre jufte, pour la défenfe de leurs 
Dieux & de leur patrie ^ les âmes de tous 
ceux qu une mort violente précipite au 
tombeau, reftent fur la terre errantes ôc 
vagabondes autant de tems qu elles étoient 
deftinées à vivre dans les corps qu'elles 
animoient. Ce n*eft qu'après cet intervalle 
qu elles peuvent être jugées. Tels font les 
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principes communs aux Indiens : ils ont 
tous les mêmes livres facrés^ & Ton ne 
peut pas les regarder comme idolâtres, 

A 

puisqu'ils ne reconnoiflent qu'un Etre fu- 
prême* Les autres objets de leur culte 
furent déifiés par les Brames, qui ne virent 
que ce moyen d'étendre & d'affurer leur 
puiflance ; de-là les fables abfurdes dont ils 
remplirent l'imagination du peuple, & qui 
dans la fuite devinrent des articles de foi. 
Quelque méprifables qu'elles nous paroifTent, 
il eft effentiel de les connoître. Les reli- 
gions de tous les peuples, même les plus 
fauvages, offrent toujou;^ un mélange de 
folie & de fageffe; & la philofophie, qui 
les analyfe , recueille quelquefois des vérités 
utiles fur les débris du menfonge & de 
l'allégorie. 

On peut être furpris que les Indiens, 
ayant les mêmes livres facrés, ne s'accor- 
dent pas toujours dans leur croyance; mais 
il paroît qu'il faut en chercher la caufe dans 
ces mêmes livres , mal traduits ou mal in- 

^3 
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terprétés dans les difFérens idiomes ; lesî 
Tamouls n'en poffédent que quatre ; en- 
core ne font-ils pas originaux : ce ne font 
que des tradu£lions des Pouranons. Ils ne 
connoifTent leur religion que fur la foi de ces 
copies informes^ ou d'après ce que les Bra- 
mes leur difent être contenu dans ceux qui 
ne font pas traduits ; & quand tout le 
monde pourroit lire les livres facrés dans 
la langue originale, on ne laifTeroit pas d'y 
voir des différences dans les dogmes 6c le 
culte, parce que tous ne les entendroient 
pas de même. Combien de Catholiques & 
de Proteftans ont lu TEcriture-Sainte en 
Hébreu & en Grec, & l'interprétant chacun 
à leur manière, n'en font devenus que plus 
attacfiés aux opinions qui les divifait ? Il eft 
probable que les Traducteurs altérèrent le 
texte^ des Pouranons, qu'ils y mêlèrent les 
fables reçues dans le pays ou ils écrivoient, 
de même que les rêveries de leur imagi- 
nation, & que pour les rendre plus authen- 
tiques, ils ajoutèrent qu'ils étoient tirés du 



''H 
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"^J^édam; ce qui n étoit pas facile à vérifier, 
puifque depuis très-long-tems les Védams ne 
font plus connus. Voilà Torigine des diffé- 
rentes feues. 

Les Pouranons font partagés & con- 
tiennent tour-à-tour les louanges de Chiven, 
de Vichenou & de Brouma. Les Indiens 
pouvoient choifir , puifque tous ces livres 
font regardés comme canoniques : dès-lors 
U fe forma trois fedes , qui fe firent des 
guerres fanglantes, & furent bien-tôt ré- 
duites à deux par Textinflion totale de celle 
de Brourîia. 

"^^ Pour connoître la véritable religion des 
Gentils, il faudroit avoir une traduéUon 

.-■^êlle des Védams, ce que je regarde 
comme impoflible ; encore n auroit-on que 
Tancienne religion des premiers Brames; 
on n auroit pas celle de nos jours, qui n*eft 
plus fondée que fur les traduûions vraies 
ou fauffes de leurs premiers livres facrés. 
Dès que les Indiens eurent fait choix de 

B3 



Digitized by 



Google 



il VoTAG£ AUX Indes 

leur Dieu fuprême, ils lui donnèrent toni 
les noms par lefquels l'Être tout-puiffant 
étoit défigné dans les livres canoniques, 
de manière que les Chivapatis difent que 
ce font les attributs de Chiven, & les Vî- 
chenoupatis ceux de Vichenou; avec la 
différence que les Chivapatis ne regardent 
Vichenou que comme une créature pre- 
mière & principale créée par Chiven^ tan- 
dis que les autres croient que Chiven & 
iVichenou ne font qu un même Dieu fous 
deux attributs diflFérens. C'eft^ je croîs, 
ridée quon doit avoir de la religion des 
Gentils: le fond en eft le même, mais les 
acceffoires font très-différens , & cela doit 
être, parce qu'elle na plus pour bafe les 
livres originaux, mais feulement quelques 
commentaires ou d'autres livres prétendus 
tirés du Védam* 

Le Bavagadam^ qu'on trouve à la Biblio- 
thèque du Roi, n'eft qu'un extrait & non 
pas une traduftion de ce Pouranon ; il n'eft 
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ïaîtque pour honorer Vichenou : auflî eft-il 
en contradiaion avec le Candon{a) & les 
autres livres en Thonheur de Chiven. Cette 
différence a fait répéter à toute Europe, 
que la religion des Gentils étoit pleine de 
cpntradiâions ; mais les Indiens pourroient 
en dire autant de la nôtre , s'ils s'avifoient 
'de lire tout ce qu'en ont écrit les différentes 
feâes des Chrétiens* 

Dans les premiers tems, Tlnde n'étoît 
'dîvifée qu en deux feâes, celle de Chiven 
£c celle de Brouma. Celle de Vichenou ne 
'date que de cinq mille ans, & même elle 
ne fut confidérée que lorlque fes fedateurs, 
imîs aux Chivéniftes, eurent maflacré les 
partifans de Bfouma. D'après les livres 
ferrés tàmôuls , il éft impoffible de remonter 
à Forigine des deux premières : la feâe de 
Chiven paroît être de tems immémorial} 



(a) Livre facré, l'iui des Pouranons e& rhonneuc de 
Chiren. Voyez Chap. } , des Livres /acres des Indiens^ 
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quant à celle de Vichenou^ Thiftolre de 
fa fixiéme incarnation fembleroit attefter 
qu^elle prit naiflance^ au royaume de Siam : 
on y voit Rama quitter fon trône pour fe 
faire Pénitent ou Gymnofophijle des. An- 
ciens. 1\ traverfe le Gange & la montagne 
Sitrécpndon , à la côte d*Orixa : fa dodrine 
qu'il répand dans toute cette contrée^ lui 
attire une foule de profélytes. EnorgueiUî 
par. ces premiers fuccès , il parcourt l'Inde 
entière , & veut s'y faire adorer le glaive à 
la main. Après avoir enfeigné, de cette ma- 
nière, fes opinions dans le royaume d'E/z^a- 
garéniony il pafFe au défert de Pangiavadi ^ 
qui paroît être le Maduré de nos jours , 
& -traverfe le bras de mer quon appelle 
encore le Pont aux Singes ; de-là , cet am- 
bitieux feélaire fe rend à Ceylan. Ravanen; 
Roi de cette île, ne voulut point adopter 
fes dogmes ; ils fe firent une cruelle guerre, 
& ce ne fut qu'après la mort de Ravanen 
qu il parvint à s'y faire adorer. Il plaça fur 
le trône Vibouchanen^ frère de ce Géant 
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qui lui avoit réfifté pendant quatre ans; 
enfin après avoir employé quatorze années 
à fonder fa religion dans Tlnde & dans les 
ipays circonvoifins, il retourna triomphant 
dans fes Etats. 

C'eft vraîfemblablement alors que la Mé- 
tempfycofe s'introduifit chez les Indiens, ôc 
Kempfer a cru mal-à-propos qu elle y fut 
apportée par les Prêtres de Memphis. Il eft 
vrai que CQS derniers s'y réfugièrent lorfque 
Cambyfe détruifit leurs temples en Egypte , 
^ maflacf a la plupart d'entr'eux ; mais Py- 
thagore voyageant dans l'Inde , long-tems 
avant cette époque, y trouva les mêmes 
dogmes ; ce qui défîgne afTez que Rama ou 
iVichenou efl le même que Foc ^ Sonimo- 
nacodoriy le Xaca des Japonnois, & le Boudda 
des Chingulais^ 

On lit dans VHiJioire de la Chine que Foç 
gouvernoit un petit pays à TOueft de ce 
Royaume i qu'il époufà une Reine", qu'il eut 
une concubine d'une grande beauté, ôc 
qu'il en fît deux Divinités, comme Vichenou 
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fît deux Déefles de Latchîmî & de Boumî- 
dévi : qu après avoir foufFert plufieurs irrup- 
tions des Peuples voîfîns, il quitta fon 
Royaume pour embraffer la vîe folitaire, & # 
prêcha laMétempfycofe qu'il avoit inventée. 

Pendant douze ans qu'il répandît fa doc- 
trine dans les États circonvoifins, il attira 
nombre de difciples^ qui lui aidèrent à re- 
monter fur le trône , & à étendre les limites 
de fon Royaume ; il eft dit encore qu il de- 
vint très-puiffant ^ & qu'il eut une nom- 
breufe poftérité. 

Cette hîftoire ne diffère en rien de celle 
de Rama. Pour avoir une connoiffance par- 
faite de la religion des Indiens ^ il faudroit 
faire à Surate, au Bengale & chez les Ma- 
rates , ce que j'ai fait à la côte de Coro- 
mandel, entrer dans les mêmes détails. En 
écartant alors tout ce qui tient au local, 
on parvîendroit à fe faire une idée jufte des 
principes & du culte dçs Nations indiennes^ 
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CHAPITRE IL 

Du Culte des Indiens^ 

JLe culte d'un Peuple (impie & bon ne 
fera jamais féroce^ parce quil choifira des 
Dieux bienfaifans^ & le fang ne coulera 
point fur leurs autels. S'il eft gouverné par 
des Sages ^ ils ne voudront point laccou- 
tumer à ce barbare Ipeâacle. Celui qui, 
fans frémir, entend lô^ mugiffement du tau- 
reau qu'il immole, ou qui de fang-froid 
plonge le fer dans le cœur palpitant de 
Tagneau , ofera bien-tôt , dans fa fureur reli- 
gieufe y facrifier des hommes. 

Une Nation douce aura beaucoup de 
Prêtres , mais peu de Sacrificateurs ; s'il faut 
des offrandes pour attefter la dépendance 
des hommes envers les Dieux , elle ne les 
cherchera que parmi les végétaux ; tel eft . 
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le culte adïuel des Indiens : ai^trefoîs ^ dans 
des tems fort reculés^ ils facriiîèrent des ani- 
maux & même des hommes; mais dans leur 
cruauté ils avoient horreur du ftng : les fou- 
verains Pontifes n'ofoient égorger les vi£tî- 
mes, & ne craignoient pas de les étouffer (a). 
Le dogme de la Métempfycofe, établi 
par Vichenou dans Tlnde, abolit tous les 
lacrifices ; on n'offre plus maintenant à la 
Divinité que de l'argent , du riz, de Ten- 
cens, des fruits , des cocos , du laitage, des 
grains & des fleurs (b). Les pratiques de dé- 



. (û) Ce fcrupulc revient à celui de TÉvêque de Beàa« 
vais à la bataille de Bouvines, Armé d'une lourde maflue , ce 
vigoureux Prélat parcouroit Tarmée ennemie, & donnoit la 
mort fans efFufion de fang. Il avoit cru ce moyen très-ingé- 
nieux pour accorder Tefprit pacifique de la religion avec fou 
ardeur pour la guerre. 

(3) Leurs livres facrés enfcignent cependant la manière 
de faire le facrifice du cheval, & même celui de l'homme 5 
mais comme les cérémonies qu'ils exigent , obligent à des dé-^ 
pcnfes confidérables , il n'y a que les Rois qui puiffent les 
accomplir 5 ce qui arrive très-rarement. 

J-a fête de Vîgiadickimi Se celle du fécond jour du PongoJ 
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votion font aufli fimples que les offrandes ; 
elles confifteot dans le jeûne ^ les prières^ les 

ou de k Ckafe des Dieux, font auffi des cfpéces de facrificcs» 
puifqu*on y tue des animaux pour tirer les augures. Voyez 
Chap. ^, des Fêtes des Indiens, 

Abraham Roger dit que c'eft une ancienne tradition dans 
le pays, qu*autrefois on facrifioit tous les ans un homme au 
diable Ganga [c*cft Mariatalc, Décflc de la petite vérole ]$ 
mais que par la fmte on rédiûfit cette divinité à fe contenter 
d'un buffle ou d'un bœuf fkuvage. Cet ufage a fubfifté long- 
tems chez d'autres Nations : les Carthaginois facrificrent au 
diable deux cents enfans de la première nôbleiTe^ Paufa- 
nias dit o^Arifiomene fit immoler cinq cents hommes en 
rhonneur des Dieux. Les Danois & d'autres Peuples fepten- 
trionaux avoient coutume de facrifîèr au diable, tous les 
ans au mois de Janvier, quatre-vingt-dix-neuf hommes, avec 
autant de chevaux & de coqs. Les Druides, lorfque quelque 
perfonnage confidérable tomboit malade ou étoit dans un 
danger éminent, faifoient vœu de facrifier à leurs Dieux un 
homme , afin d'en obtenir la guérifon , perfuadés qu'on ne 
pouvoir écaner le danger que par la mort d'un autre homme. 

Les anciens Germains y les Suédois » les Goths faifoient de 
femWables facrifices. Ce culte effroyable s'étoit répandu par 
toute la terre , comme fi c'étoit honorer la divinité que de 
détruire fon ouvrage. 

' Les Latins facrifioient à Saturne des hommes, qu'ils égor- 
geoient devant fes autels ou qu'ils jettoient dans le Tibre. 
Hercule» à fon retour d'Efpagne, leur confeilla de ne plus fa- 
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pénitences, & fur- tout à prononcer mille 
fois le Jour, s'il eft poflible, le nom du 
Dieu qu'ils adorent. Mais un des principaux 
points pour être heureux dans une autre vie, 
eft de faire Taumône aux Brames. 

Les bains dans la mer & dans les rivières 
facrées font auffi très-effentiels. Les Indiens 
font encore tenus à des pèlerinages dans les 
temples les plus fameux, à aller chercher 
de Feau du Gange & la rapporter à Raméf- 
fourin , pour baigner le Lingam du temple 
de cette Aidée. Ils croient encore fe rendre 
les Dieiix très-favorables, en conftruifant 
fur les chemins des étangs , des temples & 
des chauderies où les voyageurs puifTent 
trouver un abri contre les injures de Tair. 
Cette manière d'honorer Uie ] n'eft-elle pas 
la meilleure , puifqu elle contribue au bon- 
heur phyfique de fes créatures? 

crîficr que Ats effigies d'hommes faites de paille^ 6c ils fuivirenc 
dans la fuite ce confeiL 

Les facrifices ont été de tout tems ; ils ont pris naiâance avec 
la religion même, dès la création du monde, comme il paroîc 
war rhiftoirc de Caïn & d'Aici. 
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CHAPITRE IIL 

Des Livres Sacrés des Indiens. 

JLes Védams font les liyres facrés les plus 
anciens ôc les plus révérés des Indiens; ils 
les adorent comme la Divinité même , dont 
ils les croient une émanation & une partie 
tout enfemble. Ils craindroient d'en profa- 
ner le nom; s'ils le prononçoient autre- 
pient que dans leur prières. 

Ces ouvrages , félon eux , étoient immen- 
fes & innombrables; la vie des hommes n'é- 
toit pas afTez longue pour les apprendre^ & 
Tignorance naiflant de cette difficulté^ le vrai 
Dieu reftoit fans adorateurs* Vichenou eut 
pitié des Peuple? vidimes des ténèbres dans 
lefquellesils étoient plongés; il fit naître d'u- 
nepartie de lui-même Viaffer ( j), qui difpofa 

(tf) Cette incarnation de Vichenou n'eft regardée que 
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les Védams par ordre, & les mît en abrégé, 
ce qui le fit furnommer Véié'VïoQer ^ il 
réduifit le tout en quatre livres , qu'on 
nomme aujourd'hui Iroukou , IJfourou , Sa-- 
mm , Adrénam {a) / ce dernier fe fubdivifoît 
en quatre parties, & traitoit de la magie: 
il eft perdu, à ce que difent les Brames ; 
mais on verra bien-tôt que les trois autres 
yédams n exiftent peut-être pas davantage^ 

Viaffer les enfeigna aux quatre Pénitens 
Vdifamhaener, Pdilavery Sayémouni & Sou-^ 
mandou^ pour les divulguer dans le monde, 
& y propager la croyance indienne. 

Quelques Hiftoriens ont prétendu que les 
Indiens ont puifé leur religion dans V ancien 
Tejlamenty & que les Védams ont beaucoup 
(Je rapport avec le Pentatheuqac de Moyfe. 



comme accidentelle : on ne lui érige point de temple à cet 
égatd 5 on fe contente de placer dans les Pagodes qui lui font 
dédiées, le tableau de Viaffer fous la figure d*un Pénitent. 

( a ) On les connoît aufli fous les noms de Roukouvédam, 
Ifrou ou É:(ourvédamj Sam4 ou Ckamayidam x 8c Andemam, 
ou Andemavidam. 

Selon 
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Selon eux^ riroukouvédam donne Thiftoire 
de la création du monde comme la Genèfe ; 
rEzourvédàm régie le culte y les cérémo- 
nies y les of&andes 6c la manière de bâtir les 
temples comme le Lévitiqucy mais de plus, 
le Chamavédam apprend la fcience des Au- 
gures & des Divinations, & TAdernavé- 
dam traité de Ta mànîëre de fe fervir des 
armes, foit par les inoyfens natu/'els, foit par 
les iècrets de la magie, ou par des en- 
chantefnens ; il enfeignê aufli les régies de 
rAftrologie judiciaire, ainfi que Fart de 
faire des fortiléges : tout cela, comme on 
le voit évidenunent, n*a aucun rapport 
avec les livres de Moyfe ; & quoique dans 
le culte indien il entre plufieurs rits ju- 
daïques, comme les bains, les purifica- 
tions des fouillures légales , ces cérémonies 
fé pràtiquoient par les Anciens avant la 
loi de Moyfe : ainfi les Indiens ont dû 
puifer dans une fource plus ancienne. 

Les Védams, félon les Indiens, traitent 
ou plutôt traitoient de toutes les fciencef* 
Tome IL C 
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Ils différent en cela des livres facrés des 
autres Nations ^ qui ne font à proprement 
parler qu'hiftoriques^ & où il n eft queftion 
de Phyfique^ d'Aftronomie , d'Hiftoire na- 
turelle & d'autres connoiflances, qu autant 
qu'elles ont un rapport néceflaire avec la 
religion. 

Ces livres étoient écrits d'un ftyle fi 
relevé, la vérité y parloit d'un ton fi im- 
pofant, ou le fanatifine d'une manière fi 
obfcure, que peu de perfonnes les pou- 
voient comprendre. Les Brames les plus 
inftruits en firent donc des commentaires, 
que les Indiens ont mis par la fiiite au 
nombre des livres facrés; les premiers fiirent 
les Shajias ou Chajirons (a) : ils font au 



(û) Ou bien Sfifier, Chafter & Safiram. Ces mots nç 
différent que dans la prononciation , & tous fignifient yczV«c#. 

Le Peuple ne donne pas la même fîgnifîcation, ni la même 
étendue à ce terme : il n*entend par-là que la fciencc de Ta- 
venir, ^ les Brames, qui trouvent leur profit à le repaître 
de ces vifîons, s'appliquent en général à Taftrologie judiciaire, 
parce que cette fcience leur rapporte plus que les autres, & 
que rétude en eft moins longue 6c moins pénible pour eux. 
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nombre de fix^ & traitent de F Aftronomîe ^ 
de TAftrologie^ des Pronoftics^ de la Mo^ 
rale^ des Rits, de la Médecine & de la Ju* 
rifprudence. On fent combien les erreurs 
en Phyfique y doivent être fréquentes j mais 
une fois confacrées par la religion^ elles 
font chères aux Indiens Ôc marquées pouf 
eux au fceau de la vérité* On en doit 
tirer la trifte conféquence que ce Peuple 
efl: pour toujours condaniné à pefer inuti- 
lement fur le globe, & qu il nexiftera ja- 
mais pour les fciences. 

C*eft d'après les Chaftrons que les Brames 
aftrônomes calculent le cours de la lune & 
des planètes y & qu^ils fabriquent les Pand^ 
jangans ou almanachs; ils parviennent aufïî 
à calculer promptemônt & avec exaâitude 
les éclipfes, au moyen de formules qui y 
font renfermées en vers énigmatiqucs, Ceft 
encore ce livre que les Brames aftrologues 
confultent pour prédire Tavenir, tirer le fort 
des hommes & des enfans , annoncer les 
Jours & même les inftans bons & mauvais* 

Ca 
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La crainte d*être malheureux fend les In^ 
diens fi fuperftitieux ^ qu'ils n'entreprennent 
rien fans avoîf confulté l'Aflrologue; Ôc 
fi les pronoftics ne leur font pas favorables > 
quelque affurance qu'ils aient d'ailleurs de 
la réuffite , ils n'exécutent pas ce qu'ils 
avoient projette* 

M. de Voltaire^ d'après M* Holwel, 
afiirme avec trop de confiance que le Shafta 
eft antérieur de quinze cents ans au Védam, 
Ce n'eft pas l'opinion des Indiens de la 
côte de Coromandel; les Tamouls font per- 
fuadés que les plus anciens livres font les 
Védams ^ & qu'ils ont été faits à une époque 
fi éloignée, qu'elle fe perd dans la plus 
haute antiquité (a). 

Les Yagamons , qui font au nombre de 



ia) Selon M* JDoir, qui a écrie dans le Bengale^ les deux 
principaux Safiers datent de plus de 4800 ans ^ & ne font que 
la réformation & des abrégés de la dodrine contenue dans 
les Védams, les vrais livres originaux de la religion des 
Indiens 5 auxquels on aifîgne pour époque la création du 
monde. Les Bengalis feroicnt alors d'accord avec les Tamouk, 
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vîngt-huit, ont été auffi compofés d*après 
les Védams. Ces livres traitent de diverfes 
eipéces de facrifi^es, des circonftances où il 
faut les offrir, des prières qui conviennent 
aux différentes Divinités, & des préfens 
dont on doit parer leurs autels. 

Les dix-huit Pouranons ( a ) font encore 
des commentaires des Védams : ils com- 
prennent toute Thiftoire des Dieux du pays , 
à'peu-près comme celles des Divinités grec- 
ques eft contenue dans les Métamorphofes 
£Ovide. Dix font confacrés à chanter les 
louanges de Chiven, fa fuprématie fur les 
autres Dieux , la création du monde par fa 
volonté, fes miracles & fes guerres. Us ont 
trois cents mille ftrophes ou verfets. 

Quatre font en Thpnneur de Vichenou; 
mais ils donnent des louanges à ce Dieu 



( â) Ou poèmes. Les Indiens attribuent la compofition de^ 
Touranons à Viaflcr fculj mais il n*eft pas poflîblc que la 
vie d'un feul homme ait fuiE à compofer ces lirres facrés 
çuif^u'il la faut pour Us tranfcrirç* 

Ci 
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confervateur , fans rabaifler Chiven qu'Aj 
luiycomparent. 

Le quinzième 6c le fejzîéme font à la 
louange de Broum^ qu ils rendent égal à 
Chiven & à Viçhenou, On ne peut en donner 
une plus jufte idée , qu en difant qu ils reC» 
femblent affez à une paraphrafe qu'on feroit 
de la dernière ftrophe de nos bynmes y de 
Ja Doxologie^ en termes liturgiques. Les 
deux derniers Pouranons célèbrent le foleU 
& le feu y fous le nom d'Aguini, Tun comme 
Pieu qui vivifie^ & l'autre comme Dieu deC- 
çrudeur. 

Leurs noms font Sqyvon, Paoudigon, 
'Maharçandoriy Ilingouy CandoUy Varagouy 
l^amanoîiy Matchioriy Cowrmon 6c Féra^ 
mandon. Ces dix font çonfacrés à Chiven; 
les quatre à la louange de Vichenou^ font 
le Caroudoîiy le Naradiouy le Vaïchetiavoît 
6c le Bagavadon. Le Padoumon ôc le Péra-- 
pion font en Thonneur de Brouma, Enfin le 
Péramacahivaton 6c XAguimon chantent le 
fplçil 6c le Pieu du feu» 
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Quoique les Pouranons ne foient pas d'une 
û grande autorité que les Védams, néan- 
moins ils font régie de foi, & quand on les 
cite fur quelque difficulté relative à des 
points de religion \ tout doute eft levé , & la 
queftion eft réfolue* 

Tous ces livres ont été compofés en 
Samfcroutam, ou G randon^ langue qui eft 
tombée en défuétude, & qui n*eft plus 
entendue que par un petit nombre d'In- 
diens, lefquels même n'en ont qu'une con- 
. noîflance très-imparfaite. 

Il n y a que quatre Pouranons traduits 
en langue Tamoule, le Say von, le Candon, 
le Courmon , & le Bagayadon ; ainfî ce font 
les feuls que les Européens aient pu con- 
fulter, avec quelques ouvrages anciens & 
modernes, où font détaillées la vie & les 
guerres de plufieurs Rois, qui chéris de leurs 
fujets, ont été divinifés. Le Peuple a la 
permiflion de les lire. 

Les Védams célébroient TEtre fuprême 
fous diflférens attributs ; les Brames , pour 



Digitized by 



Google 



40 Voyage aux Indes 

tçnir ït peuple dans la fujétîon^ firent rendre; 
un culte diflFérent à chaque attribut j mais 
le dogme des Braçhmanes étant lunité de 
Dieu, & leur croyance étant pppofée à celle 
qu'çnfeîgnoient les Védams, ces Sages dé- 
robèrent ces livres facr^s aux Brames ^^ ce 
qui occafipnna une guerçe où périt la moitié 
des Indiens, & ou les Véciams difparurent* 
Les Brames vainqueurs fubftituèrent à leur 
place le Shafta^ ; ipais çon^me les Védanis 
leur donnoient une puiflance illimitée, fie 
les mettoient au-deflus des loix 6c deç 
Princes, ils répandirent qu'il n'y ayoit de 
perdu cjue celui qui traitoit de la magie* 
Le moyen le plus sûr d accréditer ccttç 
fraude étoit d'çn faire un article de foi. 
^Is n y manquèrent pas , 6c c'eft à ce fujet 
qu'ils inventèrent la fable d^ la première 
incarnation de Vichçnou. Un Géant qui re,- 
préfente le? Braçhmanes, s'étoit empar^ dej? 
.Védams; Vichenou fe change en poifron(û} 

(tf) Voy. la première Incarnation de Vichenou , Tom, Ij. 
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pour le combattre ; il rextermine; mais 
comme ce Géant avoit avalé les livres dé- 
robés , le quatrième fe trouva digéré quand Iç 
Dieu lui ouvrit le ventre pour le recouvrer. 

Les Brames ^ pour qu'on ne pût les forcer 
de montrer ces livres, en interdirent la 
çonnoiflance au Peuple , le déclarèrent in- 
digne de les lire^ & s'en attribuèrent feuk 
le droit cpmme defçendans de la Divinité. 
Quand on les interroge aujourd'hui fur les 
yédams^ ils difent qu'ils font renfermés dans 
^n caveau à J^énarés. Jamais perfonne n'? 
pu les voir; on n'en connoît ni copie, ni 
t^aduâion; ainfi leur exiftence eft au moins 
douçeufe: il eft difficile de croire, d'après 
les tentatives qu'on a faites auprès d'eux ^ 
que leur avarice ait pu réfifter aux attraits 
de l'ot^ qu'on leur a fi fouvent offert pour 
les livrer.. 

Il faut bien fe garder de mettre au nombre 
des livres canoniques indiens VE^^^ourvédam^ 
dont nous avons la prétendue traduÊUon % 
la Bibliothèque du Roi , & qui a été im- 
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primée en 1778. Ce n eft bien certainement 
pas Tun des quatre Védams, quoiqu'il en 
porte le nom; mais plutôt un livre de 
controverfe écrit à Mafulipatam par un 
Miffionnaire. C*eft une réfutation de quel- 
ques Pouranons à la louange de Vichenou, 
qui font de bien des fiécles poftérieurs aux 
iVédams. On voit que T Auteur a voulu tout 
ramener à la Religion Chrétienne^ en y 
laiflant cependant quelques erreurs, afin 
qu'on ne reconnût pas le Miffionnaire foiis 
le manteau du Brame* C'eft donc à tort 
que M. de Voltaire, & quelques autres^ 
donnent à ce livre une importance qu il ne 
mérite pas , & le regardent comme cano- 
nique. 

Dans le nombre de leurs ouvrages mo- 
dernes, il s'en trouve qui font écrits dun 
ftyle fententieux , compofés avec beaucoup 
de méthode , & remplis de penfées nobles 
& de traits d'éloquence. Dans les uns , la 
morale eft ornée de fixions, dans d'autres, 
elle eft enveloppée d'allégories r quelques- 
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uns renferment Amplement des fentences & 
des maximes ; mais ils font tous infedés plus 
ou moins de Thiftoire febuléufe de leurs Di- 
vinités : en général^ ils ont été faits pour 
exhorter les hommes à pratiquer la vertu & 
à fuir le vice. Le Baradam^ ou la vie de 
D arma-Raja y eft un des plus eftimés. C'eft 
rhiftoire d'un Roi malheureux y qui parvint 
à fléchir les Dieux par fes vertus; il obtint 
d'eux les richefTes^ la viâoire fiir fes enne- 
msy & enfin Tapothéofe» 

Il paroît qu anciennement les Indiens 
avoient des écoles confidérables , où des 
maîtres enfeignoient un corps de Philofo* 
phie, d'après les idées reçues parmi eux, 
dont il exifte encore quelques morceaux 
épars <jà & là^ mais très-défigurés. Aujour- 
d'hui il ne refte prefque plus rien de ces 
Académies ou Collèges. Les Mogols les ont 
détruits par politique , afin de tenir les In- 
diens dans Tignorancè , & de les mieux afTer- 
vir. Cependant les écoles pour les enfans 
fpnt ençorçaflez communes f elles fe tiennent 
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dans les Chauâeries qes Pagodes : ils y font 
affis par terre , & tracent fur le fable des 
caraûères qu ils effacent fans ceffç y jufqu à 
ce qu'ils foient ^n état de les former avec 
le poinçon fur Içs feuilles de palmier. Dans 
les villes européennes , ils ont la liberté de 
sinftruire : leur principale étude, à caufc 
du commerce, fe borne à F Arithmétique, 
dans laquelle ils furpaffeQt toutes les autres 
Notions (a). 



(tf) C'cft peut-être d'eux que Pythagore avoît appris la 
4o£^rine des nombres , Se los anciens Géomètres Tufage d^ 
tracer leurs figqres fur le fable. 
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CHAPITRE IV. 

Des Temples^ 

X^ES temples indiens font des monumens 
qui prouvent l'antiquité, les richefles, la 
patience & la fuperftition du Peuple qui les 
a conftruits. Ceux de la côte de Coromandel , 
bâtis fur le même modèle, ne différent en- 
tr'eux que par la grandeur, la quantité des 
pyramides & des petites chapelles qu'ils ren- 
ferment. Au Bengale, ils font moins con- 
fidérables. L'architedure de ceux du Ma* 
labar eft très-variée : quelques-uns cependant 
portent l'empreinte des tems les plus reculés. 
Les temples les plus fameux de la côte 
de Coromandel pour les feûateurs de Chi- 
ven, font Tiraunamaley, Chakmbron & Tir- 
valour. Les Indiens ont pour eux une fi 
grande vénération, qu'ils en ont fait le fujet 
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du proverbe fuîvant. « Il fairt^ difent-îlsi, 
i> pour être fauve, naître à Tirvalour, ou 
» voir Chalembron en mourant , ou penfer 
» à Tirounamaley, ou expirer à Cachi fur 
» les bords du Gange. » Chez les fe£tateurs 
de Vichenou y les temples les plus renommés 
font ceux de Tiroupadi y de Chirangam & de 
Cangivaroni maïs tous en général ont des 
biftoires ou des miracles qui les rendent 
plus ou moins célèbres. 

Le temple appelle les ftpt Ragodes y qu*on 
voit entre Sadras & Pondichéry , doit être 
un des plus anciens de la côte de Coro- 
mandel, parce que bâti iur les bords de la 
mer, les flots montent aujourd'hui jufquà 
fon premier étage : c'eft un phénomène que 
nous abandonnons aux recherches des Phy- 
fîciens. 

La Pagode de Chalembron ofFre auffi des 
marques d*ùne grande antiquité ; mais les 
înfcriptions qui pourroient en fixer Torigine 
font pour la plupart effacées ; les caradères 
qu'on y lit encore font devenus inutiles , 
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en furvîvant à la langue dont ils pêîgnoient 
les fons. 

On n eft paâ niMpc inftruit fur Tépoque 
de la conftruflkîon de la Pagode de Chiran- 
gam. Les révolutions qui rendirent tour-à- 
tour différens Peuples maîtres de l'Inde, 
ont jette des voiles impénétraoles fur les 
tems qui les ont précédées. 

Si Ton en croyoit les annales du pays Ôc 
les livres facrés, la Pagode de Jagrenat(a) 
feroit inconteftablement la plus ancienne : 
les calculs des Brames font remonter fon 
antiquité au tems de Paritchitou y premier 
Roi de la côte d'Orixa, dont ils placent 
le régne au commencement du quatrième, 
âge du monde ; ce qui donne à ctt édifice 
une durée de 4885 ans. 

Les pyramides tant vantées de TÉgypte 
font de bien foibles monumens auprès des 
Pagodes de Salcette & d'Illoura ; les figures. 



(4 ) On prononce anffi Jaggcmat 8c Jancaguen. 
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les bas-reliefs & les milliers de colonnes qui 
les ornent , creufés au cîfeau dans lé même 
rocher, indiquent au rtioins mille années 
d'un travail confécutiF, & les dégradations 
du tems en défignent au moins trois mille 
d'exiftence. ^'après cela on ne fera point 
furpris que Tignorance indienne attribue le 
premier de ces ouvrages aux Dieux, & le 
fécond aux Génies. 

Des murailles épaiifes & très-élev^es, 
forment autour des temples qui ont quelque 
renommée, plufîeurs enceintes quarrées, 
dont les angles font ordinairement flanqués 
de battions (a). Chaque face offre communé- 
ment une porte furmontée d une tour pyra- 
midale appellée Cobronty qui couronne une 
mafle arrondie & d'une groffeur prodigieufè. 
Ces tours plus ou moins hautes , font châr- 



(4) Ces baftions n'ont iti conftruits que depuis l'eu* 
bliflement des Européens dans l'Inde. La plupan font leur 
ouvrages par ce moyen k temple leur feryoit de fonereiTe» 
te quelques-uns ont foutenu de longs fiéges. 

gées 
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]g&5 de figures, pour la plupart très-obt 
cènes , qui repréfentent la vie, les vio 
toires & les infortunes des Dieux. A chaque 
étage & fur les quatre faces y eft une efpéce 
de fenêtre. Tous les foirs on place une 
lumière dans la plus élevée : les jours de 
fêtes, on en garnit toutes ces ouvertures; au 
milieu de Tenceinte intérieure eft le fanc- 
tuaire ou la chapelle du Dieu» 

Si elle eil confacrée à Chiven , le Lin- 
gam en eft la figure principale : à Tentour 
font répandues une multitude de petites cha- 
pelles dédiées à fes fils & à quelques princi- 
paux Dieux de fa fe£le. Darmadevéy Dieu 
de la vertu, repréfenté fous la figure d'un 
bœuf, y a toujours la fienne devant celle 
de Chiven, parce qii'il en eft la monture. 
iVichenou, comme gardien du temple, a 
(a chapelle auprès de la porte. Les voûtes 
de ces édifices font, comme les tours, 
chargées de figures indécentes. 

Dans les temples de Vichenou, la der- 
«ière enceinte ne renferme que le fanûuaire 
Tome II. D 
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de ce Dieu y qui Thabite avec Latchîmî fort 
époufe ; le long des murs , Anoumar 6c 
Guéroudin ont leurs chapelles , qui y connne 
les autres y ne reçoivent la lumière que par 
une porte extrêmement baffe ; ce qui les 
■rend fort obfcures. Pendant les cérémonies , 
quantité de lampions les éclairent : la vapeur 
des huiles & des graiffes ne trouvant d'iffuc 
que par cette porte, y féjourne long-tems, 
^ôc les remplit d'une odeur défagréable. 
Les temples renommés ont un étang 
facré . déifié par les Brames y qui lui attri-^ 
buent la vertu de purifier ceux qui s'y bai- 
gnent ^ & de les exempter de la Métempfy- 
cofe. Cette fupercherie attire les étrangers 
& les offrandes. Les autres enceintes con- 
tiennent des Chauderies ou Périftyles quel- 
quefois immenfes y fous lefquels fe mettent 
à Tabri le Peuple & les Voyageurs. Il y a 
auffi de petits réduits où Ton place -les ta- 
bleaux de quelques Saints & des Rois qui^ 
par leurs vertus, méritèrent les honneurs 
de l'apothéofe. Les Brames y ont aufli leur 
logementt 
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Souvent la renommée d'un temple attire 
les Princes des pays les plus éloignés. Ces 
îlluftres pèlerins, chargés de riches préfens, 
viennent y folliciter des grâces particulières. 

Les temples les plus fameux font érigés à 
Chiven, Vichenou & Soupramanier fils de 
Chiven : ceux des enfkns de Chiven & de- 
quelques Rois faints , tels que Darma-Raja, 
font beaucoup plus petits. Polléar, quoi- 
qu'un des Dieux les plus puiflans, n*a point 
de temples; mais feulement une chapelle 
dans cetix de Chiven. Ses ftatues font ex* 
pofées en plein air , fux tous les chemins. 
Quelquefois elles font renfermées dans ua 
petit fanduaire ifolé dans les Tues & les 
"Campagnes. 

Lès images des Dieux doivent être de 
pierre , de cuivre ou d'or, & jamais d'argent 
ni d'autres métaux ; celle de PoUéar doit 
toujours être de pierre. 

Chaque Pagode a deux ftatues de la même 
idole : l'une extérieure , à qui le Peuple pré- 
fente lui-même it^ offrandes ; l'autre inté-* 

D2 
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rieure, à laquelle il les fait parvenir par le 
miniftère des Brames, qui feuls ont le ckoit 
d'en approcher. 

Ce font eux qui la lavent avec du lait, de 
l'huile de cocos au de Gengdy, qui l'ornent 
de fleurs, & lui font les ondions & touter 
les cérémonies journalières* Le Peuple refte 
er\-dehors fous un veftibule foutenu par plu- 
fleurs rangs de colonnes. Il affifte les mmn$ 
jointes, & avec beaucoup de refpeâ:, aux 
cérémonies, pendant lefquelles les Bayadèresi 
danfent au fon des inftrumens ,. & chantent 
les louanges du Diqu : quand elles font fi- 
nies , les Brames diftribuent aux affiftans les 
fleursTqui ornoient Fidole. 

L'inauguration d'un temple eft très-dîpen-» 
dieufe.. Quelquefois on attend plufieurs an- 
nées avant de trouver un jour propre à cette 
fête folemnelle , qui dure quarante jours : 
pendant ce tems, on nourrit les Brames qu'on 
a raflemblés en plus grand nombre poffible. 

Aùfli-tôt que le temple eft bâti, on choifit 
pour Patriarche ou Grand-Prêtre, un Brame 
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qui ne peut fe marier ni fortîr de k Pagode. 
II ne fe montre qu'une fois Tannée, aflis 
au milieu du fan£hiaire , & appuyé fur des 
couffins. Le Peuple refte profterné devant 
lui y jufqu à ce qu il échappe à fes regards* 

La dignité du Grand-Prêtre eft hérédi- 
taire dans fa famille ; le Chef en eft toujours 
pourvu : il fe donne pour afliftans tous Iog 
Brames qu'il peut nourrir. A cette fin , le 
Souvcrmi lui accorde des terrains, appelle» 
3îànions , exempts de toute efpéce d'impôts; 
en outre , il perçoit le droit Magamé fur 
les marchandifes & autres effets apparte- 
nans à ceux de fa religion^ ôc qui paient 
entrée & forrie. 

Les Indiens femblent le rendre refponfa- 
ble des fléaux qui les affligent ; lorfque les 
jeiînes^ les mortifications Ôc les prières ne 
font pas ceffer les calamités publiques , il efl 
obligé de fe précipiter la tète la première 
du haut de la Pagode ^ afin d'appaifer les 
Dieux par ce facrifice. 

Après l'inauguration du temple ^ once* 
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lébre une fête en Thonneur du principal 
Dieu qu'on y adore ; elle s'appelle Tirounal^ 
& fe renouvelle tous les ans à pareil jour : 
jious la décrirons dans le Chapitre fuivant* 
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CHAPITRE, V, 

Fàes des Indiens. 

I ^ES premières fêtes des Indiens furent des 
jeux deftinés à perpétuer le fouvenir des 
grande événemens ou des perfonnages il- 
luftres. Celui quî^ par de belles a6Uons, 
avoit bien mérité de fa patrie y obtint Tad- 
miration de fon vivant^ les regrets à fa mort 
ôc Tapothéofe dans la fuite. C'eft ainfi que 
les Divinités fe multiplièrent chez toiis les 
Peuples, & que les jeux devinrent des cé- 
rémonies religieufes ; leur véritable prin- 
cipe diiparut fous les teintes de l'imagina* 
tion, & la Philofophie qui veut y remonter^ 
s'égare dans les ténèbres qui Tentourent. 

Les Tamouls règlent leurs fêtes fur Tan- 
née lunaire , à l'exception de quelques-unes 
qui reviennent avec les Natchétronsy telles 

D4 
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que le Tirounal, quils célèbrent toutes les 
années au même jour , & le Pongol qui com- 
mmence. avec le mois Taï. Les Peuples de 
rinde ont afïigné des heures nodurnes à 
leurs fêtes : ainfi le pratiquoient les Anciens- 
Ces fêtes confiftent à porter en pompe le 
Dieu qui les occafionne dans des procef- 
fions faites foît en-dedans de la Pagode, 
foit en- dehors de T Aidée; ils forment un 
porche ou pendal de feuillage devant leurs 
temples^ & promènent Tidole tout autour: 
chacun apporte enfuite des offrandes que les 
Brames font cuire pour les Dieux, & que 
le Peuple peut manger après qu elles leur 
ont été préfentées (a). 



{a) Les Syriens à la fetc des Torches ou du Biu/urSclct 
Hébreux à la fête de Pâques ^ dreflbîent quelques arbres de- 
vant leurs temples , promcnoîent leurs Dieux tout autour, & 
les bruloient : enfuite le peuple préfentoit fcs offrandes, quî^ 
pour l'ordinaire , étoicnt des agneaux & des moutons 5 8c 
après les premières libations faîtes fur elles par le Prêtre, cha- 
cun emportoît chez Coi la vidHme pour la mander» Yoy. fÀ»\ 
tiquité deyoilie par fes ufages^ 
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Le Pongol eft la plus grande fête des In- 
aîens : aucun ne s'exempte de la célébrer. 
La féconde eft V Aidapoutché ^ ou fête dés 
armes. Celle du Tiroimaly qui fans contredit 
eft la plus folemnelle & qui attire le plus de 
monde y n^a de célébrité qu autant que le 
temple eft lui-même célèbre. 

Vc la Fête du Tirounal. 

La fètt du Tirounal ou du Chariot, eft 
la dédicace du temple ; par conféquent elle 
n a point de jours fixes : elle dure dix jours ; 
dans les temples les plus renommés, tels que 
ceux de Chalembrouy Chéringarriy Jagrenat^ 
&c. On y vient de toutes les parties de 
Vlnde. 

Quelques jours auparavant , on fait des 
offrandes à Tidole, on forme des porches ou 
pendais (a) par-tout où le Dieu doit s'arrêter) 
ces pendais font garnis des plus belles ta- 
pifleries, repréfentant la vie & les méta^ 
morphofes du Dieu. 

ia) £{pécc de repofoir, £ut arec des branches d'arbrei? 
8c des toiles peintes. 
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La veille ^ les tamtams & les autres înC* 
trumens parcourent les endroits où la pro- 
ceffion doit paffer, afin d*avertir les femmes 
groffes de s*en éloigner pendant la dixaine, 
parce qu'elles font un obftacle à fon paflage. 

Le premier jour ^ après beaucoup d^of- 
frandes , fuivies des procédions faites dans 
Fenceinte au bruit d'une multitude d'inAru-- 
mens, on met la banderole entortillée autour 
du mât de pavillon , & le foir on promène 
Tidole fous un dais. 

Le matin du fécond jour , on porte Tidole 
en proceflîon , & le foir on la place fur une 
elpéce de Cygne appelle Annon. 

Le troifiéme, la proceflîon fe fait le ma- 
tin ; Tidole eft portée fur un lion fabuleux , 
appelle Singam^ & le foir fur une efpéce 
d'oifeau à quatre pieds , qu on nomme YalU. 

Le quatrième, lorfque la fête eft en Thon- 
neiir de Vichenou , on la porte le matin fur 
Anoumar^ finge d'une grofleur extraordi- 
naire : ce finge eft la monture de Vichenou ; 
U lui rendit de grands fervices lorfque ce 
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Dieu fit la guerre au géant Ravanen^ Roi 
de Tîle de Languei {a). Le foir elle eft portée 
fur Guéroudin , qui eft auffi la monture de 
yichenou. 

•Si la fê» eft en Thonneur de Ghiven, 
le matin ce Dieu eft porté fur un Boudon 
ou Géant ^ & le foir fur un bœuf, qui eft 
Darmadevéy Dieu de la vertu. 

Le cinquième , on porte Tidole le matin 
& le foir fur le ferpent Adyfféchen y qui fou- 
tient la terre avec fes mille têtes, ôcfert de 
lit à Vichenou fur la mer de lait. 

wë fixiéme , on la porte le matin fur un 
fmge, & le foir fur un éléphant blanc. 

Le feptiéme , il n^ a point de proceffion ; 
mais le foir on place Tidole liir une fenêtre 
au haut des tours de la Pagode, & ce jour 
eft marqué pour les offrandes qu^on veut lui 
faire. Chacun s'empreffe defervir la cupidité 
des Brames. L'un d*eux fait Fénumération 



(tf ) On .la connoitaufC foas le nom de Lança, mais plu^ 
encore fous celui de CeyloM^ 
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de tout ce qu'on apporte , & ils s'ert em-^ 
parent après Tavoir offert à Tidole. 

Le matin du huitième jour, les Brames 
la portent eux-mêmes fur un palanquin, ôc 
font le tour de Tenceinte de la f^agode; le 
foir on la porte fur un cheval , & Fon fait 
la proceffion# 

Le neuvième , là proceflîon fe fait le 
matin & le foir dans Tenceinte de la Par- 
gode; Tidole portée fous un dais par les 
Brames. 

Le dixième jour, c'eft-à-dire, le dernier^ 
on fait une proceflîon très-folemnelle.^n 
met d^abordridolefiir un repofoiten pierre; 
ce repofoir s'appelle Termùuti (û) .• il efl 
orné de fleurs & de banderoles , & fert à fa- 
ciliter les moyens de placer Tidole fur le 
char qui doit la porter & l'en retirer 
lorfque la promenade efl achevée ; ce jour 

(tf ) Terytxxt dire ckar^ 8c Moutî» montoir. Ce repofoir 
cft en-dehors des temples : on y monte par un efcalier pratv 
que derrière; il n'y a que les chars deftinés à traîner Ghivcn', 
Vichenou & Soupramanicr, dont k baateur exige qu'on fç 
fçrye de mon(oir« 
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fe nomme la fête de Teroton^ qui veut 
dire Courfe du Char y fix à fept mille per-* 
fonnes le traînent^ & joignent des cris réi- 
térés au fon d'une infinité d'inftrumens de 
mufique. Ce même jour le chef des Aldéee 
donne de l'argent en aumône pour le ma-» 
riage des Brames orphelins. 

Ce chariot eft une machine îmmenfe ^ 
fculptée, fur laquelle les guerres, la vieôc 
les métamorphofes du Dieu font repréfen- 
tées i il eft orné de banderoles & de fleurs. 
Des Uons de carton placés aux quatre coins, 
fupportent tous ces ornemens ; le deyarit eft 
occupé par des chevaux de la même ma- 
tière y & Tidole eft au milieu fur un piédeftal : 
quantité de Brames Téventent , pour empê- 
cher les mouches de venir s'y repofer. Les 
Bapdères & les Muficiens font aflîs à l'en- 
tour , & font retentir Tair du fon bruyant 
de leurs inftrumens ; on a vu des pères & des 
mères de famille tenant leurs enfans dans 
leurs bras , fe jetter fous les roues pour fe 
faire écrafer & mourir^ dans l'efpoir que la 
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Divinité les fcroit jouir d'un bonheur éternel 
4ans Tautre rie. Ce fpeÊlacle narrêtoit point 
la marche du. Dieu, parce que les augures 
n auroi^ent point été favorables. Le cortège 
paffoit fur le corps de ces malheureux fans 
lailTer paroître aucune émotion , & la ma- 
chine achevoit de les broyer. Soit que la 
iiiperftition ait tnoins d'empire , foit qu'ils 
connoiffent mieux les droits de Thumanité, 
on ne voit pas aujourd'hui beaucoup de zèle 
pour cet affreux dévouement ; il n'y a plus 
que quelques fanatiques qui fe précipitent 
fous le chariot , dans cette pompe folem- 
nelle. 

FÊTES DE CHAQUE Mois; 

L E 1 1 Avril eft le premier jour du mois 
Chitteréy qui commence l'année indienne ; 
les Tamouls célèbrent fon retour par une 
fête appellée Varouché-Paroupou , qui veut 
dire naijfance de tannée. Ce n'eft que dans 
les maifons qu'on la folemnife ; on y fait la 
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cérémonie du Darpenon (a) pour la mort 
de fes ancêtres. Sur-tout on doit faire Tau-- 
mône aux pauvres & aux Brames; une bonne 
œuvre faite ce jour-là ^ vaut mieux que cent 
dans d'autres tems. Le refte du jour, les In- 
diens fe divertiflent & fe régalent afin d'être 
heureux pendant toute Tannée , parce qu ils 
croient que cela dépend de la manière dont 
Us la commencent. 

Au Parouvon y ou à la pleine lune> eft 
la fête de Chitteré-Parouvon ; on fait Po/î- 
gol {b) pour Citra-Poutrirty écrivain d'Vamen 
Dieu de la mort, qui tient regiftre des vertus 
& des crimes des hommes. C'eft pour lui 
qu'on fait le jeûne nommé Ourchendi (c). 

(fl) Voy. ci-après, Chap. tf, des Cirimonies particulières 
des Gentils. 

{b) Pongol , comme on le verra ci -après (aux fêtes du 
dixième mois ) dans la grande fcte du Pongoly eft une céré- 
monie qui confîfte à faire cuire du riz au lait , qu'on offre 
au Dieu pour lequel on le fait cuire j enfuite tout le monde 
de la maifon doit en manger un peu. 

( c ) Ourchendi eft le petit jeûne , c*eft-à-dire , qu*on ne 
doit manger qu'une fois dans les vingt-quatre heures 3 au lieu 
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Cette fête n eft célébrée que dans lei 
maifons. 

Dans le mois Vayajjî^ qui répond au 
mois de Mai, au SadourataJJi àt, YAmaraJJé 
ou veille de la nouvelle lune, eft la fête de 
Narfinga-Jcinti. Ce n eft que dans les tem- 
ples de Vîchenou, qu'on la célèbre. Elle 
dure neuf jours , & Ton fait des procédions, 
pourvu toutefois que quelquun en faffe la 
dépenfe ; c*cft à pareil jour que Vichenou 
fe métamorphofa en homme-lion pour tuer 
le géant Érénien {a). 

Au Parouvôn ou pleine lune, eft la fête 
de Maharavdifagui , qui n eft célébrée que 
par les Brames ; ils prient & font des céré- 
monies pour la mort de leurs ancêtres^ 

Dans le troifiéme mois , Ani , qui répond 
au mois de Juin, les Tamouls ne célèbrent 

que le jeûne nommé Obarajfon eft le jeûne complet, ta confifte 
à ne rien manger dans les vingt-quatre heures. 

( a ) Voy. la quatrième Incarnation de Yichcnou , ci-dcffus 
Tom. I, pag. i8f, 

aucune 
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aucune fête ; mais ils font le petit jeûne ôç 
le Darptnon pour leurs ancêtres morts : ils 
font tenus à ces mêmes cérémonies les jouv 
de la nouvelle & de la pleine lune de touà 
les mois, pourvu qu'aucune fête ne tombe 
dans ces deux jours. 

Dans le quatrième mois , jiddi , qui ré- 
pond au mois de Juillet , au Natchetron 
nommé Pouron y qui arrive dans ce mois, eil 
la fête d'ÂJdi-Pouron , qu'on célèbre dans 
les temples de Chiven, en Thomieur de la 
Déeffe Parvadi : on la mène en proceflîon 
dans un char ; cérémonie qui fe fait huit 
jours avant dans fes temples , fi quelqu'un 
veut en faire la dépenfe. 

Au Tidi - Chaody après V Amavajfé ^ ou 
quatrième jour après la nouvelle lune, on 
fait Naga-Poutché {a). 

Dans le cinquième mois, Avanîy qui ré- 

*■ .,■■■.,.. . , , m 

(a) Voy. cî-aprcs, Chap, 6, (Us drimonies pfUticuBrcs 
dfs Indiens* 

Tome IL E 
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avec tant de fagefle, que le Miniftre étonné 
ne pouvant plus douter que ce ne fût Dieu 
lui-même, fe profterna devant lui pour Ta- 
dorer, & lui demanda la grâce d*être- admis 
au nombre de fes difciples. Sa prière fiit 
exaucée , & la cérémonie de l'initiation fut 
faite par Chiven lui-même. 

Manicavaffer fe dépouilla de tous fes orne- 
mens , fe couvrit le corps de cendres , & 
offrit à Dieu toutTargent qu'il avoît apporté 
pour Tachât des chevaux. Le Dieu lui dit 
d'en diftribuer une partie aux pauvres y & 
d'employer le refte à conftruire des temples 
en fon nom. Les autres Chefs du cortège, 
croyant que Manicavaffer avoit perdu la 
raifon , firent part au Roi de fa conduite* 
Ce Prince écrivit à fon Mmiflre de revenir j 
& fur fon refu», lès Chefs du cortège eurent 
ordre de l'emmener de force. Dans cette 
perplexité , Manicavaffer eut recours à Dieu> 
qui lui dit de fe rendre auprès du Roi , de 
lui dire que les chevaux arrivcroient le jour 
àxi'Moulon du mois d'Avani^ & de lui faire 
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pré/ènt d un rubis qu il lui remit. Le Mi- 
ni/Ire reprit fes ornemens ^ & fuivi de foa 
cortège , il revint à la ville : en arrivant , 
il dit au Roi que les chevaux qu il atteudoit, 
arriveroient le jour dp V Avani-Moulon ^ & lui 
donna le rubis. Ce rubis étoit d une fi grande 
beauté & fi parfait y qu au lieu de le répriman- 
der, le Prince lui fit un accueil favorable. 

Au Jour fixé pour Tarrivée des chevaux, 
on en vit une quantité prodigieufe s'appro- 
cher de la ville. Impatient de, les voir , le 
Roi prit des maquignons experts pour les 
vifiter, êc alla au-devant d'eux. Ces maqui- 
gnons furent fi frappés de la perfedion des 
animaux , qu'ils n'en rebutèrent aucun. Ils 
furent conduits -dans les écuries qui leur 
avoient été préparées ; mais la nuit étant 
fiirvenue^ on entendit un vacarme effroyable 
dans cts mêmes écuries : on y courut , & 
l'on fut bien étonné de voir tous ces che- , 
vaux changés en autant d'^^ive^ {a) y qui 

(tf) Efpécc de renard, que" l'on nomme à Pondichéry 
Chien marm* 
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dévoroîent les anciens chevaux du Roî. Cé- 
toîent efFeâivement des Adives , que Chiven 
avoit métamorphofés ei chevaux, & fous 
cette forme, ils avoîent été conduits par 
des Deverkels , qui avoient pris la- figure 
de marchands* Le Roi furieux du tour qull 
croyoit lui avoir été joué par fon Miniftre ^ 
le fit fouetter publiquement, puis il le fît 
expofer au foleil tout nud , Tobligcant à fe 
tenir fur un pied. Ce malheureux invoqua 
Chiven; & tout-à-coup on vit la rivière de 
Vaigué fe gonfler, rompre fes digues, 6c 
menacer là ville d^une deftruftîoft entière. 
A ce prodige, le Prince reconnut qu'une 
main toute - puiflante protégeoit fon Mi- 
niftre ; il eut recours à lui , & le pria de lui 
pardonner & d'arrêter Tînondation» 

Manicavafler fit tout de fuite affembler 
des ouvriers qui rétablirent bien-tôt les dî- 
gués, Chiven fe mit du nombre; mais un 
•pîqueur mécontent, s'avifa de lui donner un 
coup de rotin , & ce coup porta fur la nature 
entière; les Dieux, les hommes, les ani* 
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fïïàuxy enfin toutes les créatures le reffen- 
tîrent. C'eft ainfi qu'il di^arut^ après avoir 
♦jnanifefté fa préfence. M^gré toutes les 
înftances du Roi, le Miniftre quitta fa place, 
abandonna fes biens, & fous Thabit de Pé- 
nitent, courut de Pagode en Pagode, pour 
remercier Dieu de toute? fes grâces : maÎ8 
en faifant fes dévotions , dans le temple de 
Ciddambaron , connu fous le nom de Cha- 
lembrom , il diiparut tout-à-coup , & fut 
tranfporté dans le Caïlaffon, demeure de 
Chiven & le paradis de fes feflateurs. 

Au NçLtchétronrAotoTiy eft la f^te é^AvanU 
Aotons on la célèbre dans les temples de 
Chiven : tous ceux qfti portent des cordons 
en écharpç, comme les Brames, Chétis, 
Cométis & Camalers {a) , vont fe baigner 
au bord des étangs ou des rivières , aprè^ 
s'être fait raferj ils quittent-là leurs vieux 



( tf ) Les Chétis, les Coméds 5c les Camalers font des clafTes 
diverfes de la Tribu desCkootres. Voy* Tom. I, Chap. 5, de 
la divifim des Caftts, pa^t I0}« 
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cordons , pour en reprendre de neufs ; ils 
confacrent encore ce jour à demander par- 
don à Dieu des péchés commis pendant* 
Tannée. 

A VAcchémiy après \t Parouvon ^ ou le 
huitième jour après la pleine lune y eft la 
fête d'Ouricati - TirounaL C'eft le jour de 
la naiffance de Quichena; on la célèbre dans 
ks temples de Vichenou : pendant les neufs - 
jours qu'elle dure^ on promène le Dieu 
proceflîonnellement dans \qs rues. Cette fête 
eft fur-tout obfervée par les Pafteurs^ en 
mémoire de ce que Quichena fut élevé au- 
prrs d'eux ; on drelfe des porches ou pendais 
de feuillage & de toîlfe aux portes des tem- 
ples & dans quelques carrefours. 

Au milieu de ces porches^ on fufpend 
txn coco^ dans lequel eft un Fanon (a). Ce 
coco tient à une ficelle ^ dont le bout efl 
en-dehors du pendal, & qu'on peut tirer. 



(â) Moxinoie d'argent qui Tant fix fols 4c Fra&ct. 



Digitized by 



Google 



ET A LA Chine. Liv. IIL 75 

afin d'ëlever ou de baiffer à volonté le 
coco. 

La Cafte des Pafteurs , ou du feoîns tous 
ceux qui confervent encore leur état pri- 
mitif, fe promènent enfemble dan» les 
rues ; & lorfqu'ils arrivent à ces porches , 
il faut, pout paffer outre , qu'ils caffent avec 
des bâtons le coco fufpendu , ce qu'on tâche 
de leur rendre difficile , en lé faifant échap- 
per à leurs coups, ^e jeu doit avoir une 
origine ^ mais elle eft inco;inue^ 

Dans le fixiéme mois, Prétachi , qui ré- 
pond au mois de Septembre, le quatrième 
jour après la nouvelle lune , eft la fêtç de 
Polléar-Chaoti : c'eft le jour de la naiffance 
de ce Dieu. Cette fête fe fait dans les temples 
& dans les maifons ; on obferve le petit 
jeûne , & pour la célébrer , on achète un 
• Poiléar de tecre cuite qu'on porte chez foi 
pour y faire les cérémonies ordinaires. Le 
lendemain cette idole eft portée hors de la 
viUe^ & jettée dans un étang ou dans un 
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puits : ceux qui veulent faire de la dépenfe, 
la mettent fur un char pompeux^ & fefont 
accompagiter par les Danfeufes & les Mu^ 
fîciens. D'autres la font porter fur la tête par 
un porte-faix. 

Au Panjémi, qui fuît immédiatement, ou 
le cinquième jour après la nouvelle lune , 
eft la fête de Richi-Panjérni , qu'on célèbre 
dans les temples de Chiven. 

Au Sadourataji fuivAt , ou veille de la 
pleine lune , eft la fête £ Anania-Voar^don : 
on la célèbre en Thonneur des trois grands 
Dieux , Vichenou , Chiven & Brouma , qui 
font adorés fous la figure d'un ferpent à 
'miUe têtes. Sous cette forme, ils portent 
le nowL diAnanda-Perpcnadefouami. La fête 
fe fait dafts les maifons ; ceux qui l'adoptent 
ne font que la collation dans les vingt-quatre 
heures {a) : ils s'attachent au bras droit un 
cordon de foie rouge, & les Brames vien- 



( a ) La Collation cft un repas qui confîfte en confitures & 
tanclectes fucrées : on ne peut manger ni riz ni légumes. 



Digitized by 



Googk 



i,r k LK Chine. Liv.IIL 7f* 

lient évoquer les Dieux. La feule cruche 
dont on fe fert pour cet objets eft de cuivre, 
barbouillée de chaux tout autour, & cou- 
verte d'un coco, fur lequel on pofe des 
feuilles di Herbe (a) & de Manguier. 

Cette fête, ainfî que celle de Varélachimi- 
Noembouy dans le mois d'Août , & de Que* 
dari-Vourdon en Oâobre, ne font pas d'obli- 
gation; mais Tobfervance d'une feule fois 
porte l'engagement de les garder toujours : 
la poftérité même de ceux qui les ont ob- 
fervées, eft foumife à cette loi, jufqiia^e 
qu'on fe faffe relever de ce vœu tacite. 

Ce n'eft qu'à Parpenade , à la côte de Mala* 
bar, o'i eft le temple le plus célèbre de cette 
Divinité , qu'on peut être relevé du voeu 
d'obferver cette fête ; on pratique à cet effet 
des ablutions fie des purifications réitérées 
pendant plufieurs jours, & il en coûte fur- 
tout beaucoup d argent. 

Au Prédamé qui fuit le Parouvon, ou le 

(4) VHcrié eft une efp éce de chiendent qui eft C^cxi. 
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lendemain de la pleine lune , commence là 
fête de Mahaligué'Patchon ^ qui dure quinze 
jours y jufqu'à la nouvelle lune j on ne la 
célèbre que dans les maifons : elle a pour 
objet d'obtenir le pardon des morts. Pen- 
dant fa durée, on fait pour eux le Darpé- 
non^ & on donne l'aumône aux Brames^ 
fpit en argent, foit en toiles ou bien en 
légumes. 

Dans le feptiéme mois, Arpichi^ qui 
répond au mois d'0£tobre, au Prédamé qui 
fuit VAmavaJfé y ou le lendemain de la nou- 
velle lune, commence la fête de Mahar- 
Naomiy qui dure neuf jours : on Tappelle 
aufli Fête des Armes. Après le Po/z^o/,. elle 
eft la plus célèbre : tant qu elle dure , on fait 
des procédions & des cérémonies publiques 
dans les. temples. Les Écoliers proprement 
habillés parcourent les rues accompagnés de 
leurs Maîtres ; ils s'arrêtent aux portes dec 
perfonncs diftinguées , & chantent des vers 
compofés à leur honneur; ils en obtiennent 
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'de Fargent pour fe divertir, Ôc le Maître 
beaucoup de préfens. 

Le neuvième jour on fait VAida-Poutché^ 
qui veut dire Cérémonie des armes : chacun 
ramaffe toutes les fiennes & les expofe fans 
fourreau dans une chambre bien nétoyée ^ 
de mèmt que fes livres & fes inftrumens de 
mufîque. Le Brame vient faire des cérémo- 
nies ; il prend de Teau dans un petit vafe, 
la pré/ente d abord aux Dieux, & avec des 
feuilles de manguier, il en afperge toutes 
les voitures de la maifon & les animaux , 
tels que les éléphans, les chevaux, les tau- 
reaux, les vaches, & même les bateaux & 
\ts vailTeaùx, fi le propriétaire de la maifon 
en pofféde. Les huit premiers jours font 
confacrés à Chiven & à Vichenou ; le neu- 
vième jour eft deftiné pour honorer les trois 
principales DéefTes , Parvadi ,' Latchimi & 
SarafTouadi : la première eft repréfentée par 
les armes , comme Déeffe deftru£Uve ; la fé- 
conde , par les voitures , les bateaux & les 
animaux, comme Déeffe des richeffesj ôc 
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la troifîéme; par les livres & les iaftrumetis 
de mufique y comme Déeffe des langues fie 
de Tharmonie. 

VAïda-Poutché eft une fête fi facrée^ 
qu'un Indien ne prendroît pas une arme pour 
fe défendre , s'il eft attaqué , le jour qu'on doit 
la célébrer. Le Général du Souba du Décan , 
qui faifoît le fiége de Gingy , choifît ce jour- 
là pour donner laffaut, perfuadé qu on ne 
8*y défendroit pas ; en effet , il entra dans la 
place fans rencontrer un feul obftacle. 

Au Dec€mi qui fuit immédiatement^ ou 
dixième jour après la nouvelle lune, on cé^ 
lébre la fête de Figea- Dechémi. Elle eft 
confacrée aux divertiffemens : on refferre 
les armes qu'on avoit expofées la veille; mais 
avant que de les remettre dans leurs four- 
reaux, quelques Pdédgars fuivent 1 exemple 
des anciens Rois qui coupoient les têtes de 
plufieurs cabrits. L'après-midi les Dieux font 
portés hors des villes pour chafFer, 6c Ton y 
tue un quadrupède. 

Au Sadouratajip avant VAyamaJJe ou la 
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v^Ue de la nouvelle lune , eft la fête de 
Z)ivayaliy qui fe iait en réjouiffance de la 
mort d un géant Rachadiriy nommé Naraga^ 
Chouririy que Vichenou extermina, parce 
qu'il faifoît beaucoup de mal aux hommesé 
Cette fête n eft célébrée que dans les mai- 
Tons , & elle ne confifte qu'à fe laver la 
tête (a) avant le lever du foleil : elle fut 
înftituée par Vichenou lui-même , qui dit 
que tous ceux qui feroient cette ablution^ 
auroient le même mérite que s'ils fe fuffent 
baignés dans lé Gange. Le refte de la journée 
fe paffe en divertifTemens ; c'eft ime des plus 
grandes fêtes du Guzurate. 

Dans le huitième mois, Cartiguéy qui 
répond au mois de Novembre , à VAmavaJfè 



(tf) Quoique les Indiens fe baignent pluficurs fois par jour, 
ils n'appellent pas cela fe laver la tét^ , parce qu'ils ne fe lavent 
qu'avec de l'eau. Selon eux, pour fe laver la tête, il faut 
d'abord fe frotter d'huile , enfuite fe baigner avec de l'câu , 
^ après ce bain, fc priver y au moins pendant vingt-quatro^ 
beot^s» des plaifiri du mariage & des alimens rafraichiflkns. 
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ou à la pleine lune, eft la fête de Quedara* 
vourdon (a) y en l'honneur de la Déefle Par- 
vadi; ceux qui robfervent ne font qu'une 
collation, & s'attachent au bras droit un 
cordon de fil jaune. 

Au Prédamé Çmv^Lnt y ou lendemain de la 
nouvelle lune, eft la fête de Cander-Chajii ^ 
qui dure jufqu'au Sattami ou feptiéme jour 
de la nouvelle lune ; on la célèbre en mé- 
moire de la défaite de Soura-Parpma , très- 
puiflant Achourin, que le Dieu Souprama- 
nier vainquit après une guerre de fix jours {b). 
Le feptiéme , on porte le Dieu proceflion- 
nellemènt, & dans quelques endroits on fait 
la repréfentation de la bataille où ce Géant 
périt. On modèle cet Achourin en terre 
cuite, & des Indiens armés repréfentent fes 
troupes. 

Au Chaoti ou quatrième jour après la nou- 



(a) C'cft une des trois grandes fêtes qu'on eft obligé de 

célébrer toutes les années , quand on les a célébrées une. fois* 

(i) Voyez rhiftoire de Soupramanier, Tom. I> pag. i^4« 

velle 
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relie lune, cft la fête de Naga-Choody qui 
confifte dans le Nagapoutché. 

Au NatchétronrCartigLié ^ qui tombe dans 
ce mois toujours la veille ou le jour de la 
pleine lune , eft la fête de Faor-Nomi : c'eft 
la -grande fête du temple de Tirounamaley, 
parce que c'eft dans ce jour que parut la 
montagne £lir laquelle ce temple eft fitué. 
Les Chivapatis la célèbrent dans toutes les 
Pagodes de Ghiven ; elle dure neuf jours : 
les Pèlerins accourent à Tirounamaley , de 
toutes les parties de la côte, & il s'y tient 
une grande foire. 

L'hiftoire de Tirounamaley eft très-cé- 
l^re dans la religion des Gentils ; elle 
occupe tout un Pouranon. Le temple eft 
conftruit fur une montagne facréé , parce 
qu'elle repréfente Ghiven ; ce dernier y def- 
cendit en colonne de feu , pour terminer une 
difpute de préféance élevée entre Vichenou 
& Brouma (a). Ghiven pour perpétuer la 



(il) Voy. Tom. i, pag, 170. 

Tome IL 
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mémoire de cet événement , changea la 
colonne enflammée en une montagne de 
terre > & voulut que fes feflateurs la rêvé- 
raflent. C'efl: à caufe de fon premier état, 
qu'ils allument fur le fommet un grand feu 
qui dure pendant la neu vaine; ils le placent 
dans un immenfe chaudron de cuivre, 6c 
l'entretiennent avec du beurre & du cam- 
phre, qu'on y envoie de tous côtés; la mèche 
, eft compofée de plufieurs pièces de toile de 
foixante-qu atre coudées chacune. Les Brames 
ont foin de ramafler le marc de ce feu , dont 
ils font des préfens à leurs bienfaiteurs , qui 
tous les jours s'en mettent un peu fur le front. 
C'eft à rimitation de ce feu facré que les 
Chivapatis font chez eux un grand gâteau 
de pâte de riz, pétri feulement avec de Teau ; 
ils font un trou dans le milieu , qu'ils rem- 
pliflent de beurre , & y allument une petite 
mèche; enfuite ils adorent ce feu, jeûnent 
toute la journée, & après fix heures du 
foir, ils mangent cette pâte avec quelques 
. fruits. 
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Les Vichenoupatis ont une très - grande 
fête le jour de cette même pleine lune. Elle 
ne diffère de Tautre que par fon objet , de 
çaanière que les deux fedes la célèbrent 
enfemble^ Oh allume des feux de joie devant 
les temples 5 les rues & les maifons font 
illuminées, & on porte les Dieux procef* 
fionnellement. Les Vichenoupatis difent que 
e'eft lé jour de la pleine lune de ce mois que 
yichenou pfit| la forme d'un Brame nain ^ 
& relégua le puiflant géant Mahabéli dans 
le Padalon {a) ; que ce Géant, pendant qu il 
gouvernoit, aimant beaucoup les illumina- 
tions, fournifToit à chaque maifon un calon 
d'huile {b)^ afin de fatisfaire fon goût, & qu'en 
allant au Padalon, il pria Vichenou de vou- 
loir bien faire continuer fur la terre les ufages 
qu'il avoit établis. Ce Dieu le lui promit, &" 



(<i) Yoy. la cinquième Incariutioù de Vichenou > Tom. i » 
frag. x88. 

(h) Mefure indienne. Il faut douze calons à-peu-près pour 
une pinte, 

F2 
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lui permit en même-temps de revenir toutes 
les années à pareil jour , afin de voir par lui- 
même s*il étoit fidèle à fa promeffe. 

C'eft pour cette raifon que rillumination 
fe fait^ & que les enfans tenant du feu dans 
la main, fe divertiffent dans ies rues en 
cdant MahabelircK 

Dans le neuvième mois, Margaji^ qui 
répond à Décembre , au Yagadéchy après 
VAmavaJJe ou onzième jour après la nou- 
velle lune, on fait une très-grande fête dans 
les temples de Vichenou; c'eft celle de 
VdicondourYagadéchy : elle n'eft célébrée 
que par les Vichenoupatîs , qui paffent la 
nuit à veiller & prier , après avoir jeûné 
toute la journée. Vdicondon eft le nom du 
jparadis ou féjour de Vichenou. 

Au< Parouvon ou pleine lune qui fuit , eft 
la fête de Maharegi - Tiroumangenon ; elle 
n eft célébrée que dans les temples de 
Chiven , & fur-tout à Chalembron , où Ton 
adore ce Dieu fous le nom de Sababadi. 
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Dans le dixième mois, Tai ^ qui ré- 
pond à Janvier ^ le premier de ce mois eft 
le Fongoly la plus grande fête des Indiens ; 
elle eft deftinée à célébrer le retour du foleil 
dans le Nord^ & dure deux jours : le pre- 
mier jour, on la nomme Boï-Pandigué ou 
Téroun-PongolyC^ qui fignifie GrandrPongoL 
La cérémonie confifte à faire iouillir du 
riz avec du lait , pour tirer des augures de 
la façon dont le lait bout. Dès qu'on apper- 
çoit les premières ébullitions, les femmes 
& enfans crient Pongol, qui veut dire, il 
bout. Ceft dans Tintérieur des maifons qu'on 
fait cette cérémonie; le lieu choifi pour 
cela doit être purifié avec de la bouze 
de vache : on y drefTe un fourneau fur le- 
quel on fait cuire le riz qu'on préfente d'à- , 
bord aux Dieux ; après quoi toutes les per- 
fonnès de la maifon doivent en manger un 
peu. Le fécond jour, elle prend le nom 
de MaddoU'Ppngol ou Pongol des vaches.^, 
on peint les cornes de ces animaux , on le*. 

Fi 
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couvre de fleurs ^ on les faît courir dans les 
Tues y & Ton fait enfuite chez foi le Pongol 
jpour eux. Le foir on porte la figure du Dieu 
proceffionnellement dans les campagnes^ 
L'idole çft placée fur un cheval de bois , 
dont les pieds de devant font levés comme 
s'il galopoit, ceux de derrière font pofés 
fur une table de bois^ portée par quatre 
hommes. Il« obfervent dans la marche d'aller 
en travers comme un cheval qui le cabre 
& qui rue : Tidole tient une lance à la main , 
& elle eft cenfée aller à la chaflej on tue 
un animal réfervé pour cette fête ; il doit 
^tre quadrupède > çhoifî indifféremment de- 
puis le tigre jufqu^au ratt On examine fur- 
tout le côté qu'il prend ^ quand on le lâche 
pour en tirer des augures. Ce même jour 
les Brames jettent des forts pour connoître 
les événemçns de l'année fuivante. Les ani- 
maux & les grains fur lefquels ils tombent 
deviendront, difefft-ils, très-rares; fi c'eft 
fur les boeufs & le Nely (a) ^ les bœufa 

{d) Rîz ça p^illç, 
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périront & le nély fera très -cher ; s'ils 
tombent fur les chevaux & les éléphans, 
c'eft fig::îe de guerre. 

Les Brames font accroire au peuple que 
Sangrandi ^ Fun des Deverkels , vient toutes 
les années fur la terre à pareil jour leur dé- 
acouvrir le bien & le mal futur, & qu'A 
l'annonce par le grain qu il mange & l'ani- 
mal qu'il monte ; c'eft ce que le fort leur 
fait connoître. Le même foir les Indiens 
fe raffemblent en famille, fe font récipro- 
quement des préfens , & fe vifitent en ce- 
xémonie pour fe fouhaiter un bon Pongol{a)^ 
x:omme nous faifons le premier jour de Tan; 
les vifites durent huit jours. 

Au Natchétron-Pouchon , qui tombe tou- 
jours dans ce mois le jour ou la veille de 



( tf ) Le Pongol n'cft autre chofc que la fête païenne pour 
la nailTance de Mithras. Cette dernière préfemoit rall^goric 
de la renaiffance du foleil , Si celfe du Pongol eft pour le 
retour de cet aftre. Le renouvellement de Tannée folaire a 
été célébré chez toutes les Nations avec ia plus grande 
lblemnité« 
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la pleine lune, eft la fête du temple dé 
Paëni; on la nomme Tai-PouchoTty elle efl: 
fort célèbre : il y vient du monde de toutes 
les parties de la côte, & les dévots, que 
des raifons particulières empêchent de s'y 
rendre, envoient des préfens qu'on nomme 
Paëni-CaorL On fait aufli cette fêt,e dans tous 
les temples de Chiven, mais avec moins 
de pompe. 

Dans le onzième mois, Maffiy qui ré- 
pond à Février, au Salami , après VAma-^ 
vajjë ou feptiéme jour après la nouvelle 
lune, eft la fête de Radanfatami : ce n eft que 
dans les maifons qu'on la célèbre ; on y fait 
Pongol pour le char du Soleil. Radan veut 
dire Char. 

Au Natchétrofi'Magon qui tombe le jour 
ou le lendemain de la pleine lune, eft la fête 
de MûJJimagoriy elle confifte à fe purifier 
dans une eau fainîe. Les habitans de Pondî- 
chéry n'ayant point d'étangs facrés dans 
leurs Pagodes , vont à la rivière de Tircau^j 
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un peu au-delà de VilUnour {a) ; il faut 
aufli jeûner & prier pour les morts , c eft-à- 
dire, faire le Darpénon. 

Au Tradéchi après le Parouvon ou trei- 
zième jour après la pleine lune , eflla fête 

de Chivé'Ratri: elle eft très-recommandable 

« 

pour les fedlateurs de Chiven ; ils doivent 
jeûner le jour, pafTer la nuit dans les prières, 
faire des aumônes ôc donner à manger aux 
Pandarons, Chivé-Ratri veut dire la nuit de 
Chiven. 

D A N s le douzième mois , Pdngoumiy qui 
répond à Mars , à la pleine lune, eft la fête 
de Camadénou; on la célèbre dans les tem- 
ples de Chiven. C'eft à pareil jour que ce 
Dieu fit jaillir des flammes de Tœil qu'il a 
au milieu du front. Elles confumèrent Mon- 
madin , Dieu de T Amour , qui fut réduit 
en cendres, pour avoir ofé décocher fes flè- 
ches contre Ciiiven ; mais ce Dieu fuprême 
le refTufcita dans la fuite. 

(i2 ) Aidée à une lieue de Pondichéry, ou il y a un temple 

très-renommé. 
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Au Natchérron - Outron y eft la fête de 
Pangounû^Outron : on la célèbre dans les 
temples de Chîven en Thonneur de la Déefle 
Parvadi fon époufe. 

Au Naomi de VAmavaJJeon le* neuvième 
jour après la pleine lune , qui tombe tou- 
jours dans le mois Chitieré , eft la fête de 
6tn-Rania-Naomi ; c'eft le jour de la naiC- 
fance de Rama : cette fête dure neuf jo^rs ; 
elle eft très - célèbre dans les temples de 
Vichenou. Chaque foîr on promène ce 
Dieu proceflîonnellement dans les rues fur 
différentes montures , & au retour de la pro* 
ceffion , on Texpofe dans un Madan (a) du 
temple pour y recevoir les adorations ôc les 
ofirandes du peuple* 

Dans plufieurs temples on obferve encore 
fles fêtes particulières; mais elles ne font 



( tf ) Madan ou Chauderîe efl un repofoir de maçonnerie , 
couvert d'une voûte. ornée de fculpture de tous les côtés, &; 
bâti dans les temples pour y expofcr U Pivimté, 
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pas d'obligation^ & n^entrent point dans la 
clafle des fêtes annuelles : elles ne doivent 
leur origine qu'à quelques hiftoires ou à des 
miracles Êiits par le Dieu qu on y adore# 
L'une des plus confidérables eft le Manma^ 
^ gx)/z; elle eft fort renommée à Combouconom, 
village du Tanjaour^ & y attire beaucoup 
de monde ; elle ne fe fait que tous les douze 
ans dans le mois Mqffi. L'année qui la ra- 
mène eft réputée fi malheureufe, que per- 
fonne n'ofe fe marier ; les plus fuperftitieux 
même étendent cette crainte jufqu'à l'année 
qui la p-écéde , âinfi qu'à celle qui la fuît^ 
La dernière fut célébrée dans le mois Mafli 
de l'année Valami>iy c'eft-à-dire, en Fé- 
vrier 177p. 

Je n'ai pas mis au nombre des fêtes an- 
nuelles^ celles des Dieux fubaltemes^ qui 
ne font point avouées des Brames , comme 
celle de Mariatale, de Darma-Raja^ de 
JProbedc de Manarfuami y & à^Ayénar : ce 
n'eft que par le Peuple qu'elles font obfer-- 
vées ; les Brames les regardent comme 
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impies , excepté celle à'Ayénar^ oui ils £ont 
quelquefois Toffice. 

Le retour de celle de Mariatale eft ab- 
folument arbitraire ; on la célèbre quand 
on .veut : cependant il faut en exceptpr 
Colénoury à quatre lieues de Ppndichéry, 
où tous les ans on y fait une grande fête 
en Thonneur de cette Déeffe : elle fe nomme 
Quédily & fe trouve toujours dans le mois 
Chitteré. Ceux qui penfent avoir obtenu de 
grands bienfaits de Mariatale ou qui veulent 
en obtenir , font vœu de fe faire fufpendre 
en Tair. Cette cérémonie confifte à faire 
p^fFer deux crochets de fer attachés au bout 
d*un très-long levier fous la peau du dos de 
celui qui a fait le vœu ; ce levier eft fuf- 
pendu au haut d*un mât élevé d^une vingtaine 
de pieds; dès que le -patient eft accroché. 
Ton péfe fur le bout oppofé du levier , & 
il fe trouve enl'air; dans cet état, on lui 
fait faire autant de tours qu il veut , ôc pour 
l'ordinaire il tient dans fes mains un fabre 
& un bouclier, & fait les geftes d un homme 
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qui fe bat. Quoiqu'il fouffre, il doit paroître 
gai ; s'il lui échappe quelques larmes ^ il eft 
chaffé de fa Cafte ; mais cela n'arrive que 
très-rarement : celui qui doit fe faire accro- 
cher boit une certaine quantité de liqueur 
enivrante qui le rend prefque infenfible, 
& lui fait regarder comme un jcfu ce dan- 
gereux appareil. Après plufieurs tours on le 
defcend, & il eft bien-tôt guéri de fa blefTure : 
cette prompte guérifon paffe pour un miracle 
aux yeux des zélateurs de la DéefTe. Les 
Brames n'afliftent point à cette cérémonie , 
qu'ils méprifent. Ce n'eft que dans les Caftes 
les plus baffes qu'on trouve des adoraf eurs 
de Mariatale. Ceux qui fe dévouent à cette 
Déeffe y font pour l'ordinaire , les Parias , 
les Blanchiffeurs, les Pêcheurs, &c. 

Mariatale étoit femme du pénitent Cha- 
madaguiîîi y & mère de Paraffourama, (*j). 
Cette Déeffe commandoit aux élémens } 



' (ix) ParafTourama eft Vichenou dans fa huidémc Incar« 
fution. Voy. Tom. x, pag. i^j. 
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mais elle ne pouvoit conferver cet empîfô 
qu autant que fon cœur "refteroit pu/. Un 
jour qu'elle ramaflToît de Teau dans un étangs 
et que fuivant fa coutume , elle en faifoit 
ime boule pour la porter à fa maîfon , elle 
vit fur la furface de Teau des figures de 
Grandouers (a), qui voltigeoient au-deffud 
de fa tête* Elle fut éprife de leur beauté ^ 
& le defîr entra dans font cœur ; Teau déjà 
raitiafTée fe liquéfia tout de fuite, & fe con-^ 
fondit avec celle de Tétang* Elle ne pue* 
jamais en rapporter chez elle fans le fecours 
d'im vafe» Cette impuiflfance découvrit à 
Chamadaguini que fa femme avoit celTé. 
d'être pure, & dans Texcès de fa colère, 
il enjoignit à fon fils de Tentraîner dans le 
lieu marqué pour les fupplices , & de lui 
trancher la tête. Cet ordre fut exécuté ; mais 
ParafTourama s'afHigeoit tellement de la 
perte de fa mère, que Chamadaguini lui dit 



(i) Efpéce de Sylphts , qu'on tepréfence d'une grande 
beauté, avec des aîles. 
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d'aller prendre fbn corps, d'y joindre la tête 
qu'il avoit décollée , & de lui dire à Toreille 
une prière qu'il lui apprit, qu'auffi-tôt elle 
reffufcîteroit* Le fils courut avec empreffe-» 
nient, mais par une méprife fingulière, il 
joignit à la tête de fa mère^^e corps d'une 
Panchiy fuppliciée pour fes infamies ; affem- 
blage monftrueux qui donna à cette femme 
les vertus d'une Déeffe & les vices d'une 
malheureufe. La Déeffe devenue impure 
par ce mélange , fut ch^ffée de fa maifon , 
& commit toutes fortes de cruautés; les 
Deverkels voyant le ravage qu'elle faifoit , 
Tappaisèrent , en lui donnant le pouvoir de 
guérir la petite vérole, & lui promettant 
qu'elle feroit implorée pour cette maladie. 
Mariatale eft la grande Déeffe des Parias , 
qui la mettent au-deffus de Dieu ; plufieura 
de cette Cafte vile fe dévouent à fon culte. 
Pour l'honorer, ils ont coutume de danfer, 
ayant fur la tête plufieurs cruches d'eau po- 
fées les unes fur les autres : ces cruches font 
garnies de feuilles de Margpjicr^ arbre qui 
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lui eft confacré. Pendant la petite vérole > 
on en place toujours quelques branches dan» 
le lit du malade , & ce n'eft qu'avec elles 
qu on lui permet de fe gratter : on en place 
encore au-deffus du lit^ dans les autres 
chambres^ fur les toits, & les voifins en 
mettent auffi fur leurs maifons. 

Les Indiens craignent beaucoup cette 
Déefle i ils lui élèvent des temples dans 
t:outes les Aidées : on ne place dans le fane- 
tuaire que fa tête, à laquelle. feule les In- 
diens de bonne Cafte adreffent leurs vœux ; 
fon corps eft placé à la porte du temple, & 
devient l'objet de Fadoration des Parias (à). 



(tf ) MariataU eft dëfignéc par tous les Auteurs qui ont 
écrit fur la Mythologie indienne» fous le nom de diable 
Ganga. On lui facrifîe des boucs. Ces facrifices fanglans ne 
fe font point aux fouverains Dieux , mais aux Dieux malfai-- 
fans. Les Indiens ont cela de commun avec les Égyptieiis , les 
Grecs Se les Romains s ce qui fait dire à S. AugufKn (^de Civit. 
J)ei^ Lib. VIII, Cap. } ) , qu*il falloir fe concilier les mau* 
vais efprits par des victimes fanglantes, nuis les bons par deç 
fêtes & des réjouiffances j les premiers fans doute, pour qu'ils 
Qie faflênt point de mal ,^ les autres pour qu'ils faflent du bien : 

Mariatale 
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M^atale devenue impure par le mélange 
cîe fa tête avec un corps de Parichi^ & crai- 
^ant de n être plus adorée de fon fils Pa- 
raflburama, pria les Deverkels de lui accor- 
der un autre enfant, & ils lui - donnèrent 
Caiavarayen ; les Paria§ partagent leurs ado- 
rations entre fa mère & lui. C'eft le feul 
de tous les Dieux auquel on pfFre des viandes 
cuites , du poifTon falé , du tabac , &c. parce 
qu'il eft iffu d'un corps de Parias. 

On ne fait point de fêtes publiques pour 



cat tous les Peuples anciens ont admis deux principes : ils ap* 
pelloknt le premier Orofmade & le fécond Arimane^ Orof- 
made étoit foni de la plus pure lumière , & Arimane des té- 
nèbres ies plus profondes : le premier, félon eux, avoit créé- 
toutes les bonnes chofes , les aftres, les hommes , les plantes 5c 
tous les animaux; le fécond, au contraire, toutes les chofe* 
mauvaifes, comme le poifoh, le venin, les maladies, la 
guerre. Ce fujet eft amplement traité dans ^Ifis & VOJirls 
de Plutarque. Cette opinion fînguliète eft venue aux Anciens 
de ce qu'ils penfoient qu*un Dieu , bon par efTence & la fourcc 
de tout bien, ne pouvoit être auflî la caufe de tout le mal que 
les hommes commettent chaque jour , & qu'il n'étoit pas 
raîfonnable de croire qu*il donnât d'une main la vie & Ta- 
liment, & de Tautre le poifon & la more 
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Ayénar , qfuoique fils de Chiven &i de 
yichenou^ parce qu'il n'eft pas Dieu de la 
première claffe; cependant comme Dieu 
protedeur du bon ordre & de la police, il 
reçoit les voeux de ceux qui prétendent à fes 
grâces. Ils vont lui facrifier des cabrits ôc 
des coqs dans fes temples folitaires bâtis loin 
des villes, des .villages & des chemins; ils 
lui confacrent aullî des chevaux de terre 
cuite qu'ils expofent devant Ion temple dans 
des lieux couverts. 

Dans le cours de Tannée, on célèbre plu- 
fieurs fêtes en Thonneur de Mxmarfuami ; 
mais elles n ont point de jour fixe. Dans le$ 
jours qu'on leur affigne , on fait beaucoup 
de cérémonies dans fon temple; quoique ce 
Dieu ne foit pas bien connu , plufieurs In* 
diens ne laiflent pas de l'adorer , perfiiadés 
qu'il eft le même que Soupramanier : mais 
les Brames ne veulent pas en convenir, 6c 
condamnent fon culte. 

La feule fête publique en l'honneur de 
Darma - Raja & de Drohédé^ eft celle de 
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Nerpou-Tirouncd y ou fête du Feu ^ pgrce 
qu'on marche fur cet élément. Elle dure 
dix-huit jours, pendant lefquels ceux quî 
font vœu de robferver , doivent jeûner , fe 
priver des femmes, coucher fur la terre, fan^ 
natte, & marcher fur un brafîer. Le dix- 
huitième , ils s*y rendent au fon des inftru- 
mens , la tête couronnée de fleurs, le corps 
barbouillé^*tie fafran , & fuivent en cadence 
les figures de Darma-Raja & de Drobédé 
fon époufe^ qu'on y conduit proceffionnel- 
lement : lorfqu*ils font auprès du brafier ^ 
en le remue pour ranimer fon aâivité ; il$ 
prennent un peu de cendres dont ils fe 
fiottent le front , & quand les Dieux en ont 
fait troia fois le tour , ils marchent plus ou 
moins vite , félon leur dévotion , fur une 
braife très-ardente, étendue fut une efpace 
d'environ quarante pieds de longueur. Les 
uns portent leurs enfans fous le bras , les 
autres des lances, des fabres & des étendards* 
Les plus fervens traverfent ce brafier plu- 
fiieurs fois : après la cérémonie , le Peuple 
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s'empreffe de ramaffer un peu de cendrei 
pour s'en barbouiller le front , ôc d'obtenir 
des Dévots quelques-unes des fleurs qui les 
décorent pour les conferver précieufement* 
C'eft en Thonneur de Drobédé , qu'on fait 
cette cérémonie. Elle époufa cinq frères à 
la fois ; tous les ans elle en quittoit un pour 
pafler dans les bras d'un autre ; mais aupara- 
vant y elle avoit foin de fe purifier par le feu. 
Telle eft l'origine de cette fête fingulière ; 
elle n'a point de jours fixes : cependant on 
ne peut la célébrer que dans le mois de 
Chitteré, de Vayaffi ou d'Ani, qui font les 
trois premiers mois de l'année. 
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CHAPITRE VL 

Cérémonies particulières de? Indiens. 

DU POUTCHÉ. 

\^N comprend fous le nom de Poutcké 
toutes les cérémonies . qu exige journelle- 
ment le culte des différentes Divinités : 
elles confiftent à baigner le Dieu avec de 
Teau & du lait, à Toindre de beurre 6c 
d'huiles odoriférantes , à le couvrir de riches 
draperies, & à le furcharger de pierreries, 
que Ton change chaque jour, ainfî que les 
autres ornemens, quand la Pagode eft opu- 
lente. On lui préfente auffi des lampes , où 
Ton confume du beurre au lieu d'huile. On 
lui jette féparément. Tune après l'autre, 
dans un nombre fixé par les livres facrés , 
des fleurs d'une elpéce particulière , qui lui 
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font confacrées : pendant tout le tems de là 
cérémonie , les Danfeufçs forment des pas 
au fon des inftrumens devant fa ftatue. Une 
partie 4es Brames avec des émoucKoirs de 
crin blanc ou de plumes de paon^ en écartent 
les infeftes, & le refte eft occupé à lui pré- 
fenter les offrandes : car les Indiens ne 
viennent jamais au temple les mains vuides. 
Ils apportent à volonté, du riz y du camphre, 
du beurre, des fleurs & des fruits ; lorfqu'ik 
n'ont rien de tout cela, les Brames leur 
donnent des fleurs, dont ils ont toujours 
des corbeilles prêtes , & après en avoir exigé 
le paiement , ils les offrent au Dieu au non^ 
des adorateurs. 

Il n'appartient qu'aux Brames de faire le 
Poutché dans les maifons particulières , 
parce qu'il faut que la Divinité y foit pré- 
fente , & qu'ils ont feuls le droit de la faire 
defcendre fur la terre. Dans certaines fêtes 
de l'année, tous les Indiens font obligés à 
cette cérémonie : elle confifte à faire des 
çlïranfdes & un facrifice au Dieu, Le Brame 
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dîlpofe à cet effet un lieu que Ton purifie 
avec de la bouze de vache dont on enduit 
le pavé^ ôc de Turine du même anim^^ 
idont on afp^ge la chambre. On met au 
milieu une cruche d*eau couverte, autour 
de laquelle on allume des lampions pleins 
de beurre. Lorfque tout eft préparé, le Brame 
affis à terre, la tête nue, récite des prières, 
& dé tems en tems jette fur la cruche des 
fleurs ôc du riz; lorfque les évocations font 
finies, le Dieu doit fe trouver dans la cruche : 
alors on lui fait des offrandes, mais intéreffées; 
car on lui préfente ce qu on defire que l'an- 
jiée rende au centuple^, comme des fruits , 
du riz & du bétel , mais point d'argent. Le 
Brame fait enfuite le facrifice qui confifte 
à brûler devant la cruche plufieurs mor- 
ceaux de bois , que lui feul a le droit de 
jetter au feu l'un après Tautre^ 8c aux inftans 
où Texige la prière qu'il récite : la cérémonial 
faite, le Brame congédie le Dieu par une 
autre prière* 



Digitized by 



Google 



104 Voyage aux Indes 

DU DlBARADANÉ, 

Le Dibaradané ou of&ande du feu , eft 
auffi une cérémonie journalière en Thon-» 
neur des Dieux ; elle fait partie du Poutché* 
Le Brame qui officie tient d'une main une 
clochette qu'il fonne^ &de Tautre une lampe 
de cuivre pleine de beurre ; il la fait pafTer 
& repalTer autour de la flatue du Dieu qu on 
adore : pendant ce temps , les Bayadères 
chantent fes louanges en danfant {a). Les 



( û ) C'étoit une cérémonie fort en ufage chez les Anciens^ 
de danfcr devant les Dieux pendant le fervice divin^ les jours 
de fêtes. Les Prêtres de Mars, nommés Salii, étolent fort 
cûimés des Romains : c*étoient d'excellens Saltinbanques^ On 
danfoît 'à Délos pendant le fervice divin. Chez les Grecs 8c 
les Romains , cç,tic danfc s'exécutoît d'une façon fort £nga^ 
lière : on alloit eti danfant du côté gauche de Tautel au côté 
droit, voulant imiter le cours du ciel,, qui va d'orient en 
occident 5 enfuite on. retournoit du côté droit au côté gauche » 
ce qui repréfentoit la marche des planâies. 

L'origine de cette danfe eft fon incertaine. Le Roi David 
danfa devant l'Arche, que l'on ramenoit de chez les Philiftins, 
& fit faas doutç danfcr fes fujers en pm^ant de la harpe. Cki 
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aflîftans, dans le recueillement & les maini 
jointes > adreffent leurs vœux à l'idole ; après 
quoi le Brame rompt les guirlandes qui Tor- 
noient , en diftribue les fragmens au\Peuple , 
& reçoit de lui les offrandes qu il apporte à U 
Divinité. 

D E l'A b I c h é g a m. 

VAbichégam fait partie duPoutché; cette 

trouve dans ï Exode que les Juîfs dansèrent devant le veau 
d*or; mais on ne verra guères de Peuple choiCr, comme les 
Indiens, des filles fans vertu pour danfer devant leurs idoles. 
Cependant elles font réputées honnêtes , à caufc de leur mî- 
niftère , quoique d'ailleurs leur lafciveté doive les faire re- 
garder comme libertines : peut-être auffi que ces filles de Pa- 
godes font privilégiées , & qu'on les regarde conune chéries 
des Dieux , depuis l'aventure arrivée à Tune d'elles. 

Dévendren, fous la figure d'un bel homme, alla trouver 
un jour une courtifane , pour éprouver fi ••lie lui feroit fidellé. 
Il lui promit une bonne récompenfe , & elle le traiw fort 
bien toute la nuit. Dcvendren contrefit le mort, & la courti- 
fane le crut de fi bonne foi, qu'elle vouloit abfolument être 
brûlée avec lui , quoiqu'on lui repréfentât que ce n'étoit pas 
fon mari. Cpmme elle alloit fe précipiter dans les fiammes, 
Pévendrcn fe réveilla & lui avoua Ci fupercherie s il la prit 
pour femme & l'emmena dans fon paradis. (Voye^ Abraham 
Ro^er.J 
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cérémonie confifte à verfer du lait fur le 
Lingam. On conferve enfuite avec le plus 
grand foin cette liqueur ^ & on en donne 
quelques gouttes axix mourans ^ pour leur 
feîre mériter par-là les délices du Caïlaffon, 

On trouve dans la plus haute antiquité 
des traces de TAbichégam. Les premiers 
hommes avoîent une efpéce de - facrifîce 
appelle libation : il fe faifoit en répandant 
quelque liqueur y mais fur-tout de Thuile en 
rhonneur de la Divinité; il fiit aufli en ufagç 
fous la loi écrite {ci). 

Les Indiens ont conferve cette coutume, 
non-feolement par rapport au Lingam, mais 
même en Thonneur de leurs autres Dieux. 
Ils leur ofFrent en effet des libations , les 
arrofènt d'huile de coco , de beurre fondu 



• (tf ) Les Takpoîns du Pégû & d'Ava, les Prêtres de Sîam 
lavent aufïi leurs idoles avec du lait, de Thuile & d'autres 
liqueurs : on fait auffi que les Juifs avoîent des pierres fa- 
crées, qu'ils oignoient d'huile, & auxquelles ils donnoicnp 
le nom de BityUs. 
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ou d*eau du Gange ; ils les frottent d'huile 
ou de^eurre toutes les fois qu'ils vont leur 
adrefler des prières^ ou leur préfenter des 
offrandes : aufli toutes leurs idoles font 
noires, enfumées, enduites ôc fouillées d'une 
graiffe fétide. 

DU Sandivané. 

Le Sandïvané eft une cérémonie que les 
Brames feuls font tous les jours pour le$ 
Dieux en général , & le matin pour Brouma 
en particulier , comme auteur de leur origi- 
ne. Ils vont au lever du foleil puifer de l'eau 
dans lin étang avec le creux de la main; il$ 
la Jettent tantôt devant , tantôt derrière 
eux Ôc par-deffus l'épaule , en invoquant 
Brouma , & en prononçant fes louanges ; 
ce qui les purifie ôc leur mérite fes grâces* 
Ils en jettent enfuite au foleil pour lui té- 
moigner leur refpeél ôc leur reconnoiffance 
de ce qu'il a bien voulu reparoître, ôc chaffçr 
les ténèbres ; puis ils achèvent de fe purifior 
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par le baki. Cette efpéce de culte fut établi 
par les premiers hommes , & les #ndiens 
Tont toujours confervé (a). 

DU Darpénon* 

Le Darpénon eft inftitué en Thonneur des 
morts. Les Indiens , après s'être purifiés par 
le bain y s'afféient devant un Brame qui ré- 
cite des prières; enfuite avec un petit vafe 
de cuivre nommé Chimbou^ il leur verfe de 
Teau dans une main qu ils lui préfentent ou- 
verte & penchée de fon côté^ & il jette fur 
cette main des feuilles de la plante Herbe & 
des graines de Gengely^ en nommant les 
perfonnes pour lefquelles il prie : ces prières 
fe font pour les Pidours-Dévé'-Dékels ^ qvi 
font les Déverkels protecteurs des morts. 



(a) Les anciens Prêtres égyptiens fe purifioicnt de même 
le matin par le bain. Se fe plongeoient dans les eaux facrécs 
du Nil s culte qu'ils poavoient bien avoir reçu des Indiens^ 
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DU Nagapoutch^. 

Le terme de Nagapoutché fignifie office 
'de la couleuvre : les femmes font ordinai- 
rement chargées de cette cérémonie. Lorf- 
qu à certains jours de Tannée elles veulent 
s'en acquitter, elles vont fur les bords des 
étangs où croiffent Yarichi Ôc le margojier : 
elles portent fous ces arbres une figure de 
pierre repréfentant un Lingam entre deux 
couleuvres; elles fe baignent, & après l'a- 
blution , elles lavent le Lingam, brûlent 
devant* lui quelques morceaux d'un bois par- 
ticulièrement affeûé à ce facrifice, lui jettent 
des fleurs, & lui demandent des richefles, 
une nombrcufe poftérité , ôc une longue vie 
pour leurs maris (a)* Il eft dit dans les Chaf- 
trons que lorfque la cérémonie du Naga- 
poutché fe fait dans la forme prefcrite, on 



(tf) Cette dernière demande ie nomm^Manguéita-P^our^ 
don , ou pénitence pour U Taly, MangaélîoA ou Taly font 
i^onymes. 
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obtient toujours ce qu'on demande (a) : la 
prière finie, la pierre eft abandonnée fur 
les lieux; on ne la rapporte jamais à la mai- 
fon : elle fert au même ufage à toutes les 
femmes qui la trouvent. S'il n y a point au 
bord de Tétang d'arichi ni de margofier , on 
y porte une branche de chacun de ces arbres 
qu'on plante pour la cérémonie aux deux 
côtés du Lingam, & dont on lui fait un 
dais* L'arichi eft regardé par les Indiens 
comme le mâle, & lé margofier comme la 
femelle, quoique ces arbres foient de deux 
genres bien différens Tun de Fautre. 



ia) Qtidque bizarre que foit ce culte ^ on le voie établi 
ekez tous les Anciens » & )es Modernes ont encore enchéri 
fur eux. 
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CHAPITRE VIL 

Des Reliff£ux Indiens. 

i/ANS toutes les Religions on a vu des 
enthoufiaftes s'ifoler dans les déferts y ôc 
pafler leur vie dans les mortifications & les 
prières i mais cette pieufe effervefcence ne 
fut pas de longue durée. Les defcendans de 
ces premiers Anachorètes le rapprochèrent 
bien-tôt des villes, & paroiflant ne s'occuper 
que de Dieu, leurs regards fe portèrent 
avidement fiir la terre ; ils voulurent être 
bonorés, puiflans & riches^ quoiqu'ils affec- 
tâfTent le mépris des grandeurs, le définté- 
reffement & Thumilité la plus profonde; 
s'ils recueilloient de brillans héritages , ce 
n'étoit que pour empêcher qu'ils ne tom- 
bâffent dans des mains profanes, ou pour 
feciliter ajux hommes le moyen de gagnes 
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le cîcl par Texercice de la charité : s'ils bâtif- 
foient des palais fuperbes, ce nétoit pas pour 
fe loger d*une manière agréable, mais pour 
élever un monument à la piété généreufe 
de leurs bienfaiteurs : & comment ne pas 
les croire? ils avoient l'extérieur fi pénitent , 
leur mépris pour les jouiflànces pfiflagères 
)àt ce monde paroiflbit être de fi bonne-foi, 
qu'on les voyoit fe livrer à toutes les dou- 
ceurs delà vie, fansfe douter qu'ils en euffent 
ridée- 
Tels ont été les Miniftres de toutes les 
Religions : ce n*efl: que dans Tlnde qu ou 
trouve encore de ces imaginations exaltées 
qui fe complaifent dans les facriiîces les plus 
pénibles , & dans les pratiques les plus 
auftères. 

Les Gentils ont plufieurs efpéces de reli- 
gieux; la plus révérée de toutes eft celle des 
Saniajis ou Sanachis : le* peuple la regarde 
comme fainte. Le Saniaffi eft ou Brame ou 
Choutre ; il fe dévoue entièrement à la Di- 
vinité : les vœux qu il fait font d'être pauvre, 

chafte 
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chrafte & fobre; ne polTédant rien, ne tenant 
à rien ; il erre de tous côtés y prefque nud , 
la tête rafée, n ayant quune fimple toile 
jaune qui lui couvre le dos ; il ne vit que 
d^aumônes , & ne mange que pour s'etnpê- 
jcher de mourir. Les hommes de toutes les 
Caftes, à l'exception des Parias, peuvent 
être Saniaffis ; chaque fede a les Tiens : ils 
vivent comme les anciens Brachmanes, 6c 
Suivent la même dodrine , ce qui feroit 
cxoire qu'ils font leurs defcendans. 

Les Pandarons ne font pas moins révérés 
que les Saniaffis. Ils font de la fede de 
Chiven , fe barbouillent toute la figure, la 
poitrine & les bras avec des cendres de 
bouze de vache. Ils parcourent les rues, 
demandent Taumône , & chantent les 
louanges de Chiven , en portant un paquet 
de plumes de paon à la main , & le Lingam 
pendu au col ; pour l'ordinaire ils ont aufli 
quantité de colliers & de brafTelets à' Outra-- 
chon (a). Le Pandaron qiii ne fe vêtit point 

(tf) Semence d'un fruit aigre qui ne croît qu'au N«rd et 

Tome IL H 
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He toile jaune , fe marie fie vît en famîllè; 
celui qui fait vœu de chafteté , s*appelle 
Tabachi:il diSèrc du Sanialli, en ce qu'il 
rit en fociété , foit avec fa famille ^ foit 
avec d'autres Pandarons ; il témoigne fa re- 
connoiflance à ceux qui lui font Faumône , 
en leur donnant des cendres de bois de 
fandal 6c de bouze de vache , qu il dit rap- 
porter des lieux faints. Le nom de Pandarçn 
eft colleâif pour les Religieux de Chîven^ 
comme celui de Tadin pour ceux de Vî- 
chenou. 

Le Caré'Fatrépandaron eft une efpéce de 
Pandaron; il fait vœu de ne plus parler^ il 



ri&de. On TappeUe agilement noyau it Routrtn» parce qae 
les feébiteurs de ce Dieu croient qu'il fe plaie à s'y renfenner* 
Les xélés en portent toujours au moins un fur eux» pour 
écarter Yamen , Dieu delà mort, s'ils yenoient à mourir {ubi** 
tement dans les rues. Cette femence eft prefqUe rôndé , très- 
dure, & cifelée comme un noyau de pêche. C'cft d'après cet 
élévations, qui forment par hafard quelques %ures, que les 
SaniafHs fedateurs de Chiven & les Pandarons 7 décourrinc 
Quelqu'une des iocaroadoas de ce Dieu. 
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fehtf e dans les maifons & demande Taumône 
en frappant des mains fans rien dire. Ceux 
qui lui font la charité, lui portent le riz tout 
cuit & le mettent dans fes mains , il le mange 
dans rendtoit où on le lui donne, faas e» 
rien réferver , & s'il ne lui fufiît point , il va 
dans une autre maifon faire la même céré- 
monie* Son nom eft fignificatif; Careveut 
dire M^in & Pâtre ^ aJ/iettCé 

Le Paim-Caori eft auffi une efpéce de 
Pandaron chargé de porter les of&andes que 
les Indiens font au temple de Paéniy dédié 
à Soupramanier: ces offrandes confiftent en 
'argent, fucre, miel , camphre , lait , beurre , 
cocos, &c. Il eft ordinairement habillé de 
jaune comme les Pandarons, & porte les 
préfens qu il doit^ Eure aux deux bouts d'un 
bâton ; pour fe mettre à Tabri du foleil , il 
ajufte fur le bâton un tendelet de drap 
rouge, tel à-peu-près que celui dun palan- 
quin. 

Les Cachi-Caoris font une autre efpècé 
de Pandarons , qui {ont le pèlerinage de 
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Cachi^ d'où ils rapportent de Feau du Gange 
dans des vafes de terre {a) ; ils doivent la 
porter jufqu'àRciméirourin près du cap Cora- 
morin ^ où eft un temple très - renommé 
de Qiiven. Cette eau fe répand fur le Lin- 
gam de ce temple {b) ; enfuite on la ramaffe 



{a) Tout homme , à rexception du Paria , peut remplir 
le même office , fans être Religieux. 

(^) Les Indiens croient que ce Lingam eft celui que le 
Dieu Anoumar rapporta du Gange par ordre de Rama 5 que 
ce dernier voulut lui rendre fes adorations après avoir détruit 
le Géant Ravanen, & que l'étang qui eft dans le même temple 
a été creufé par les mains de Vichcnou, Ce Lingam s*appellc 
Ramanàda-Suami ^ qui veut dire Dieu adoré par Rama : Té- 
tang fe nomme DanoucobL Les Brames, pour Taccréditer^ 
font accroire que ceux qui s'y baignent, obtiennent le pardon 
de leurs péchés & qu'ils en font purifiés. Les Indiens y ponent des 
offrandes & y viennent en pèlerinage des pays les plus éloignési 
mais pour que cet ade foit plus méritoire , il faut que le pèle- 
rin fe foit préalablement rendu fur les bords du Gange, qu'ii 
ait couché ^fur la terre, jeûné pendant la route, & qu'il rap- 
porte fa charge d'eau de ce fleuve, pour baigner le Lingam 
qu'il va adorer. M. V^w y dans Ces Recherches pkiio/opkîques ^ 
parle de ces mêmes pèlerins s mais c'eft à tort qu'il prétend 
qu'ils vont jufqu'en Sibérie. Cette erreur lui a fait fuppofèr 
que la reli^on des Gentils dérive de celle de Lama : les Indiens 
n'ont aucune coimoifliuice de ce Dieu, , 
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pour la diftribuer aux Indiens : ceux-ci la 
confervent religieufement , & lorfqu*un 
malade eft à Tagonie ^ on lui en verfe une 
ou deux gouttes dans la bouche, de même 
que fur la tête. 

On trouve encore dans Tlnde nombre 
'de Religieux de la fefte de Vichenou y tels 
que le Tadin ^ le Satadéven ^ le Vdichc^ 
naviriy &c. 

Le Tadin va mendier de porte en porte 
en danfant & chantant les louanges & les 
métamorphofes de Vichenou ; pour s'ac- 
compagner y il bat d'une main fur une efpèce 
de tambour, & quand il a fini chaque verfet , 
il bat fur un plateau de cuivre avec une ba- 
guette qu il tient dans les deux premiers 
doigts de l'autre main : ce plateau lui'pend 
au-deffous du poignet, & rend un fon très- 
fort & très-aigu ; fur la cheville des pieds , 
il porte des anneaux de cuivre que Ton 
zpiptlÏQ Chélimbou: ces anneaux font creux 
& remplis de petits cailloux ronds qui font 
beaucoup de bruit ; ce qui lui fert encore 
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d'accompagnement & de mçfiire pour 1q 
chant & pour la danfe. Ces Religieux fe 
couirrent le corps d'une toile jaune, & quand 
Us fe réunifient dans les villages, ils ont un 
chef qui n eft diftingué des autres que par 
un grand bonnet rouge dont le bout fe 
recourbe ea avant , & f e termine en tètç 
d'oifeaux ; les autres ne portent quune 
iîmple toque jaune» 

Le5 Satadévens forment une Cafte relî- 
gieufe y dans laquelle les autres Indiens ne 
peuvent pas entrer ; ils naijQTent Religieux , le 
marient , & vivent en famille, Quoiqu ils 
s'occupent à faire des colliers de fleurs pour 
les vendre, cela n empêche pas qu'ils ng 
demandent Taumone, çn çhîuit3ançx:ômme 
îes Tadins j mais ils s'accompagnent avec un 
inôrument qui reffemMe à notr<; guitare. 

Les Vaïçhenavins fbrnient une Tribu ^ 
comme les Satadévens, Lz ièule çhofe qui 
les diftinguç de ces derniers eft un petit vafq 
<Je cuivre , qu'ils portent fur la tétQ^ & dans 

lçq\içlU5 wiçttent leç guroones ^u çnleur fait^ 
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Le Foutchari fe dévoue au culte de iWiz* 
narjuami , ou de Darma-Raja ; tox^t homme ^ 
excepté le Paria , peut embraffer cet état ; 
ils font les cérémonies dans les temples de 
ces deux Divinités. 

Les Brames regardent ce culte comme 
idolâtre^ & jamais un fedateur de Viçhenou 
ne fera le Poutchari de Manarfuamî, parce 
que les Vichenouviftes prétendent que ce 
Dieu n^eft qu'une transfiguration de Soupra- 
jnanier, fils de Chiven. Le Poutchari de 
Darma-Raja peut être de Tune ou de Tautre 
feâe; mais ni Tun^ ni l'autre ne (ont jamab 
Fandarons^ ni Tadins. Celui de Manarfuami 
va dans les rues chantant les louanges de 
Clûven & de Soupramanier j tandis que 
Tautre chante celle de Damia-Raja ; le pre- 
mier s'accompagne du chélimbou ^ le fécond 
ne fe fert que dune clochette j mais ùl 
femme, pour Tordinaire^ TaccompagAe avec 
des caftiagnettes^ & pour terminer chaque 
verfet , die dit oui, comme pour applaudir 
à ce que fon mari vient de chanter. Quel^ 
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quefoîs il porte avec lui des tableaux oîî 
font repréfentées la vie iSc les guerres du 
Dieu qu'il adore; il lit ou chante en public 
quelques verfets de fa vie en montrant les 
exploits du Roi déifié. D'autre fois , il pro- 
nonce fes fentences ou récite fes fables , 
afin d'attirer Taumône des paflans. 

Le Poutchari de Manarfuaitii , fe fert 
à-peu -près du même ftratagême; il s'aflied 
dans les rues, dans les places publiques > Ôc 
fur les chemins les plus fréquentés, en chan- 
tant les louanges du Saint ou du Dieu qu'il 
révère : plufieurs acolytes accompagnent fa 
Voix, les uns avec un petit tambour, qu ils 
appellent oudoukai, fur lequel ils frappent 
avec les doigts ; d'autres crient de teqis-en- 
tems avec lui pour appuyer ce qu'il dit : 
il porte une boëte pleine de cendres de bouze 
de vache> qu'il diftribue à ceux qui lui font 
l'aumône. 

Les Poutcharîs fe marient & peuvent 
quitter cet état quand il leur plaît ; leur nom 
vient de Poutchéy qui veut dire Cérémomc 
journalière qu on fait aux Dieux» 
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La Déeffe Mariatale a auffi fes Poutcharis, 
que Ton nomme Bcuniens j parce qu^ils ac- 
compagnent leurs chants d*un inftrument , 
appelle Baïni. Les Baïniens font^ pour jz 
plupart, de la Cafte des Parias; ils ne coû- 
tent point dans les rues comme les autres 
Religieux , & ne demandent Taumônc que 
dans les temples de Mariatale. 

Enfin les Indiens ont des Religieux Pé- 
nitensy par lefquels je terminerai ce Cha- 
pitre î ils font chez les Gentils , ce que les 
Fakirs font chez les Mogols : le fanatifine 
leur fait tout abandonner, biens, famille, &c, 
pour aller traîner une vie miférable ; la plu- 
part font de la fede de Chiven : les feuk 
meubles qu'ils puiffent avoir font un Lîngam, 
auquel ils offrent continuellement leurs 
adorations , & une peau de tigre fur laquelle 
ils fe couchent. Ils exercent fur leur corps 
tout ce qu'une fureur fanatique peut leur 
faire imaginer : les uns fe déchirent à coups 
de fouet , ou fe font attacher au pied d un 
arbre par une chaîne que la mort feule peut 
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brifèr; d'autres font vœu de refter toute la 
vie dans une pofture gênante, telle que de 
tenir les poings toujours fermés, & leurç 
ongles, qu ils ne coupent jamais,leur percent 
les mains par fucceflion de tems; on en voit 
qui ont toujours les bras croifés fur la poî<« 
trine, ou bien les mains élevées au-deffus de 
la tête , de forte qu il ne leur eft plus poffible 
de les plier. Ces pauvres malheureux ne 
peuvent boire ni manger que par le fecours 
de quelques difciples qui les fuivent : qu'on 
juge de la violence qu ils fe font pendant 
bien des années, pour réduire leur bras à 
cet état d'inadion, Plufieurs s'enterrent & 
ne refpirent que par une petite ouverture ; 
ils demeurent ainfî fous terre un tems fi 
confidérable, qu'il eft étonnant qu'ils n'é- 
touffent pas : quelques-uns moins fanatiques 
fe contentent de s'enterrer feulement juf- 
qu'au col. On en trouve qui ont fait vœu de 
refter toujours debout fans fe coucher ; ils 
dorment appuyés contre une muraille ou 
contre un arbre, & pour s*ôter les moyens 
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de pouvoir dormir commodément , ils s'en^ 
gageât le col dans de certaines machines qui 
reffemblent à une efpéce de grille, dont ils 
ne peuvent plus fe débarrafler. D'autres fe 
tiennent des heures entières fur un feul pied 
les yeux fixés fur le foleil , & confidérent cet 
aftre avec une grande contention d'elprit : 
quelques-uns pour avoir plus de mérite fe 
tiennent de même un pied en Tair, & ne 
s*appuient de lautre que fur Torteil, ayant 
de plus les deux bras élevés ; ils font placé; 
au milieu de quatre vafes pleins de feu , 6c 
contemplent le foleil avec des yeux immo- 
biles. Il y en a qui paroifTent tout nuds devant 
le peuple y & cela pour lui montrer qu ils ne 
font plus fufceptibles d aucune pafGon^ qu il$ 
font rentrés dans Fétat d'innocence., depuis 
qu ils ont abandonné leur corps à la Divî^ 
nité. Le peuple perfuadé de leur ^rtu, les 
regarde comme des faints, & penfe qu'ils 
obtiennent de Dieu tout ce qu'ils lui de- 
mandent 2 chacun croyant faire une œuvre 
très-pieufe, s'empreffe à leur porter à raan^ 
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ger , à mettre les morceaux dans la bouche 
de ceux qui fe font interdit Tufage de leurs 
mains, & à les nettoyer ; quelques femmes 
vont jufqu'à baifer leurs parties naturelles ôc 
les adorer, tandis que le Pénitent eft dans 
Tétat de contemplation : cependant leur 
nombre a diminué chez les Indiens, depuis 
que ces derniers font opprimés & réduits en 
efclavage : le feul que j'ai vu s'étoit percé 
les joues avec un fer qui lui traverfoit la 
langue , & étoit rivé de l'autre coté de la 
joue avec un autre morceau de fer qui for-^ 
'moit un cercle par-defTous le menton. 

Peut-être ont-ils regardé les calamités pu- 
bliques, comme des pénitences afTez dures, 
& fans doute on ne doit pas être ingénieux 
à fe préparer des fupplices, quand la nature 
& les hommes concourent à nous en acca- 
bler; otp peut s'en repofer fur les fléaux 
djbftrufteurs delune, & fur la tyrannie des 
autres. 

Le caraàère de ces Pénitens eft d avoir 
\in graind fond d'orgueil, d'être pleins d'eftime 
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pour eux-mêmes, & de fe croire des faints. Ils 
évitent fur-tout d'être touchés par les gens 
de baffe Cafte & les Européens, de crainte 
d'être fouillés ; ils ne laiffent même pas tou- 
cher leurs meubles: fi on s'approche d'eux, 
ils s'éloignent auflî-tôt. Ils ont un fouverain 
mépris pour tous ceux qui ne font pas de? 
leur état , & les regardent comme profanes ; 
ils n ont rien fur eux qui ne paffe pour ren^ 
, fermer quelque myftère, & qui ne foit digne 
d'une grande vénération, y 

L'hiftoire indienne conferve la mémoire 
d'une infinité de Pénitens célèbres dans l'an- 
tiquité, que ceux d'aujourd'hui fe font gloire 
. de prendre pour modèles. 

Les Anciens avoient diverfes fedes , qu'on 
peut comparer aux Religieux indiens : ils 
menoient une vie errante & vagabonde ; ils 
alloient de ville en ville chanter les viûoires 
des Dieux , & condamnés à une pauvreté 
volontaire, ils mendioient fous le voile de 
la religion. Les EJféniens fe croyoient plus 
faints & plus purs que les autres Juifs j ils 



Digitized by 



Google 



fttS VotAGJ! AUX InôES 

feifoîent vœu dé chafteté, vivoîent dans îeô 
déferts, ne mangeoient rien qui eût vie, 
& fe nourriflbient de racines. Ils avoient en 
horreur refiufion du fang, & fur-tout celle 
qui fe faifpit dans les facrifices : ils chan* 
toient leure hymnes, comme la plupart desi 
Religieux Indiens , en danfant. 
* Les Pythagoriciens chez les Grecs met- 
toient tout en commun , s'abftenoient de 
viandes & de liqueurs , & ne fe nourrif- 
lbient que de légumes; ils étoient fens ceffe 
en contemplation^ obfervantle plus rigou- 
reux filence. 

Les Druides, Prêtres des anciens Gaulois, 
menoient dans les forêts, comme les Reli- 
gieux indiens, une vie folitaire ôc obfer- 
voient aufli le célibat. 
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CHAPITRE VII I. 

Pes pratiques de vertu y de la Métempjycofe ^ 
du Paradis & de t Enfer, 

xV DORER rÊtre fnprême, Invoquer fe» 
Dieux tutélaîres, être affable envers les 
hommes^ avoir ijir-tout pitié des malheureux 
& les fecourir, fupporter patiemment les 
adverfités de la vie, fiiir le menfonge, s*abfteH 
nîr de fa femme avant le quatrième jour de 
fa période, n aimer quelle, avoir en hor- 
reur ladultère, lire & entendre lire les hiA 
toircs^divines , parler peu , faire Taumônc ^ 
Jeûner, prier, prendre le bain pendant les 
tems marqua (a) , tels font les devoirs ^- 

(4) L*ttCige Jes boiiis cft âCcE Mdirel dans fln pays hxxik 
pat Tardeiiî du fokil % les Pcupks ont du y écre portés poftr ft 
«rafraîchir de entreteoir la propreté du corps : en(itite k polig^ 
que, de concert avec la religion» em a £dc me obl ig arî o » 
légale, & la fuperftition y a bien-tôt attaché un moyen de & 
fa^âifier & d'acquérir des perfcâions imaginaires. 
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néraux que les livres facrés impofcnt à tous 
les Indiens ^ fans exception de Cafte ni de 
Tribu. 

Ces livres contiennent encore des pré- 
ceptes particuliers : par exemple les Brames 
dans Tétat de Gourou (a) ^ font obligés 
d'apprendre , & d*enfeigner les Védams (b) , 
de faire les lacrifices ou de veiller à ce qu'on 
les faffe, de recevoir Taumône^ & de la 
faire aux autres. 

Les Rajas ^ qui compofent la féconde 
Tribu ^ doivent étudier les Védams^ faire 
les facrifices , garder le pays , & faire la 
guerre aux ennemis de VÉtzu 

Les Vafliers ou Vaniguers ^ qui forment 



(a) Gourou cft le Grand-Prêtre : c'cft lui qui înftruît de la 
religion, qui dirige & fait les facrifices. (Koye:(^ la note de la. 
page %o,) 

LB) Les Indiens entendent apparemment parles Védams, 
les Commentaires de ces mêmes livres facrés , puifque nous 
avons vu que les Brames en interdifent la connoifTance à tous 
les hommes qui ne font pas de leur Tribu , & qu*il efl: méiçc 
douteux qu'ils aient jamais exifté« 

la 
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la troifiéme y font également obligés d'étu- 
dier les Védams , de faire lesfacrifices^ & de 
s adonner aux exercices de leur profeffion; 
fa voir ^ les Bons-VaJJiers de cultiver là terre ^ 
les Govqffiers de garder les beftiaux , de les 
faire multiplier , & les DanavaJJîers de faire 
le commerce de Tor & de Targent. 

La quatrième , dont les membres font ap- 
pelles ChoutreSy eft tenue de fervir lîdéle^ 
ment les trois premières. 

Pour ce qui eft des devoirs relatifs aux in^ 
dividus, ils confiftent de la part delà femme, 
à veiller fur fon ménage , à fe faire eftimer 
& chérir de fes parens^ à s'orner pour plaire 
à fon époux : la méchanceté du mari ne la 
difpenfepas de fon devoir; elle doit toujours 
fe conduire de manière à le rendre meilleur , 
& le regarder comme fon Dieu. Si elle le 
fait y elle en fera récompenfée dans cette vie 
& dans l'autre. 

Le Bramaflari^ ou jeune Brame ^ doit être 
fobre y modefte y filencieux y faire (ts prières 
à des heures réglées^ étudier les Vc dams^ 
Tome IL I 
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refpeÊter fon Gourou, le remercier au com- 
mencement & à la fin de chaque mftru£lion 
journalière, & lui rendre toutes fortes de 
fervices ; ce n eft qu en fa préfence & de fon 
aveu qu il peut manger le riz qu il a mendié 
de porte en porte : fes marques diftindives 
doivent être le Pounanoul (a) It paquQt de 
feuilles de vertu qu il a dans fes mains , un 
brin d'herbe , en forme d'anneau , qu'il met 
à fon doigt , & une ceinture d'herbe Nanel : 
un morceau de toile doit lui couvrir les 
parties naturelles, & une peau de cerf doit 
lui fervir de lit : fur-tout il faut qu'il évite la 
rencontre des femmes. Le cœur de l'hoitime 
eft femblable au beurre qui fe fond à l'ap- 
proche du feu. La fréquentation des femmes 
l'amollit & le rend fufceptible d'amour : 
Brouma lui-même fe trouvant feul avec fa 
fille, conçut & fatisfit une paflîon criminelle. 
Le Solitaire ne doit fe nourrir que des 



{a) Le Pounanoul eft le cordon de fil de coton i}ue Ic« 
Brames portent en écbAipe. 
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fruits & des racines du défert ; il peut ce- 
pendant y joindre un peu de farine de riz , 
&les manger après en avoir fait Toffrande à 
/l'Être fuprême; il faut qu il aille chercher 
fa nourriture toutes les fois qu il en a befoin , 
qu'il porte fes cheveux empaquetés, quil 
habite une grotte, couche fur la terre, & 
s*habille de Técorce d'un arbre. Si fes forces 
le lui permettent , il vivra pendant douze 
ans de cette manière ; & quand il ne pourra 
plus agir, il s'abftiendra de toute nourri- 
ture , & travaillera férieufement à renfermer 
fes fens dans fon ame, & fon ame dans TÊtre 
fuprême qui eft Dieu. 

Le Solitaire ou Saniaflî , capable de mener 
une vie religieufe, ne doit avoir d'autres 
vêtemens qu un morceau de toile pour cou- 
vrir fa nudité , ni d'autres meubles qu'un 
bâton & une cruche : s'il s'arrête dans une^ 
ville ou dans un village , ce ne doit être que 
pour une nuit. Il doit méditer fur les vérités 
des Védams , ne jamais difputer fur ces ma- 
tières, être fobre, manger une feule fois 

la 
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dans la journée un peu de riz ou de lentilles > 
& defirer fa dernière heure : s'il eft plus cou- 
rageux, il quittera le bâton & la cruche , & 
deviendra muet , fourd , imbécille & fou* La 
chaleur, le froid , les injures, les louanges, les 
richeffes, la pauvreté , tout cela lui doit être 
égal. 

Le Séculier doit offrir à Dieu tout le bien 
qu il fait , & ne s'en attribuer aucun ; enten- 
dre dévotement les fermons des Sages ; re- 
garder comme un fongc tous les biens de 
la vie , & n avoir aucun attachement pour 
eux , pas même pour fa femme & pour fes en- 
fans : faire les ablutions & les prières recom- 
mandées, pratiquer Taumône, fur-tout envers 
les Brames , & leur donner à manger dans 
le tems des éclipfes, lors des nouvelles Ôc 
des pleines lunes, quand le foleil va du Nord 
au Sud & du Sud au Nord , le huitième & 
le douzième jour de la lune , lorfqu il arrive 
avec la conftellation Tirouvanam & le neu- 
viéilie de la pleine lune du mois Cartigué {a}. 

(tf ) Tous CCS jours font confacrés à la dérotion , ainfi que 



Digitized by 



Google 



ET A LA Chine* Liv.lIL 135 

Il eft encore obligé de faire les cérémonies 
pour la groflefle de fa femme ^ & pour les 
défunts ; de tirer Thorofcope de fes enfans, 
& de vifiter les lieux faints. Uhabîtation où 
fe rafTemblent beaucoup de Brames eft très- 
fainte; la dignité de ces perfonnages eft 
au-defFus de toute comparaîfon ; Vichgnou 
lui-même les révère : la pouffière de leurs 
pieds eft vénérée dans le ciel, fur la terre 
& dans les abîmes. Cependant un Sage eft 
incomparablement plus noble qu un Brame. 
Enfin les Artifans font tenus de ne point 
fe fouftraireaux devoirs de leur état; celui 
quife conduit avec prudence, douceur fie 
fageffe, fût-il de la Cafte la plus baffe, fera 
eftimé dans ce monde fie récompenfé dans 



ceux de la commémoration des morts Se des conftellatîon^ 
fous lefqaelles on eft né. Il en eft de même du troifîéme jour 
après la pleine luné du mois VayaJJi^ du feptiéme après la 
pleine lune du mois Majjiy du quinzième de la nouvelle lune 
du mois Prétacki , de tous les douzièmes de lune qui font en 
conjondHon avec les conftellations. Outrant , Outradam ^ 
Çutraladij^ ou des mois Margafî^ Taï^ MaJJl Se Pangounw 
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lautre : car certainement il n'y a qu'une 
bonne conduite qui rende effentieilcment 
noble, la nobleffe de naiflance n'étant qu une 
dlftinélion extérieure & arbitraire. 

On voit par cet expofé , que b morale 
des Indiens eft très-pure ; ils ont les mêmes 
vertus que nous, & quoique la plupart des 
figures repréfentées dans leurs temples foient 
obfcènes , la décence leur eft exprefTément 
recommandée & ils Tobfervent parfaite- 
ment : il en eft de même de la continence 
qu ils ne gardent pas fi exactement j la faci- 
lité d'avoir des danfeufes , qui par intérêt & 
par libertinage fe vouent au public , les fait 
manquer à une vertu qui leur eft ordonnée ; 
cependant la loi, pour fe prêter à la chaleur 
du climat , leur permet la pluralité des 
femmes : ils ne fe fervent ordinairement de 
cette permiflîon, que lorfqu'après quelques 
années de mariage, ils ne peuvent point 
avoir d'enfans avec la femme qu'ils ont 
époufée. 

Les vertus principalement ordonnées ^ 
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font la reconnoiflance & la charité, & aucun 
Indien ne s*exempte de cette dernière. 

Quant aux vertus morales, celle de la 
piété qui fait refpe£ter la vie dans tous les 
êtres , eft préférable au zèle qui les offre aux 
Dieux en facrifice. Les vaches immolées fur 
leurs autels cauferont dans l'autre monde ^ 
des fupplices inouis aux Sacrificateurs (a). 
Le véritable facrifice eft celui de famé : les 
ignorans adreffent leurs vœux à des idoles 
façonnées par la main des hommes ; mais le 
Sage adore Dieu en efprit. Celui qui méprife 
fon corps, triomphe bien-tôt de fes defirs, 
& fe rend la vertu facile. Les vertus fe di- 
vifent en deux clafles , qu'il ne faut pas con- 
fondre ; fune s'appelle Pravarty^ & fautre 
Nivarty: la première contient deux articles 
nommés Ifchetam & Bourtam ; Ifchetam 
renferme les avions faites dans les cérémo- 
nies religieufes; mais bâtir des temples & 



(tf) Ceci annonccroit qac les Indiens facrifioicnt ancicxH 
nement des animaux à leurs Dieux. 
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des chauderies ^ creufer des étangs y planter- 

des allées , &c, toutes ces bonnes œuvres fe 

nomment Bourtam ; ceux qui les pratiquent 

mourront dans le tems que le foleil s'avance 

vers le Sud ^ ôc la nuit d'un jour où la lune 

eft dans fon deuxième quartier ; après leur 

mort y ils fe trouveront dans le pays de la 

lune où ils feront heureux félon leur mérite* 

L'ame dans l'état de Nivarty brûle du feu 

de la fageffe , fa puiflance anéantit les a£tions 

des fens ^ & cette ame rentre dans Timmen^ 

fité de l'Etre univerfel. Tout homme dans 

l'état de Nivarty mourra dans le tems que 

le foleil prend fa courfe vers le Nord^ & 

le matin d'un jour où la lune eft dans fon 

premier quartier. Elevé par les rayons du 

foleil, il ira dans le paradis de Brouma, 

nommé Satialogam^ où il jouira des plaifîrs 

inexprimables qu'y goûtent les Dieux; la 

matière dont il eft compofé devient fubtile , 

& fe change en corps univerfel , & par 1^ 

fagreiTe de fon amç , il détruit la faculté de ce 

corps çafuel- 
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De ce lieu de délices , il monte dans le 
Sorgon, d'où les fedateurs de Vichenou 
paffent dans le Vaïcondon, & les fedateurs 
de Chiven dans le Gaïlaflbn. 

Ceux qui révèrent les neufs Brouttias, 
obtiendront le don de progéniture; laDéefle 
Saraflbuadi diftribuera des richefles à fe$ 
adorateurs ; le Dieu du feu gratifiera les fiens 
du don de la beauté. La fanté fera le partage 
de ceux du foleil : les Dieux des huit coins 
du monde accordent à leurs Dévots la faci- 
lité de pratiquer les bonnes œuvres ; ainfi 
tous ceux qui défirent ces fortes de biens, 
ç'adreffent à ces Divinités particulières ; 
mais ceux qui veulent parvenir à la béati- 
tude ne s'adreflent qu'à Dieu feul. Les pre- 
miers qui ne demandent que des biens tem- 
porels, oublient que la mort doit Içs en pri- 
ver un jour. Enfuite ils regrettent de ne s'être 
pas livrés à la dévotion de Dieu ; fans elle 
les hommes reflemblent aux arbres du dé^ 
fert, ôc ceux qui ne font pas éclairés par 
cette dévotion, quoique d'ailleurs ^içn inA 
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truits^ font de véritables bêtes de fomme; 
les Sages qui pour s'attacher à Dieu mépri- 
fent les biens terreftres, & lui font le facri- 
lice général de leurs defirs , obtiendront la 
gloire pour récompenfe. Leurs âmes déli- 
vrées de Tenveloppe mortelle ^ n auront 
plus le malheur de renaître : ils feront en 
Dieu^ ôcDieu fera en eux^ ils le pofféderont. 
Les méchans qui ne fe font point fouciés 
de contempler la grandeur de Dieu y feront 
précipités dans les enfers^ lieu placé fous la 
terre , vers le Sud du monde nommé Pada- 
lam: fleuves de feu, monftres horribles, 
armes meurtrières, ordures infeûes, tous les 
maux font concentrés dans ce réduit terrible. 
Après la mort de ces malheureux , les Ema- 
S^uinguilliers {a) les y entraînent liés & ga- 
rottés ; ils font battus , fouettés , foulés aux 
pieds : ils marcheront fur des pointes de fer , 
leurs corps feront béquetés par des corbeaux. 



(fl) Race de Géans, fervitcurs dTamcn, Dieu de la mort 
& le Roi des enfers. 



Digitized by 



Google 



ET A LA ChINE^ Liv. IIL I3P 

mordus par des chiens, & jettes dans une 
rivière enflammée. Ce n eft qu'après avoir 
exercé fur eux toute leur cruauté , que les 
Miniftres de la mort les conduiront devant 
Yamen. Ce juge incorruptible & févère les 
condamnera félon les fautes qu ils auront 
commifes. 

Ceux qui méprifent les régies de la reli- 
gion feront jettes fur des monceaux d'armes 
tranchantes , & fouffriront ce tourment au- 
tant d'années qu'ils ont de poils fur leur 
corps. 

Ceux qui outragent les Brames & les per- 
fonnes en dignités feront coupés par mor- 
ceaux. 

Les adultères feront contraints d'embrafler 
une ftatue rougie au feu. 

Ceux qui manquent à leur devoir, qui 
n'ont pas foin de leur famille , & qui l'aban- 
donnent pour courir le pays , feront conti- 
nuellement déchirés par des corbeaux. 

Ceux qui font mal aux hommes ou qui 
tuent les animaux, feront jettes dans des 



# 
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précipices, pour y être tourmentés par. des 
bêtes féroces. 

Ceux qui n ont pas reipefté leurs parens, 
ni les Brames, brûleront dans un feu dont les 
flammes s'élèveront à dix mille yogénaïs. 

Ceux qui ont maltraité les vieillards & 
les enfans, feront jettes dans des fours. 

Ceux qui couchent avec des courtî- 
fannes , feront obligés de marcher fur des 
épines. 

Les médifans & les calomniateurs , appli- 
qués fur des lits de fer rougis au feu, feront 
contraints de manger des ordures. 

Les avares ferviront de pâture aux vers. 

Ceux qui volent les Brames, feront fciés 
par le milieu du corps. 

Ceux qui par eiprit de vanité tuent des 
vaches & autres animaux dans les facjrifices,^ 
feront battus fur une enclume. 

Les faux témoins feront précipités du haut 
des montagnes. 

Enfin les voluptueux, les faînéans, 6c 
ceux qui n'ont pas eu pitié des miférables 
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ni des pauvres, feront jettes dans des ca- 
vernes brûlantes , écrafés fous des meules 
& foulés par des éléphans ; leurs chairs 
meurtries & déchirées ferviront de pâture à 
ces animaux. 

Tous ces miférables pécheurs foufFriront 
de la forte pendant plufieurs milliers d an- 
nées, & leurs corps impériflables, quoique 
divifés dans les fupplices, fe réuniront aufli- 
tôt comme le vif-argent ; enfuite ils feront 
condamnés à une nouvelle vie, pendant la- 
quelle fe prolongeront leurs tourmens , & 
par un effet de la puiffance divine , ils fe re- 
trouveront dans la femencé des hommes : 
cette femence répandue dans la matrice de 
la femme , n y fera pendant toute une nuit 
que comme de la boue. Le cinquième jour, 
elle fera comme des globules d*eau ; dans le 
quatrième mois, les nerfs du foetus fe for- 
meront; dans le cinquième, ilfentira la faim 
& la foif; dans le lîxiéme, un épiderme 
couvrira fon corps : dans le feptiéme, il 
aura des mouvemens très-fenfibles. Il habi- 
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tera le côté droit de fa mère , & fera nourri 
par le fuc des alimens qu^elle prendra ; ré- 
duit à voltiger dans fes excrémens, les vers 
le mordront; les nourritures acres & Teau 
chaude que la mère boira, lui cauferont des 
douleurs très-vives : dans le paffage étroit , 
il fouffrira beaucoup , & Tenfant né fera 
fujet encore à des peines infinies. C'eft ainfî 
que cette naiflance douloureufe fe réitérera 
jufqu*à ce que ces malheureux aient le cou- 
rage "de s*adonner entièrement à la pratique 
des vertus. 
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CHAPITRE IX, 

N Du Gange. 

IVl A I T Rî s É par les fens , réduit à ne pen- 
fer que d'après leur témoignage^ Thomme 
a voulu s'afiranchir de leur empire ôc s'é- 
lever à des idées métaphyfiques ; mais lî Ton 
remonte à la fource de ces prétendues fubli- 
mités , on verra bientôt qu'elles ne doivent 
leur origine qu'à la perception dçs objets 
fenfîbles. C'eft ainfi qu'oii ne s'avifa de fandi- 
fier les eaux , & de leur attribuer le pouvoir 
d'effacer les crimes, que parce qu'on vit 
dilparoître les taches des corps foumis à 
leur adion ; on crut qu'elles dévoient pro- 
duire le même effet fur l'ame. 

Cette erreur devenue générale, peupla 
les fontaines , les fleuves & les mers d'une 
foule de Divinités imaginaires. Il ne fut 
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plus permis de les traverfer fans en avoir 
falué le Génie (a). Toutes les Nations fe dîjt^ 
putèrent l'avantage de pofTédfer des eaux 
facrées. Les Juifs attrîbuoient une vertu di- 
vine à la Fontaine de Jeunejfe; les Egyp- 
tiens aux fources fécondes du Nil y & les 
Indiens à toutes les rivières dont ils habi- 
toient les bords enchantés. 

Ce qui doit faire excufer ces derniers ^ 
ce feroit fans doute l*avantage qu'ils en re- 
tirent. Placés fous un ciel brûlant , dévorés 
par les chaleurs d'un été continuel , lorf- 
qu'un fang enflammé circule dans leufs 
veines , combien ne doivent-ils pas chérir 
l'élément qui leur procure une fraîcheur la- 
lutaire ; il eft à préfumer que le premier horri- 



{a) Le Gange ^ le Quîchena, le Volllar y le Cavriy le Col- 
rafn devinrent des rivières (aintes, que les Indiens ne xil- 
▼erfent point fans s*être lavé les mains dans leurs eaux , & fans 
avoir adreffé leuts prières aux Dieux fubalternes qui les ha- 
bitent & qui dirigent leur cours. Les Grecs & les Égyptiens ne 
traverfoient de même aucune rivière fans en avoir falué lè 
Génie, & s'être lavé les mains dans ît:^ eaux. 



mage 



Digitized by 



Google 



iT A LÀ Chine. Liv, IIL 14; 

mage qu ils lui rendirent fut le fîmple tribut 
de la reconnoiflance* Cette difpofition du 
cœur eft fi précieufe dans rhômme , qu'on 
doit la refpeder ^ lors même qu'elle fe porte 
fiir des êtres infenfibles ; mais les Indiens 
ont tellement défiguré ce culte primitif par 
des fables abfurdes, qu'il eft prefque im* 
poflible de le reconnoître. L'hiftoire du 
Gange fuffira pour nous en convaincre : voici 
de quelle manière elle eft confîgnée dans le 
Candorî. 

La Déeffe Parvadi mît iin joyft fes maînà 
fur les yeux de Chiven ; aufli-tôt la nature 
fut enfevelie dans les ténèbres : les corps 
difpenfateurs de la lumière perdirent tout 
leur éclat, parce quils ne le tiennent que 
des yeux de Chiven. Ils ne furent cependant 
voilés qu'un feul inftant, & cet inftant fut 
plufieurs âges pour toutes les créatures. Le 
Dieu pour remédier à cette éclipfe générale , 
ne vit d'autre moyen que de placer un nou- 
vel œil fur fon front (a). Il n y fut pas plu- 

^ I ■ I > m ■ f " ,.i ... , , .. , , 

( tf ) On rcpréfcntc toujours Chiven arec un troiiîimc œil 

Tome IL K 
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tôt ^ que le foleil ôc la lune reprirent leur 
clarté première. Parvadi s'appercevant du 
défaftre qu elle caufoit ^ retira fes mains ; 
mais elles fe trouvèrent mouillées d*une 
fiieur qu'elle voulut fecouer , & de chaque 
doigt il fortit une rivière du Gange plus 
confidérablé que la mer. Ces dix rivières 
augmentèrent en s'éloignant au point qu elles 
firent craindre une inondation générale : dans 
cette extrémité , Vichenou , Brouma & les 
Déverkels vinrent fe jetter aux pieds de 
Chiven, & lui dirent : «Seigneur nous ne 
» favons quelles eaux fe répandent fur la 
y> terre ; mais elles ne proviennent pas des 
:^ -mers : fî vous ne daignez nous en pré- 
X) .ferver > Funivers fera fubmergé ». Chiven 
leur apprit comment elles s'étoient formées^ 
& ordonna quelles reparuffent devant luî 
réduites en petite quantité ^ puis il les prit 



au front ; & c*eft à cette imitation que fes fcéhiteuf s mettent 
un fîgne rond fur le front, de couleur rouge, pour fc diftin- 
gucr des feilateurs de Vichenou. 
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& les mit fur fa tête. Alors Vichcnou ^ Dé- 
vendren & Brouma prièrent Chiven de leuf 
donner à chacun une portion de ces eaux^ 
qui y forties d*une moitié de lui-même , ÔC 
mifes fur fa tête , étoient devenues facrées. 
Chiven leur en donna dans la main , & leuf 
dit: « que chacun de vous porte cette eau 
» dans fon pays ^ elle y formera une grande 
» rivière ». 

Le Gange eft provenu de celle qu obtint 
Brouma ; les prières & les pénitences de 
Bûguiraden l'attirèrent fur la terre, elle y 
creufa fon lit en fuivant les ornières que tra* 
çoient les roues du char de ce Pénitent, 
lorfqu il effayoit de ranimer les cendres des 
Rois fes ancêtres, exterminés par Cahiler. 

lut Bagavadam y Pouranon en Thonneuf 
de Vichenou , rapporte ce prodige de là 
manière fuivante. ^aganden vaincu par fes 
ennemis , fe réfugia dans les déferts où il 
mourut ; fon fils Sagaren ne vint au monde 
qu après fa mort : élevé par les foins du Vé- 
nltcnt Avourounen y il eut le courage d'atta- 

K2 
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quer les ennemis de fon père & le bonheur 
de les vaincre. Bien-tôt il s'empara de plu- 
fieurs royaumes , & devint dans la fiiite un 
^des fix Sacravanis ou Roi de l'univers entier. 
Quand il eût fini fes conquêtes y il époufa 
Soumoudy & Q^^ny; la première lui donna 
foixante mille enfans, & la féconde n'eut 
qu'un fils connu fous le nom ^ Anguijfamanr 
den. Dans cet excès de puiflance & de ri- 
chefles, il voulut faire cent Afvamèdiagon 
(ou cent fois le facrifice du cheval) i il en 
avoit déjà confommé quatre-vingt dix-neuf, 
lorfque Dévendren pouffé par la jaloufîe , 
lui vota le cheval qui devoit fervir au der- 
nier ; non content de cttx.^ friponnerie , il 
l'attacha malicieufement auprès d'un endroit 
où Cabiler fe tenoit en contemplation , ce 
qui caufa la mort des foixante mille énfans 
de Sagaren ; car ces derniers faifant des re- 
cherches pour recouvrer la vi£lime , la trou- 
vèrent auprès du Pénitent , & s'imaginant 
qu'il en étoit le voleur, ils l'accablèrent d'in- 
jures; mais Cabiler les extermina d'un feul 
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regard. Sagaren voyant que fes enfans ne 
revenoient point, envoya Tunique fils qui 
lui reftoit pour avoir de leurs nouvelles. 
Celui-ci ne tarda pas long-tems à Tinftruire 
de leur trépas ; & Sangareri en fut fi touché , 
qu il lui remit fa couronne & fe retira dans 
les déferts , où il mourut dans la pénitence* 
- Anguiffamanden gouverna pendant quel- 
ques tems avec gloire ; mais bien-tôt il céda 
le trône à fon fils Tibilen : il embraffa la vie 
pénitente, croyant que Dieu touché de fes 
auftérités, lui accorderoit le Gange, & que 
par fon moyen il pourroit faire revivre fes 
ancêtres; mais il mourut fans Tavoir obtenu. 
Tibilen eut le même fort. 

Baguiraden à Tâge de feize ans eut afTez 
de fermeté pour fuivre leurs traces. Il fomma 
la DéefTe, Genga de fe rendre fur la terre. 
Elle répondît qu'il falloit la permiffion de 
Brouma : d'après cette réponfe, il fit une 
rigoureufe pénitence en Thonneur de ce 
Dieu. Celui-ci répondit qu'il ne pouvoit 
varier cette eau qu'aux pieds de Vichenou : 
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nouvelles pénitences en Fhonneur de Viche* 
nou, qui dit quil falloit l'intervention de 
Chiven/Enfin après bien des mortifications 
& des prières faites en Thonneur de ce der- 
nier , il parut , ôc lui accorda fa demande. 
Genga reçut ordre de fuivre les traces du 
char de Baguiraden , & de lui rendre le fer- 
vice qu il demandoit, Baguiraden înarçhoit 
devant , & Genga fuivoit les filions que for- 
moient les roues de fon char ; ils pafsèrent 
par le jardin du Pénitent Sarmon, Ce Reli- 
gieux craignant que le torrent ne ruinât fon 
jardin ^ prit fes eaux*& les réduifît en une pe- 
tite boule > qu'il avala : cet accident ne dé- 
couragea point Baguir^n ; il fit une rigou- 
reufe pénitence en l'honneur de Sannon y & 
celui-ci verfa le Gange par fon oreille. Ba- 
guiraden fit paffer fon char fiir les cendres 
de fes ancêtres : bumeâées de cette eau divi- 
ne, elles fe ranimèrent, & les foixante mille 
cnfans de Sagarçn recouvrèrent la vie y non 
pas pour exîfter fur la terre, mais dans Iç 
Vaïcondon ; ç'eft ce qui a fait donner m 
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Gange les noms de Sannoimadi , Baguiradi 
& Vichénouhadi. 

Tout le monde fait que ce fleuve eft en 
grande vénération dans Tlnde : les Gentils 
croient qu il fort immédiatement des pieds 
de Brouma. Cette origine facrée lui donne 
.de grands privilèges. Ceux qui meurent fur 
fes bords en buvant de fés eaux falutaires, 
font difpenfés de la tâche pénible de revenir 
au monde, & d'y reprendre une nouvelle 
exiftence ; a\ifii dès qu un Indien eft con- 
damné par les Médecins , on VemprefTe de 
le porter fur les rives du Gange : fes parens 
le font boire à plufieurs reprifes. Ils délayent 
même de la vafe qu ils lui mettent dans la 
bouche , 6c le malheureux expire gorgé de 
cette eau bourbeufe. Souvent on le plonge 
tout entier dans ce fleuve , qui devient fon 
tombeau. Ceux à qui l'éloignement ne per- 
met pas de s'y rendre y ont toujours chez 
eux de cette eau précieufe y qu'on leur fait 
boire dans leur agonie j après qu'ils ont été 
brûlés > on a foim de ramaffer tous les os 
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épargnés par les flammes^ & ces triftes refte» 
font confervés religieufement jufqu'à ce qu U 
fe prékntQ une occafîon favorable pour les, 
fairç jèttêr daus le Qange^ 
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CHAPITRE X. 

Syjlême des Indiens fur la Création du 
Monde, ' 

iLUS énergique, plus adive, plus înfa- 
tiable qu'aucune des autres paffions qui tour* 
mentent Thomme , la curiofité, fource pré- 
cieufe de toutes les connoiffances, naît & 
ne meurt qu*avec lui. D'abord ôlle ne fe 
porte que fur les objets phyfîques qui la 
frappent, &dont elle cherche à découvrir 
les propriétés , les ufages , les rapports : mais 
femblable à ces feux brillans qui éclairent les 
corps fans les pénétrer, elle effleure tout ôc 
n approfondit prefque rien. Bien-tôt la terre 
eft un domaine trop refferré pour fes vaftes 
defirs : portée far les ailes rapides de la pen- 
fée , elle ofe, comme Faigle, fixer & con- 
templer le foleil. Le cours périodique de cet 
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aftre bîenfaifant & de ceux qui forment ion 
pompeux cortège, oflfre à Thomme un fujet 
înépuilkble de méditation & de recherches* 
Il étudie avec foin la marche des globes 
qui roulent au-deffus de fa tètty calcule leurs 
orbites, & en tire une mefure artificielle du 
tems. Cette connoifTance ne devroit-^elle pas 
lui fuffire ? oui fans doute ; mais il veut aller 
plus loin : oubliant fa propre foibleffe & les 
bornes de fon intelligence , il prétend re- 
monter des effets aux caufès fécondes , en- 
iiiite aux caufes premières. La chute des 
pères n a point corrigé les enfans ; elleparoît 
au contraire n avoir fervi qu'à les rendre plus 
curieux & plus entrèprenans : ils ont voulu 
remonter jufqu'à la création de Tunivers : 
aufli tous les anciens Peuples eurent-ils leur 
Cofmogonie, comme ils avoient leur Théo- 
gonie , leur Mythologie & une origine fa- 
buleufe. 

Ces Cofmogonies , toutes différentes , 
font à-peu-près également fingulières & chi- 
mériques : rapprochées , elles forment les 
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contraftes les plus bizarres. Le Philofophe, 
qui avec le flambeau de la raifon, trouve le 
fil d'Ariane y lorfqu il s'eft hafardé à pénétrer 
dans les routes tortueufes de cqs ohfaxrs Dé- 
dales y fe hâte d'en fortir pour n être point 
abimé fous les ruines de ces frêles édifices 
qu un fouffle léger peut détruire. Le feul 
fruit qu il en rapporte , c'eft une incertitude 
défefpérante ôc un fentiment de pitié pour 
les Auteurs de ces monftrueux fyftêmes. 

Si les Cofmogonies des différens Peuples 
ibnt un tiffu d'abfurdités , il eft très-naturel 
dfe croire que celle des Indiens ne vaut pas 
mieux. Elle eft marquée en effet au coin de 
leur génie; mais elle a quelque chofe d'ori- 
ginal qu'on ne rencontre point dans beau- 
coup d'autres : Texpofé fiiivant en fera juger. 

Les Indiens font partagés fur la création 
de Tunivers : les uns croient que tout ce 
qui exifte eft une partie de Dieu : qu'à la 
deftrudîon du monde tout ira fe réunir à ce 
grand Etre , dont il émanoit {a). Les autres 

( d ) Dilciplç des Br;^€hma]ies ^ Pytfaj^ore eofei^ Uîoémç 
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foutiennent au contraire que tout vient du 
néant. Dieu y difent-ils y étant renfermé en 
lui-même y créa par fa feule volonté un très- 
petit atome, dont il tira quatre autres de la 
même grofTeur; raffemblant enfuite ces cinq 
atomes^ il forma un grain de fable imper- 
ceptible : d'autres grains extraits de celui-là 
& combinés y produifîrent le ciel , la terre 
& la men Aucune tradition ne dit combien 
de tems Dieu employa à cette création. 

Suivant quelques autres y le Créateur en- 
gendra cinq puiflances primitives, qu'ils fem- 
blent défigner fous le nom de cinq Élémens. 

Le premier, nommé Mayeffburay eft TAir : 
le fécond , appelle Sadajivdy eft le Vent : le 
troifiéme, Roudray eft le Feu : le quatrième, 
VichenoUy eft TEau : le cinquième, Brouma, 
eft la Terre. 

Ordinairement ils leur donnent le nom de 



4Q!^itie.Il ciôyoît que Dieu eft une amcmiivcrfelle répandue 
dans tous les êtres, & dont les âmes humaines font tirées. 
Kaos h Aûte , les Stoïciens adoptèrent les marnes pâncipc$K 
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Tanjacartaguel y c'eft-à-dire , les cinq Puif- 
fahces ou les cinq Dieux, Ils prétendent que 
Dieu par fa volonté y tira Tair du néant ; 
Taftion de Tair forrtia le vent. Du choc de 
Tair & du vent naquit le feu ; à fa retraite , 
celui-ci laifla une humidité ^ d'où Feau tire 
fon origine; de Tilnion de ces puiffances 
réfulta une craffe ; le feu par fa chaleur, en 
compofa une mafle qui fut la terre (a). Les 



{^a ) Cette idée des Indiens n*eft pas plus déraifonnable que 
les fyftémes des Philofophes anciens, qui ont voulu donnée 
leurs fentiments fur la création du monde. 

Heraclite & Hîppias ont admis le feu pour feul principe. 
Thalks a cru que tout provenoit de l'eau ; Anaximandre , 
que Tinfini étoit principe de tout. Arckélaûs a admis Tair infini 
avec fa réfraéHon & fa condenfation. Pythagore n*y em- 
ployoit que les nombres & Tharmonie , EmpédocU , les quatre 
élémens avec accord & difcord. Héfiode a marié la terre avec 
le foleil. MeleJfuS'Zarita croyoit la lumière & les ténèbres 
auteurs de toutes chôfes. €énopides foutenoit que tout avoiç 
été formé d*air & de feu 5 Rêgien , de feu & d'eau , & Ano- 
macrite^ d'eau, d'air & de fcn. Épicure n'y employoît que 
le hafard. L'Auteur du Syfiême de là nature a mis la nécefïîté 
à fa place. Zenon & Spinofa ont admis Dieu & la matière ; 
Socrate & Platon y ont ajouté Vïàéç, Ariftotc a employé la 
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Brames ne difent point que ce foieht cinq 
Elémens^ mais cinq Efprits qui les animent 
& les gouvernent. Ils renvoient à des tems 
fort éloignés la première création. Les 



madère, la fosme & la privations Gajfendi, le vuide & lei 
atomes , & Defcartcs, le plein. 

Nos Modernes, au lieu de créer un univers, fe font con- 
tentés d'expliquer les révolutions qui ont donné lieu à la for- 
mation de la terre, 

Wifton a cru que la terre a été une comète, qui confirvcî 
encore un noyau brûlant, autour duquel eft un abyme d'eau > 
fur quoi nage la terre. Wodvard étoit du même fentimcnt. 
Bourget penfoit que la terre a été dans un état de fluidité, que 
le feu s*y eft mis , qu'il la confume , & la détruim un jour par 
une grande explofion. Leiinhi croyoit que la terre eft un foleil 
éteint , faute de matière combuftible , & qu'elle n'eft plus qu'un 
verre diflféremment modifié. Maillet en a fairun foleil, puis, 
une planète entièrement couverte d'eau, attribuant aux courans 
des mers & à leurs fédimens les différens arrangemens dear 
couches de la terre. M. Bonet en a fait d'abord une mafTe 
fiuide, ou les corps s'étant fixés en raifon de leur pcfanteur, 
ont formé les mers 6c les continens. Enfin le feQtiment de 
M. de Buffbn eft que la terre & les autres planètes font un écor* 
nement du foleil , fiUonné par la rencontre d'une comète qui 
en a fait fluer un torrent de matières , avec lefquclles ont été 
Formés tous les globes qui gravitent autour de lui. 
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fe£lateurs de Chiven & de Vichenou^ d*ac- 
cordfur cette époque, lui donnent 3,85)2,883 
années : ils la diviftyit en quatre âges féparés 
iun de l'autre par un déluge univerfel, qui 
oblige Dieu à une nouvelle création. D'a- 
près le Candon & le Bagavadam , que je tra- 
duis, je préfenterai le détail de la création 
du quatrième âge, pour faire connoîtrele« 
idées des Indiens fur ce mémorable & grand 
événement ; mais avant de commencer, je 
crois devoir prévenir mes Leâeurs fur Tari- 
dite de cette matière : il faut qu'ils s'arment 
de patience 6c de courage, parce qu'il eft im- 
poflible de leur en fauver la fécherefle. 

Syjicme de Création fuivant le Candoru 

L E Candon rapporte, qu'après la deftruc- 
tion totale de l'univers , à la fin du troifîéme 
âge, Dieu qui étoit refté comme une flamme 
ou une lumière , voulut que le monde rejprît 
fon premier état. Il fe diviia en deux per- 
founesî l'une mâle, fous lé nom de Para-- 
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chiven (à) ; Tautrc, femelle, •fous celui de 
Parafati {b); enfuite il créa Nadou; celui-ci 
Vindou y dont naquit Sadachiven^ lequel en- 
gendra MayeJJbura / de lui provint Rou-^ 
trcn {c) y qui donna le jour à Vichenou ; 
enfin du nombril de ce dernier fortit Broumaé 
Chargé de créer le monde, Brouma après y 
avoir réfléchi, tira de fon cœur fept per- 
fonnes, qui font, Nanjfen^ Anguira ^ Pou- 
latien , Poulaguin , Keradou , A tri & Chana- 
hadi.Du pouce de fon pied droit fortit Takin^ 
& de fon eftomac Pirougou (d). 

Takin eut cinquante filles , qu il maria 



( tf ) Un des noms de Chiven. 

(^) Un des noms de ParvadL 

( c ) Ces cinq noms font du nombre de cctix fous lefqucb 
Chiven eft adoré* 

id) Ces neuf perfonncs furent de grands Pénitcns, qui 
obtinrent immortalité & une grande pulflance. Vulgairement 
on les nompie les dix Broumas , parce qu*on y comprend 
Brouma. Cette immortalité eft bornée à la durée du jour na- 
tturel de Brouma, qui eft celle des quatre âges, c*eft-à-dire, 
4,510,000 ans. Lorfquc ce Dieu fommeille, tout ce qu'il a 
créé fe détruit. 

toutes , 
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toutes, favoîr dix à diflférens Deverkels & 
Pénîtens, treize à Cc^ffiaperiy fameux Péiû^ 
tent y & vingt-fept à Sandrin ou la Lune* 

Samhoudiy Tune des dix preniières filles 
de l^âj^ , époufk Narijfen^ Taîné des fept 
perfomies forties du cœur de Brouma : de 
ce mariage, ils eurent quatre enfans, dont 
Taîné fut Cajjiapcn. Une autre, fille de Takin , 
fut mariée à Pirougou , qui eut d'elle, Cavi^ 
Chavaner & Latchimi y kmm^ de Vichenou* 

Caviy Taîné des deux garçons ^ fut père de 
Choucrin ou Vénu^. 

Miroudi troifiéme fille de Takin, époufa 
Anguiras de leur union naquirent plufieur» 
Grandouers (a). 

Anouffougé y la quatrième , fut mariée à 
Atriy 6c lui donna Chandrin , Sani {h)^ 
Chatinéririy 6c Sangatalim 



{a) Une des Tribus des Deverkels :. ce font des Génies. Voy. 
Tom. i,pag. ÎJ5. 

(^ ) Ceft la pknéte qui préfide au (amedi, & le Dieu qui 
punit les honunes pendant leur vie. Voy. Tom. i , pag. } )3» 

Tome IL L 
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La cmquîémc , appelléc Marichandadî , 
épôufa Poulatien^ qui fiit père des Racha- 
ders (à), des Vanaringuds {b) & des Gui-' 
nérers {c). 

Pindiy la fixiéme dès filles delj||^, fe 
maria à Poulaguirty & fut mère des Guim- 
lourouders {d)^ èc de tous les animaux. 

La feptiéme , appellée Ourchéy époufa 
Voffifter, Gouroli de Rama. 

Souwé ^ la huitième^ épouùiAguini, le 
Dieu du feu, & eut trois enfans très -forts 
& très-braves. 

La neuvième, appellée Camé^ eut trois 
enfans de Kèrddou forimarî. 

Enfin Souadé la dixième, fe maria à 
Fidéray & mit au monde plufieurs filles. 

Chanahadi fut père de quelques Gran- 
douers, Ôc des Achetevqffbukels (e). 

(a) Une dés races de Géans. 
( 3 ) Ce font les Smges. 

( c ) Une des Tribus des Dcverkcls : ce font les Dieux dc« 
inftrumcns de mufique» 
{d) Autre Tribu des Deverkels » qui fout tes Dieux da cbànc 
(e) Tr*u des Devcrkcb. 



Digitized by 



Google 



ET A LA Chiné. Liv. IIL \6% 

î)es trei2e fâles de Takin , mariées à 
Caffiapeftjrainéa appellée ^if/Vi^ engendra 
des Deverkels. 

La féconde femme de CafBapen y àppeliée 
Didiy eut deux garçons, £re/zfe;2 & Eréniac- 
chajfen {a). Érénien eut cinq enfans , dont 
Tainé eft Ftagudaden ; celui-ci eut trois en- 
fans dont Tun nommé Virogenin y devînt 
père de Mahabély. Vanajouren fon fils fut 
fi dévot, & fit de fi grandes pénitences , que 
Dieu lui donna un {Pouvoir aflez grand , pour 
que Brouma vînt fe jetter à fes pieds. 

Tanou , la troifiéme femme de Caflîapen^ 
eut quarante enfans, tous Rachaders , dont 
l'aîné fiit Chambarin. 

La quatrième femme appellée Sin^ndé y 
accoucha de quatre Rachaders , dont les 
aînés fiirent Ragou Ôc Quédou (b). 



( a) Ces deux Rachaders furent Rois de Icitir Tribtt, & corn* 
mirent tant de crimes que Vichenou ks tûa. Voy. k troifîëmc 
& la quatrième incarnation de ce Dieu, Torti. î , pag. a86. 

Xl>) G«s dcu* Rachaders fiirefnt métamofphofés en deux 
couleuvres. Tune rouge & l'autre iioirc. Bs font tmnemis dû 
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La cinquième, la fixiéme & la feptiéme, 
nommées Pynné^Yané & Yagouy eurent 
toutes trois quelques Rachaders. 

La huitième, appellée Kalé enfanta fix 
Calegueirs {a). 

La neuvième , nommée Vindéy eut fix en- 
fans dont les aînés font Guéroudin & Arou- 
nin (b). 

La dixième, Catrou^ a été mère de toutes 
les couleuvres, 

L^onzième appellée Aritéy eut douze filles 
charmantes • dont Taîné Aramhéy eft dan- 
feufe des Deverkels. 

La douzième, Ilanguejé ^ engendra une 
infinité de Grandoaers. 

La treizième, Cabilé eut dix enfans. 



folcil & de la lune, qui les empêchèrent d'avaler une portion 
-de VAmourdon ou beurre d*inunortàlité. Suivant les Indiens, 
c*cft lorfque ces couleuvres attaquent le foleil & la lune, 
qu'arrivent les éclipfes. 

{a) Une des races des Géans, la plus terrible & la plus puif- 
fante de toutes. Ils habitent le Padalon. 

(^) Un des Deverkels, qu'oa repréfcntc boiteux. Il eft le 
(onduleur du char du foleil. 
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Chandrîn n eut point d'cnfans de fes vingt- 
"feptTemmes : par le Ragéfougé-Vagon {a), 
quil fit, ayant obtenu de grands pouvoirs, 
il en abufa pour enlever Tarréy femme de 
Téréfouadi^ fon Gourou , ainfi que celles de 
touslesDeverkels. Ceux-ci courrçucés d'une 
conduite fi répréhenfible , forcèrent Chan- 
drin à abandonner Tarré ; mais Péréfouadî, 
fon époux , avant que de la reprendre , lui 
ordonna de jetter dehors Tenfant dont elle 
étoit enceinte par les œuvres. d'un étranger : 
Tarré obéît, & rejetta un fi beau garçon, 
que le Gourou fut très-fâché de n en être 
pas le père. Cet enfant nommé Bouda y de- 
vînt la tige des Rois de la race de la Lune. 

La femme de Chouricn (i^) ne pouvant 
fupporter la chaleur de fon mari^laifTa auprès 
de lui un fantôme d'une figure pareille à la 
Tienne , & déguifée fous la forme d'une ju- 

(tf) Un des grands facrifîccs que ronpuîflc faire. H faut 
n'avoir point de fupéricur, ni perfonnc d'aflez puiffant pour, 
empêcher qu'il ne fe fafTe. 

ib)Vn des DcYcrkcIs ; c'cft le foka. 

L5 
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ment ^elle fç retira à Courçhetron {a) , pour 
feire pénitence : Chojurien s'en ^tant s||t&er^ 
çu , femétamorphofa e,n chçval^alla trouver 
fa femmç, & lui lança fa fçmeftcQ dans le 
pez;- CeUe-ci çn la refpirant , conçut ^ acn 
coucha 4es Maroutoukels ( ^ ) & de plufiçurs 
autres chofes^ C'eft ainfi quQ leî êtrçs ft foniE 
multipliéç, 

$yfiùnc de la Création fuivant k l^^avadam^ 

Le Bagavadam rapporte qu'au commen* 
çemçnt des tçms^lorfque tout lunivera étpit; 
yefté dans la fubftance de Vichenou^ ce 
Dieu fe trouva dans raflbupiflement d'un 
fommeil contemplatif. Couché fur Iç fer^ 
pent Adyfféchen^ étendu fur la mer de Laitjf 
& n*ayant pour compagnes que fa puiifance 
Ôc fa fageffe , il pafTa ainfi mille ans divins. Au 
l)out de ce tems^ il eut le deflein de créer 

{a) Province dç rindoftan, rçnomnnéç payç les battes i^% 
Çarma-Raja, 
{ b ^ Trib^ des Dçyejrtek, Y07. Tç<n, | * fag, j J4* 
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de nouveau Funîvers. Auffi-tôt de fon nom- 
bril fortit une tige de Tamarey (a); elle por- 
toit une fleur qui s'épanouit aux rayons du 
divin Soleil, qui eft ▼ichenou: dans ctttc 
fleur fiit créé Brouma , qui voulant appro- 
fondir le fecret de fon origine , marcha 
long-tems dans le creux de cette tige, fans 
pouvoir en atteindre le commencement* 
LafTé de cette inutile recherche, il retourna 
fur fes pas, s'aflit fur la fleur, 6c invoqua 
le Créateur : au bout d'une pénitence de 
mille ans divins, il fe vit rempli d'une cé- 
leftc lumière; Dieu lui apparut ^ Brouma fe 
profterna,radora, & chanta fes louanges. 
« O Brouma, mon cher enfant ! lui dit le 
» Dieu, je vous accorde mes faveurs & vous 
)i donne le pouvoir de créer l'univers {b). 



( tf ) Efpéce de N^napliar , c*eft te Neùmio de Urtnêus. 

(i) Les Indiens attribuent do^c la création du monde h 
Brouma, comme $^s de Dieu. Us font, en cela, du même 
intiment que tous les Philofophes qui n'ont pas admis l'é^ 
ternité du monde. Tous reconnoiflent pour créateur Diei» 
lui-même ou fon fils» Ariftote> dans fon livre du Monde ^ di^ 
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» Dans mon feîn je tiens caché Tunivers 
» & toutes les vies : je vous commande 
» de les produire, ou plutôt de les déve- 
» lopper, & cela pour notre divertiÔement ; 
î> car je fuis dans les vies, & les vies font 
» dans moi ». 

Encouragé par des faveurs auflî fîngu- 
lières, Brouma recommença fa pénitence , 
pour fe préparer à ce grand ouvrage. Cent 
ans divins pafTés dans la contemplation & les 
prières y lui donnèrent un accroiffement de 
vigueur & de fageffe. Il but toute leau de 
la mer fous laquelle étoit englouti le monde, 
& vit la terre fortant des eaux. D'abord il 



que c'étoît une ancienne tradition parmi les Peuples, que le 
monde étoit Touvrage de Dieu. Thaïes, Pythagore, Cicéron 
& beaucoup d'autres • confirment cette opinion. Ainfî leur 
croyance étoit conforme à T Écriture-Sainte : il eft dit dans 
S. Jean , chap. î , que Dieu avoît créé le monde par fon fils, 
Hermes-Trimégifte àïColt que Dieu [auquel il attribue, comme 
les Indiens , la vertu tout enfemblc du mâle & de la femelle, ] 
aroit engendré un autre Dieu, qui avoit créé le monde & tout 
ce qu'il renferme. 
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commença par établir le Sorgon & le Pa- 
dalon: enfuite il créa les Dieux, les hommes 
& les animaux ; enfin les plantes , les arbres 
& les montagnes (a). ' 

Brouma continuant fon œuvre , fe laîfla 
aller à quelques partions déréglées ; il créa 
quelques êtres atteints de péché. Un re- 
pentir le corrigea; îl eut recours à Dieu ; 
& produifit enfuite Sânaguen, Sananaden^ 
Sanarcomaren & Sanartchoujfaden , quatre 
Pénitens doués de vertu : îl leur ordonna 
de procréer le genre humam ; mais livrés 
à la contemplation dès leur naiflance, ils s'y^ 
refusèrent. Brouma irrité , fit fortir de fon 
front Rôutren, & lui commanda de téÇir 



( â ) Dans un autre paflage du Bagavadam fur la création » 
il cft dit que Vichenou produisît les trois puifTances ou qualités 
Tamaaam, Vajfadam & Satrlgam^ &par- elles, divers corps 
proponionnés aux Dieux, aux Hommes & aux Géans, aux 
oifeaux & aux animaux , &c. &c. L'eCpacc fut créé par la 
penfée : cet efpace fit le vents le vent engendra le feu, le feu 
Teau, &reau la terre» L'union de ces élémcns forma toutes 
fortes d'étrçs , fcnfibles & infeofibles. 
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der dans le foleil^ la lune^ le vent, le feu, 
Fefpace y la terre, Teau , la vie, la pénitence, 
le cœur & les fons. Routren fç métamor-. 
phofa fous onze formes dont chacune porte 
le nom d'un des onze Routrens : 'ce font 
des créatures provenues d un aâe de la vo^ 
lonté de Routren, qui en produisent une 
infinité d'autres par la même voie. Celles-ci 
devenues méchantes*, menèrent une vie per-» 
verfe ; mais réprimées par Brouma , elles 
firent pénitence. 

Brouma réfolut de créer des hommes d'un 
caraâère doux, aimables, fages & remplis 
de toutes fortes de vertus : il tira de fôn orteil 
Takiriy de fon nombril Poulaguiuy de fon 
oreille Toulatien^ de ks épaules Pirougou^ 
de fes mains Kéradou , de fon vifage Câû- 
nahadiy de fon nez Anguira^àt fon elprit 
NariJ^m^ àçAtri de fk$ yeux. Ces neuf per- 
fonnes font nommées les neu/Broumas* 

Dartnadévé ou la vertu , naquit du côté 
droit de la poitrine de Brouma; Adarmen oxj 
le vice, de fon dos : fon cœur produifît 
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Manmadin^Vicn de Tamoun La colère fortit 
4'entre Tes deux fourdlsi Favarice^ de fes lé<! 
vres I laDéefiè des fcteaces qu SaraJlfouadif 
de fon vifage } Tes parties génitales enÊuitè^ 
rent Varounifty Dieu de la mejr , & Niroudi^ 
3R.oi des Démons : enfin fes traits donnèrent 
naiffance au Patriarche Canamcn. 

Brouma devenu amoureux d^SarafTouadî^ 
eut commerce avec elle; cette aâion lui at^ 
tira les reproches fie les mépris des neuf 
Broumas. Humilié par ces mépris, déchira 
par les remords de fa confcience , il quitta le 
I corps avec lequel il avoit commis cet in-» 
ceftç. Ce corps ainfi abandonné, occafionna 
les ténèbres 6c le brouillard : Brouma prit un 
autre corps avec quatre vifages, qui ont pro^ 
duit les quatre Vedams & les Sciences, Il (ç 
dépouilla aufli de ce corps, en revêtit un 
•autre, & voulant établir un commerce d'u-* 
^ nion entre les deux fexes pour propager le 
genre humain, il créa Souba-Yambou-Ma^ 
non y & une femme nommée Sadaroubay. Le» 
fruits de Içurs amours furent deux garçons ^ 
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Priaviraden & Outàna-Baden , & trois filles 
nommées Aghdy ^ Davàghdy àiPrqffbudy. 
Aghdy^ fut mariée à RouJ/îguen; Davagdy , 
zCartamens Praflbudy, à Takin. Ces trois 
faces ont peuplé Tunivers j Brouma bénit 
Souba-Yambou-Manou , & lui dit de multi- 
plier. Celui-ci lui repréfenta qu'il ne pou- 
voit mettre ^es pieds en aucun endroit , la 
terre étant couverte d*eau. Brouma adrefla 
fes prières à Vichenou, qui prit la forme 
d'un fanglier , & avec fes défenfes retira la 
terre de deffous les eaux. 

Dans les commencemens, Brouma avoît 
créé des êtres de mauvaife qualité; mais 
voyant les défauts de cette création , il les 
fupprima. Cependant ces êtres , malgré leur 
courte exiftence, produifîrent de fiineftes 
effets^ en donnant naiflance à plufieurs mil- 
lions de races de Géans. Brouma prit enfuité' 
un. corps plus parfait, qu'il, abandonna après 
avoir créé une infinité de Dieux. 

Les Géans créés par Brouma étoient fi 
méchans, qu'ils voulurent avoir copulation 
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avec Brouma même ; mais ce Dieu fe voyant 
pourfuivi avec acharnement, quitta le corps 
qu'il avoit nouvellement pris. Cette dér 
pouille divine donna riiaiflance à une fille, 
parfaitement belle, nommée Sandia-Divi, 
dont les Géans jouirent. 

Brouma ayant pris un autre corps, pro- 
duifît les Grandouers & plufieurs femmes. 
A ce corps, il en fubftitua un autre plus 
léger & invifîble , avec lequel il créa les 
Dieux nommés Pétrous y qui avoient des 
corps invifibles : ils étoient deftinés à fe 
nourrir des offrandes faites aux Dieux* 
Brouma, avec un autre corps parfait, créa 
les Vitéaders , & avec un autre les Guinc-- 
rers & les Guimbourouders y mais voyant que 
ces créatures ne multiplioient pas autant 
qu'il le defiroit , il en fut indigné. Ce iîgne 
de colère fit trembler quelques-uns de fes 
poils , qui occafionnèrent le mouvement du 
tems & des fiécles. Cette dernîèreg|rodui:- 
tion donna une grande joie à Brouma, 6c 
cette joie fit fortir de fon cœur, 1« Bramor 
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Bichys. Cartamen , un d'^ux né immédiate* 
ment de Brouma, invoqua Vichenôu^ ôc lui 
demanda la propagation de (on efpèce. Vi* 
chenou fatisfait de fes pénitences , lui àp* 
parut aiiprès de la rivière Bindou , & lui 
prédit que Soubayamhou *- Manou^ aUoit venir 
avec fa fille Divagkdy , ^our la lui donner 
en mariage ; que d*elle il auroit neuf filles ; 
qu'il les marieroit aux Brama-Richys, & que 
lui Vichenou, fe feroit fon fils fous le nont 
de Cahiler^ pour TinAruire de là vérité, ôc 
le fàuver. En effet, ce mariage fe fit. Le Pa-^ 
triarche éprouva quelque tems Tobéiffance 
de fa femme; content de fa foumiffion, il 
prit la figure d un bel homme, pour avoir 
commerce avec elle. 

Divaghdy conçtit neuf filles, à la fois, & 
les mit au monde ; enfuite eUe accoucha 
d*un garçon , qui étoît Vichenou lui-même, 
fous le nom de Cabiler : à cette naiflance , 
toute H^our célefte retentit de joie.Brouma 
& tous les Patriarches vinrent rendre hom- 
xnage à Tenfant nouveau né. 
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Dans la fuite ^ les filles furent données en 
mariage aux premiers Patriarches. Narhfftti 
choifit pour femme Taînée^ appellée Calcy , 
Atri épovLÙLAnoufoucyyAnguira prit Stratey; 
Avir-Poujfey fut unie à Poulatieiiy Quedy de* 
vint femme de Poulagueni Criey fut mariée 
zKeradouy & Quiady à Pirougou^ Vaffiftcr 
époufzArounoucfyy & Chanahady eut en par- 
tage Sandy. 

Agdy, mariée ^iRoufliguen, eutun garçon 
2çipé!LéEquieny qui étoit Vichenou lui-même» 
Il époufa Bad-Mana^Bavady & Latchimi : 
ces deux foeurs mirent au monde douze 
Dieux, qui eurent une nombreufe poftérité* 

La troifiéme fille de Soubayambou-Ma- 
nou , nommée Praffoudi y qui avoit époufé 
Takin , fut mère d'un grand nombre d'en- 
fans y qui mulriplièrent ôc remplireixt les 
cieux , la terre & Tabyme. 
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CHAPITRE XL 

Syfiême des Indiens fur la durée du Monde & 
fes différens âges. 

1-1 ES Tamouls divifent en quatre âges la 
durée du monde. Trois de ces âges fe font 
déjà écoulés i le quatrième doit durer un cer- 
tain hombre d'années, au bout defquelles 
le monde finira, pour recommencer ainfî 
qu'auparavant. 

La durée des trois âges paffés, & celle du 
quatrième, appellée Calyougamy fe calculent 
de la manière (ùivante {a). 

Le tems quç le doigt du milieu, appuyé 
contre le pouce , emploie à s^n détacher 
avec vivacité , eft un inftant égal à un clin 



(tf ) Ce calcul cft tiré du Candon, Tun des Pouranons en 
rkoxineur de Chiyen. 

.d'œil; 
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H'œîl; ce tems fe nomme Madré; deux 
Matkés font un Chipouron; dix Chipourons,. 
un Chenon s douze Chenons^ un Vinadigué; 
foixante Vinadigués ^ un Najiguéi fept Na- 
jigués & demi y un Samon s huit Samons ^ un 
jour de vingt-quatre heures ; quinze jourâ , 
im Parouvon; deux Parouvons, un mois; 
douze mois , une annëe ; cent années font 
le terme ordinaire de la vie humaine. Ces 
cent années multipliées par 360 ^ k raifort 
des jours que chacune renferme, font 3(^000. 
Ce nombre multiplié par fix àcaufe des fix 
fubdivifions , Matiré , Chipourons, &c. fait 
celui de 2 1 dooo > bafe des calculs de la 
durée des quatre âges. Ce nombre multiplié 
pat 2 , à caufe de Tégalité des vertus & des 
vices 5 il donné le nombre 452000 > qui 
exprime la durée du Cdlyougam ou qua^ 
triéme âge aftuel ; multiplié par 4 , à Caufe 
des'quatre Védams, donne 8(î'4^oôô,nom^ 
bre des années du Touvabarayougam ou 
troifiéme âge; multiplié par* 6 y2L caufe des 
fix Chajlrons^ î^apd^ôoo, nombre des an- 
Tomell. M 



Digitized by 



Google 



178 Voyage aux Indes 

nées du Trédayougam ou fecoml âge. Enfia 
multiplié par 8 en Thonneur des huit coins 
du monde, il produit 1,728^000^ nombre 
des années du Cridayougam ou premier âge* 
Les années réunies de ces quatre ^es ^ 
<' donnent le nombre de 4,520,000 , appelle 
Sadriyougarriy c*eft-à-dire les quatre âges du 
monde. 

Le premier âge étoit parfait à tous égards; 
fon nom Crédayougam y fignifie âge d*inno- 
cence. Il répond à l'âge d'or des Anciens. 
La vertu régnoît alors fous la figure d'une 
vache. Selon les Indiens , elle étoit ferme 
fur la terre, & marchoit f\ir fes quatre pieds. 
Dans le fécond âge y qui repréfente l'âge 
d'argent, elle s'afFoiblit, & ne marcha plus 
que fur trois pieds. Dans le troifiéme âge , 
qui eft celui d'airain, elle fut réduite à mar- 
cher fur deux pieds. Enfin dans l'âge actuel, 
qui eft l'âge de fer , elle ne s'appuie que* fur 
un pied, on l'appelle Calyouganiy ou l'âge 
de mifére & d'infortune (a). 

(<i) Caly fignifie époque ^ & Ougam^ infortuné. 
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. L'année k 782 correfporid à b 48 85 ^nnéë 
'<lu quatrième âgé ; àîhfî felbh ce calcul , iHe 
ïeroit écoulé j^^Ô^^^SSj ans, depuis là créa- 
tion du monde. 

Deux mille Sadry-Ougams , ceA-à-dire, 
8>54o,ooo,ooo années , font ufi jour & une 
•nuit de Brouma, ou vingt - quatre de Tes 
heures, Ajprès knîUè Sadry-Ougams , ce Dieu 
s'^eiidort; tout ce qu'il a créé eft détruit Ôc 
'refte anéanti pendant fon fommeil, qui dure 
hiîlle Sadry-Ougams ou 4,3 20,000^000 ans. 
A fon réveil, il crée de nouveau leà Dieux, 
les Géans, les hommes 6c les animaux. Soi- 
xante mille Sâdry-Ougams font un mois de 
Brounia : douze mois pareils , une de Tes 
iinnées, Ôc cent années 3 font le terme de 
fa vie. 

La durée de la vie de Brouma, ne fait 
qu un jour de VicAiênou ; trente jours fém- 
blables forment un dé fes môiis, douze mois , 
une de fes années. Ce Dieu meurt au bout 
de cent ans. A fa mort tout eft confumé pat 
le feu î dans toute la Nature , il n exifte plus 

Ma 
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que Chiven , & Chiven même perd les di& 
férentes formes qu'il avoit prifes lorfque le 
monde fubfîftoit. Il devient alors femblable 
à une flamme , & danfe fut le monde réduit 
en cendres (a). 

Lorfque Brouma meurt, les eaux cou-* 
vrent tous les mondes , tous les Andons 
font brifés, il ne refte que le CaïlafTon & 
le Vaïcondon ; alors Vichenou prenant une 
feuille de Tarbre appelle -^//eWro/z {b)y fe 
place fur cette feuille , fous la figure d'un 
très-petit enfant^ & flotte aînfi fiir la mer 
de lait, en fuçant le pouce de fon pied droite 
Il demeure dans cette pofture , jufqu à ce 
que Brouma forte de nouveau de fon nom- 
bril y dans urle fleur de tamaré.- C*eft ainfî 



( tf ) On voit que ce fyftêmc cft celui d'un Ckivahater, puîf^ 
qu*il reconnoît Chiven pour le feul Dieu qui cxifte après la 
mort de Brouma & de Vichenou. 

( 3 ) Cet arbre eft le Ficus adrnirahilis de Linné. On rap- 
pelle grand figuier des Pagodes : il eft commua dans l*Inde; 
fes brandies pouffent des racines qui, lorfqu*elles touchent à 
terre ^ s*y enfoncent bien vite & produifent un arbre nouveau. 
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que les âges & les mondes fe fuccédent, & 
fe renouvellent perpétuellement. Dans plu- 
fieurs Temples on adore Vichenou ^ fous 
la figure dont on vient de parler^ & à laquelle 
on dorme le nom de Vatapatrachdi ; les In- 
diens ont toujours dans leurs maifons un ta- 
bleau qui repréfcnte ce Dieu fous cette for* 
me. Vatapatrachaï eft regardé par les feâa- 
teurs de Vichenou , comme TEtre fuprême 
né de la durée des tems» 

Lits Indiens ont dans le quatrième âge 
une époque mémorable qulls nomment 5a- 
livagana - Sagaptam^ ou TEre de Sallvagina^ 
& d*après laquelle ils comptent leurs années. 
Cette époque date delà mort deSalivagana, 
Roi de Vifnagar, arrivée Tan 517^, du qua- 
trième âge y qui correfpond à Tan 78 de TEre 
chrétienne. Ce Roi d une baffe extraélion , 
devenu Souverain très-puiflant ^ extermina 
les fameufes races royales qui ctefcendoient 
du Soleil & de la Lune. Il aimoit les fcien- 
ces, fut le reftaurateur de Taflronomie, & 
protégea les Brames, qui voulant perpétuer 

M 3 
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ÙL mémoire , firent une époque de fa mortv 
Suivant quelques-uns, ce fut lui qui cUviJà 
les Choutres en différentes caftes. 

J^'almanaçh des; Tamouls eft ^^^Qi réglé 
fui; rÇre dj? Saliyagapa, ôc %it d'après leç 
calculs des Chaûrons ; opi le nomme Pandr 
jangam^ ce qiji veut dire les cinq mei?Jl>res, 
à çaufe cfes cipq çhofès q^i* il contient^ fàvoir , 
i^ le Tidly çii. rage de la Lime; 2°. les Quir 
jémésy qui font les jours delafemaine; 3^. 
le Naffihftron^y ou la çqnftellation d^s la- 
quelliÇ'ie trouve la l^iune; 4^ le Vogon s 
5^ le Çorenpn, Dans ces almanach? on trouve 
ençojre les jours du mois, les éclipfes, ôcc. &c. 

Je terminerai ce Chapitre par quelques 
reflétons fur; deux points importans dç la 
dpâyine qu'on^ vient de lire. 

Le feu conlume Tunivers à la mort de 
yichenou; ici les Brames font d'accord avec 
tous les peuples (ans exception : ils ont cru 
que le monde périra par le feu. Quelle peut 
être la caufe d'une opinion fi généralement 
adoptée ? c'eft fans floute un $ât fimple & 
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unîverfeL De bonne heure on reconnut le 
feu comme un agent deftru^eur, auquel rien 
ne réiîfte dans la nature entière : on fiit dès- 
lors porté à croire qu un incendie caufera 
U ruine du monde. Les Volcans qui boule- 
versèrent tant de fois le globe , auront été 
regardés comme les avant-coureurs de cette 
future & terrible cataftrophe. Ils auront con- 
firmé les hommes dans cette crainte ^iî même 
ils ne Tont fait naître. Tel eft y ce me femble, 
Torigîne de ce préjugé commun à toutes les 
Nations. Les autres caufes qu'on pourroit lui 
affigner , feroient^moins naturelles & moins 
probables. 

. Les différentes échelles de la durée chez 
les Indiens^ méritent de nous arrêter. Leur 
€xamen montrera combien eft ingénieux ce 
fyftême qui d'abord paroît Touvrage d'une 
imagination en délire. 

On a vu qu'un clin d'œil^ qui eft la plus 
petite fubdivifion du tems, fert d'unité pour, 
mefurer toutes les quantités de cette efpéce. 
Le Sadry - Ougam ^ ou les quatre âges du 
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monde, dure 4,320,000 ans. Un jour & une 
'nuit de Broumà eft de deux mille Sadry- 
Ougams , ou de vingt-quatre heures de ce 
Dieu. Trente jours de Brouma ou foixante 
mille Sadry-Ougams, font un de fes mois; 
douze de ceux-ci forment une de fes années, 
& cent années font le terme de fa vie. La 
durée de la vie de Brouma ne fait qu un feul 
jour de Vichenou ; ce jour eft de même Télé-» 
ment des mois , des années & de la vie de 
Vichenou , qui fuivent le même ordre que 
celle de Brouma : ce réfumé étoit indifpen-^ 
fable pourfîûre çntçndrçcç que nous allpns 
dire. 

L'homme & les Géans font mortels; la 
terre qulls habitent doit auffi périr : mais 
femblable a:U phénix, elle renaîtra de fes cen^ 
dresi Brouma, créateur de la terre, meurt 
pour un inftant i Vichenou , pèrfe deBrouma, 
paie aullî à la mort un tribut pafTager: le feul 
Chiven jouit dqs droits de Timmortalité. Lesi" 
Indiens ayant établi' uqe chaîne graduelle 
d'êtr 63 , depuis. Vhonxmç jufqu à Chiven , ont 
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mefuré la vie de chacun de ces êtres fur leur 
puiflance refpe£live: ainfî dans Homère, la 
ftature & la force des Dieux , font propor- 
tionnées au rang qu ils occupent. Brouma y 
créateur de l'univers, doit avoir une durée 
infiniment plus longue que celle du monde 
dont les quatre âges ne valent qu un feul 
de fes jours; la vie entière de Brouma, in- 
férieur à Vichenou, ne doit, par la même 
taifon, former qu'un jour de Vichenou, La 
vie de ce dernier doit également avoir des 
bornes ^ parce qu il eft fubordonné à Chiven , 
le feul être immorteL Ce fyftême , dans les 
principes des Indiens, eft très-raifonnable : 
ils ont été conféquçns en inventant pour la 
durée de chacun de ces êtres une échelle 
particuUère, quoique toutes les échelles aient 
un clin d'oeil pour premier & commun élé- 
ment ; ç'eft ce que nous pratiquons auffi 
dans les différentes divifions dutems. Nous 
comptons par fécondes , minutes , heures , 
jours, femaines, mois, années, luftres, fié- 
çles, ôcc. &ç. 
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Unfeul exemple rendra palpable la jufteffe 
de la méthode des Indiens. Les Cétacées vi- 
vent phifieiirs fiécles^ tandis que des infeéles 
éphémères ne vivent que quelques heures* 
Si Fon conçoit la vie de la Baleine & celle 
âu^ Ciron, divifées chacune en un même 
nombre^ de parties appellées Jours y il fàu« 
draun très-grand nombre de ceux du Ciron, 
pour feire un jour de la Baleine. 

Ce n eft pomt àffez d'avoir montré que 
les nombres attribués par les Brames à la 
durée du monde & à lès différens âges , 
^oîque chimériques , font très-adroitement 
Combinés ; il faut encore feire voir ^ d'après 
les calculs Ôc la découverte de M. le 
Gentil (a), que tous ces nombres font des 
périodes ajironofniques enufage autrefois chez 
les Chaldéens , qui les avoient vraifembla- 
blement pris des Brachmanes^ fî Ton n'aime 



(a) Voyage dans Us mers des Indes, T. I, p. 511 — jfj^ 
Mémoire fur la conformité ou la rejfemblance de rAftronomiê 
des Brames de nos jours avec celle des anciens Chaldiens^ 
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mieux croire que les uns & les autres les re- 
çurent d'un peuple plus ancien. Quoiqu'il 
en (bit, le tableau fuivant prouvera invin- 
ciblement la vérité de cette affertion^ toute 
étrange qu ellç paroiffe. 

Suivait les Brames, la préceffion des 
éqi^noxçs ou le moi^vement annuel des 
étoiles fixçs. d'Occident en Orient, eft de 
cinquamte-quatre fécondes ( i an- ) ( nous le 
trouvons dç cinquante fécondes trente tier- 
ces , ou à-peu-près dun degré en foixante- 
dix ans ) ; de-là ils forment un cycle de foi- 
xante ans , pendant lequel les étoiles fixes 
changent çiv longitude de cinquante-quatre 
minutes, ( 60 ans, ) R^rofe, auteur Chal- 
déen , qui vivoit trois cens ans avant notre 
Ère, appelle ce cycle Soffos, 

Les Brames fe fervent d une période^, Tu- 
nifolaire de fix cens ans, que Bérofe appelle 
Néros^ & Jofiphe la grande année. 

En effet la période de foixante ans eft avec 
celle de fix cens dans le même rapport que 
les nombres 432000 & 4520000 dont les 
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Brames font ufage dans leurs calculs aftro-î 
ndmiques* Or ces périodes contiennent un 
nombre déterminé de fois la période anoma- 
iiftique de deux cens quarante-huit jours, 
dont les Brames fe fervent pour le mouve- 
ment de la Lune & de fon apogée, fuppofés 
partir en même-tems du même point , & fe 
mouvoir dans le même fens , pour fe rencon:^ 
trer au bout de deux cens quarante-huit jours 
à la même heure & au même point d'où ils 
étoient partis. 

Les étoiles fixes avançant 
de 54 minutes en 60 ans , elles ^^ff^^- ^• 
avanceront en 3 ^oo ans de . . 54 3 tfoo; 
Cette période eft appellée Sa- 
ros par Bérofe ; donc*les étoi- 
les fixes en 24000 ans font leur 

révolution entière ou • 3 ^o 24000# 

p de ces révolutions dofinent . 2 1 6000^ 

mais ilfautobferver que la pé- 
riode de 60 ans & celle de 600 
ans, réduites en jours à raifon 
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de 3 60 par année , donne les 
nombres 21 5oo & 2i5ooo, 
dont le dernier exprime ici des 
années. 

Celjii- ci multiplié par 2 , 
fournit la durée du ^^ âge ou ans. 

Culyougcim •^32ooo« 

Or Bérofe parle d'obfervations aftronomi- 
ques faites par les anciens Chaldéens, pen- 
dant le] même nombre d'années 432,000 ; 
mais M. le Gentil prouve très-bien que les 
Anciens fuppofoient dans leurs calculs Tan- 
née de trois cens foixante jours , & divifée 
en mille parties égales : donc les 432,000 ans 
des Chaldéens^ ne valoient que 432 , & les 
720,000, dont parlent quelques auteurs^ 
que 720 , comme on le lit dans Pline. 



rmultîplîé par 2, dorme pour le 3*. 864,006'] 
€ 4* âge < multiplié par 3, donne pour le i*. 1,728,000 
. (^multiplié par 4, donne pour le i*. 1,196,006 J 

Donc ces âges contiennent 

Le i* 4 périodes ^ 

Le 2* 3 périodes r 

Le 3« 2 périodes? ««*.... 432,000 ans. 

Le 4* I période y 

Ces dix périodes donnent. • • • 4,320,000. 
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Remarquons ici ^ue lés chiffres 4, 3 '& 2 
qui expriment Jes rapports dés trois premiers 
âges étant écrits ainfi 4,5,2, dohnént 432, 
qui correfpondent aux quatre cens trènte- 
'deux ans d'obfervations aftrônomiques des 
Chàlééens : fuppofànt chacune de ces années 
(divifécs en mille parties, oAâûra 452,000, 
nombre égal au Caiyougam. 

Qudque prodigieux que foient ces nxîm- 
bres, & fhxs encore ceux des vies de Brouina 
&de Vichenou, on ne doit Jamais oublier 
qu'ils naiflènt de la précellibri des équinoxés 
de cinquante-quatre fécondes , plus ou moins 
de foi? répétées; alors ces nombres monf- 
trueux cefferont de paroître abfurdes. 

De cette divifîon générale de la durée 
dans fes rapports à tous les êtres , depuis le 
Créateur julqu à l'homme, nous allens pafler 
à la divifion ufueile & civile du téms chez 
les Indiens. 



Digitized by 



Google 



IT A LA Chine. Liy.IIL is^% 



àSi^SlSa^l^JLUé^ 



CHAPITRE XIL 

Dîv'yjion des Siècles^ des Années y des Mois 
& des Jours. 

VAUTRE répo(}ue de Safivagana, les In- 
diens ont une période de foîxânte anhées (û), 
dont chacune eft défignéei^àt u^^ nom fpé- 
cîiîque ; ils ne fe fervent que de ces noms 
dans les ades particuliers & billets de com- 
merce & d'emprunt, pour marquer l'année 
dans laquelle Ils contraient ; mais dans les 
aâes de famille qui doivent durer perpé- 



(tf ) Cette périôiie eft aufE aftronomîqûe* L^ étoiles fixes 
changeant 4 comme on Ta tu dans le Chapitre précédent «de 
54 fécondes en longitude chaque année, il s*enfuit qu^au 
bout de foixante ans elles ont parcouru ^4 minutes. De-Ià 
les Indiens ont tiré le Cycle dont il s^agît ici « qui diviA 
czaélement la grande période de 14000 ans, pâadaiK laqueUe 
(è fait la révolution entière du ciel. 
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tuellement^ ainfî que dans les infcrîptîotis 
des temples y ils joignent au nom de Tannée, 
Tan de TÉre de Salivagana , & celui du 
quatrième âge. 

'Noms des années de la Période de foixantc 
années. 



X Prabâ 
X Ibava 

3 Soucoula 

4 Pramadouda 

5 Praflbr-Podi 

6 Anguira 

7 Strimouga 

8 Bava 

9 Hyouva 

10 Dadon 

11 Itchoura 

Il Begoudamia 
15 Pramadi 

14 Vicréma 

15 Vctchou 
i6 Sittravanon 

17 Souvanon 

18 Darna 

19 Partiva 

20 Via 

21 Sarvajetton 
2.2 Sarvadari 

23 Virodi 

24 Vigourdî 
2j Kara 

26 Manudana 

27 Vigea 

28 Gea 

29 Manmada 

}o Dounmouguî, 



51 Jcvalambî 
}2 Valembî 
35 Vigari 
34 Charvarî 
3 y Pâlapava 
3 e Soupagrédou 

37 Souoa grédou 

38 Crodi 

39 Vichoua-Vichoa 

40 Parabava 

41 Paravanga 

42 Kelega 

43 Chaomîa 

44 Sadama 

4j Virodigredou 
4e Pavadabi 

47 Pramadetchc 

48 Ananda 

49 Ratchada 

50 Naf]^ 

51 Prinjgala 

52 Calcavoutî 
/3 Sitravachi 

54 Raoutri 

55 Douamadî 
$6 Doiindoumî 

57 Routrocari 

58 Ratrarchémîi 

59 Crodana 

60 Atchcïa,. 



L'année 
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L'année 1782 , correfpond à Tannée 
Soupagrédou de cette période ^ & a com- 
mencé le 10 Avril à douze Najiguèsy c'eft- 
à-dire^ à dix heures quarante-huit minutes 
du matin; elle eft la dix-fept cent quatrième 
de rÉre de Salivagana, & la quatre mille 
huit cent quatre - vingt - troifiéme du qua- 
trième âge du monde. 

L'année Indienne eft folaire, & fe dîvife 
en douze mois ; félon Topinion la plus fui- 
vie y elle eft compofée de tf ois cens foixante- 
cinq jours dix-fept Najigués y & trente-trois 
;Vinajigués, qui font trois cens foixante-cinq 
jours fept heures une minute douze fécondes 
Européennes (a)» 

L'année ayant comme Ton voit quelques 



(il) L'année fydéralc des Brames , félon M. Le Gentil 
[ Tom. I, pag. ijo ], eft de $^5 jours, 15 heures, 31 mi- 
nutes, 15 fécondes indiennes, qui équivalent à 3^5 jours, ^ 
lieures, ii minutes, 30 fécondes européennes. Il y a des 
années, il eft vrai, qui contiennent le même nombre de 
jours, d'heures, de minutes & de fécondes, mais il y en a 
auffi qui en ont plus ou moins* 

TomelL N 
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heures de plus que trois cens foixante-cinq 
jours ^ les Tamouls, qui ne connoifTent pas 
les années Biffextiles^ n'ont point trouvé 
d*autre moyen pour tomber jufte tous les 
ans , que de répartir les heures fur chaque 
mois ; cela fait que les mois ne font pas 
toutes les années de même longueur ;c'eft 
encore un des moyens dont fe fervent les 
Brames pour fe rendre abfolument nécef- 
faires , & tenir le peuple dans la plus 
grande fujétion IpiritueUe : lorfqu'on con- 
noît un peu Tlnde^ on neft plus furpris 
de la fuperftition qui y régne. L'ignorance 
& l'apathie de fes habitans les retiendront 
toujours fous le joug de ceux qui fe difent 
les agens de la Divinité. 

Quoique nous ayons dit que fuîvant l'o- 
pinion la plus commune , l'année eft de trois 
cens foixante-cinq jours dix-fept Najigués, 
& trente-trois Vinajigués, cependant il y 
a des années qui n*ont jufte que trois cens 
foixante-cinq jours , & d'autres qui ont plus 
ou moins de Najigués* 
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Les Indiens font peut-être le feul peuple 
qui commence fon année & fes mois à diffé- 
rentes heures du jour. Le premier mois tom- 
be dans notre mois d'Avril. 

Quoique l'année des Indiens contienne 
le même nombre de jours que la notre, nos 
mois ne correfpondent point aux leurs , ni 
pour le nombre de jours, puifqu'ils en ont 
de trente-deux , ni pour le commencement , 
puifqu'ils tombent quelquefois au 7 , & quel- 
quefois au 1 5 de nos mois* 

Les Indiens font encore une divifîon de 
Tannée en deux parties égales, chacune de 
fîx mois , pour compter la marche du Soleil 
vers le Sud , & fon retour vers le Nord» 
Cette partie du retour du Soleil dans le Nord, 
qui fe nomme Outrdinon , commence le pre- 
mier du mois Tdi , & finit le dernier du mois 
Ani; Tautre partie qui fe nomme Décha- 
naïnon , commence le premier du mois Addiy 
& finit le dernier du mois Mar^a^i. 



N2 
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NoTns des dou\e moisé 

Chltteré y Avril y fuivant la fupputadon commune 

eft de 31 iours. 
Vayaffi, Mai auffi. •%•......• de 31 

Ani, Juin.. • de 32r 

Addi, /J^c^^ ^c Jï 

Avani^ Août • de 31, 

Prétaciii , Septembre ..•.•.••• de 31 

Arpichi> Oétobre ;«• de 30 

Canigué, Novembre ••.. de 29 

Margazi, Décembre ••••• de 30 

Taï, Janvier...... de 1^ 

Maffi, Février....» ..de 30 

Fangoumi^ Mars •••.•...de 30 

Je n'ai point ajouté les heures^ les mi- 
nutes & les fécondes qu'il doit y avoir à 
chaque mois , parce quf elles changent toutes 
les années. 

Ce font les Brames du Tanjaour & du 
Temple Canjivaron, qui fixent tous les ans 
les kiftans où Tannée & les mois commen- 
cent; ils font & diftribuent les Panjangans , 
que fuivent tous les habitans du Carnate. 

Les Tamouls dîvifent le jour en foixante 
parties ou petites heures appellées ISajigués. 
La première commence au lever du Soleil , 



Digitized by 



Google 



ET A LA Chine* Liv. IIL ipy 

& la trentième finit à fon coucher ; les 
trente autres commencent au coucher du 
Soleil^ & finiffent à fon lever du jour fui- 
vant. Ainfi les Najigués , conime les heurea 
italiques y ne font pas égaux toute Tannétl 
En général^ deux Najigués & demi répon- 
dent à une de nos heures. 

Un Najigué fe fubdivifè en trois cens 
foixante parties y appellées Nodl ou Lïpitam. 

Quelquefois ils divilent le jour en huit 
veilles, qu'on nomme Chamam ou Yamam , 
dont quatre font pour le jour , & quatre pour 
la nuit* 

Les jours de la femaine s*appellentX^i/ am^t 
ou Varam. Ils font comme les nôtres , con- 
facrés à des Planètes; pour exprimer chaque 
jour, on ajoute Kijamaï au nom de Isi Pla- 
nète à laquelle il eft approprié* 

NaïrfigniiîcSolea; Naïr — JCijamaï fîg. Dimanche^ 

Tîngucl. La Lune* TîngucL— -Kîjaîîiiï. Lundi. 
Chevoaï. Mars.... Chevoaï. — KijainiT. Mardi. 
Bouda... Mercure. Bouda... — Kijamaï. Mercredi. 
Vingam. Jupiter.... Vineam. —Kijamaï. Jeudi. 
Velu...* Venus... Velfi....— Kijamaï. Vendredi^ 
$ani..«. Samrne. • Sani««f— Kijaiiuï. Samc4ii, 

Ni 
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< = ^§ig^ 



C H A P I '^ R E XIII, 

• Des jours Heureux 6» malheureux. 

Jl R ES QUE toutes les erreurs ne font autrq 
chofe que l'abus d*un principe véritable. A 
peine eût-on foupçonné.que le mouvement 
dçs aftres pouvoit influer fur les corps ter^- 
reftres, qu'on s'égara dans les rêveries de 
TAftrologie judiciaire : on voulut que les 
Phénomènes moraux s'expliquaffent par les 
mêmes raifons, que les Phénomènes phy- 
iîques;les Planètes, devinrent le livre des 
deftinées. Une foule de Charlatans perfua^ 
dèrent qu'ils avoient le fecret d'y lire, & 
bientôt on les crut fur leur parole : de-là 
naquirent les Devins & les Sorciers, qui 
chez toutes les Nations fe font mêlés de 
prédire Tavenir, & d'annoncer des jours 
Jteureux & malheureux {a). 

(4 ) tes Égyptiens aroient des jours ou. ils n*ofbîcnt riç^ 
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laQS Brames intéreffés à perpétuer rem- 
pire de lafuperftition, font un travail fuîvi 
toutes les années , pour marquer les jours de - 
bonheur & d'infortune, d'après lequel ils 
dirigent les a£Hons des Indiens. 

Selon ce calcul , il arrive tous les jours 
un Natchétron y un Yogon , un Tidi, deux 
Carénons, douze Laquenons, un Ragou- 
calou, un Couliguen , & quelquefois un 
Vartchion. Les NatcHétrons & les Yogons 
font au nombre de vingt ^ fept ; ils com- 
mencent à différentes heures du jour, Ôc 



entreprendre , & l'étude de leurs Prêtres, ainfî que chez les 
Grecs & les Romains , étoit de lire dans les planètes les bons 
& les mauvais aigres. Les Chinois n'entreprennent rien^ fi 
la Tortue ou les cara<Stères de Confucius^ qu'ils confultent tous 
les matins, leur annoncent un jour malheureux.' Les Gaulois, 
confultoient aufli les Devins ; ils obfervoient les augures, 6c 
n^ofoient fortir certains jours de la lune & de la femaine^ 
Dans le fiéclc heureux oii la France fê vit gouvernée par un 
grand R«i , Marie de Médîcis & toute la Cour confultoient 
encore des Aftrologues , & portoient comme les Indiens , les 
chinois, les Africains & les Aaaéricahxs, des amul^cs poi«^ 
çtrc hcurçux. 
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durent chacun foixante Najigués ou vingt-» 
quatre heures : c'eft ce qu annoncent les 
Pandjangans. 

Le Tidi dure aufli foixante Najigués , ôc 
commence avec la Lune ou plutôt , les 
Tidis font les noms des jours de la Lune : 
on en compte quatorze , non compris la nou- 
velle & la pleine Lyne, qui ont des noms 
particuliers. Les mêmes Tidis reviennent 
après la pleine Lune dans le même rang où 
ils font paffés après la nouvelle , & ce font 
encore les Pandjangans qui annoncent 
î'heure du commencement du Tidi. 

jLes Laquenons font les douze lignes du 
Zodiaque, ôc durent çnfernble foixante Na- 
jigués, Au premier Najigué du joui? com- 
mence le Laquenon du mois, & les autres 
fe fuccédent jufqu'au jour fuivant, 

Le Ragoucalou & leCouliguen, ne du- 
rant que trois Najigués trois quarts dans les 
foixante , & ils arrivent çliaque jour à dçs 
'JiQures fixes. 

I^ç V^rtchion qui nç vient qu*à certain 
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jour marqué par les Pandjangans, ne dure 
de même que trois Najigués trois quarts. 

Parmi les Natchétrons, les Yogons, le« 
Tidis, les Laquenons fies Carénons, & le» 
jours de la femaine , il y en a de bons & de 
mauvais : fi le plus grand nombre eft bon , 
le jour n eft pas malheureux ; & c eft le 
contraire y s'il eft mauvais. Le Ragoucaloii 
eft toujours mauvais, &le Couliguen tou- 
jours bon; tant qu'il dure, on ne peut faire 
aucun aûe trifte, comme prières & céré- 
monies pour les morts. 

Le Vartchion eft terrible; les Indiens 
n'entreprennent rien pendant fa durée, l'ob- 
jet dût-il intéreffer leur fortune. 

Nous allons commencer par les jours 
de la femaine , que nous ferons obligés dé 
répéter , afin d^en marquer les bons & les 
mauvais , de même que les heures où Iq 
Jlapoucalou & le Coulîguen arrivent^ , 
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Dimanche. 
Landi. .. • 
Mardi • • . 

Mercredi • 

Jeudi 

Vendredi • 
Samedi, f. 



Naïr . , 
Tinguel • 



Maurais. 
Bon* • • . 



Chévoaï. Mauvais. 
Bouda 



Bodin. 5 
Viagam . 
Velli... 
Sâni,.,* 



jBon» • • • 

iBon» • • • 
jBon. • • • 
Mauvais. 



Heures auxquelles 

commence 

le Couliguen, 

à 11 Nargués, \ 

à i8 i 

à 15 " 

àii......... i 

?7 } 

n::::::::::^ 



Heures auxquelles 

commence 

le Ragoucalou, 

IL x6 Najigués. i 

M I 

a 11 \ 

à 15 " 

à 18 i 

à II i 

à? I 



Les Natchétrons font^ fuîvant les Indiens, 
vingt-fept Étoiles que la Lune parcourt fuc- 
ceflîvement, & dans chacune defquelles elle 
féjourne vingt-quatre heures ou foixante 
Najigués. C'eft par cette raifon, quils les 
appellent Maifons de la Lune y & leur con- 
facrent à chacune en particulier^ un qua- 
drupède y un oifeau & un arbre , de même 
que les fyllabes de leur langue ; de manière 
que les noms qui commencent par telle ou 
telle fyllabe , appartiennent à tel Natché- 
tron. Nous les marquerons fuivant le rang 
qu'ils occupent y en joignant à chacun les 
animaux & les plantes qui leur font attribués. 
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Na tchétrons^ 



Koms des 'Natchéirons^ 
I Aiiouaai . . . 
z Bztitiu . . . ' 
j Cartigué . . . 

4 Rogucni ... 

5 Mourgafirjam. 
€ Tirvadéré . . 
7 Pouatpouchon. 

. 8 Poucho 



«? Arillon . . . 

10 Magon . . . 

11 Pourom . . 
11 Outirom . , 

13 Aftom . » . 

14 Chitérc . . . 
IV Souadi ... 
J6 Villagom . . 

17 Amouchon . 

18 Qucté .... 
1^ Moulon . . 

10 Poiïiadon . . 
Ï.I Outraron . » 

11 Tirouvanon , 
a 5 Avouton . . 
î4 Chadcom . . 
Xf Pooratadl . . 
Zé Outratadi . . 
27 Aevadi . . . 



bon . . 
Mauvais 
Mauvais 
Bon . . 
Bon . . 
Mauvais 
Bon . . 
Bon. . 
Mauvais 
Bon . . 
Mauvais 
Bon. . 
Bon . . . 

Mauvais 
Bon . . . 
Mauvais' . 
Bon . • . 
Mauvais^ 
Bon . . . 
Mauvais. 
Bon . . . 
Bon . . . 
Bon . . . 
Bon . . . 
Mauva's 
Bon . . . 
Bon . . . 



Quadrupèdes, 
licvai 

^^léphant mile . 

Chcvrc 

'Couleuvre capelle 

^har (a). . . . ', 

'"hicn 

Chatc 

Buflc mâle . * . . 

Chat ....... 

lat domeftiqne . . 

"^at perchai . . *> . 

Taureau 

Bufle femelle , . . 



Oifeaux. 



Corneille 
Paon . . 



Tigre . . ^ 
Bouc . . . 

FigrefTe . 
Biche . . . 
erf . . . 
Chienne . 
Singe , . . 
Mangottôe 
Guenon . . 

Jonne . . 
Jument • . 
Lion . . . 
Vache . . 
Éléphant . 



Poule 

Rat palmifte {b). 

î^»g»^c 

Plongeon . . . . 



Milan mâle . . 
Milan fumelle . 



Miotc efpéce 
d'aigle . . . . . . 



Mouche (c) 



Corbeau . 
Pluvier . . 



Plantes. 
Etti .... 
Nélie . . . 
Atti .... 
Jambelon . 
Ebéne . . . 
Chinguérécali 
Bambou 
Arechi . 
Mounémaron 
Alémaron 
Pi'achi . . 
Aréli . . k 



Atimaron . . 

Couvélémaron 

Marondémaron 

Valémaron . . 

Mougoujémaron. 

Paraïmaron 

Maramaron 

Vangimaron 

Jaquier . . 

Arcquc . . 

Vanimârdn 

Caramboumaron 

Tema . • . 

Vambou . . 

EUipé . . . 



(tf) Nom d|B^ Couleuvre que les Indiens regardent comme le mâle 
de la .Capelle. 

(h) J'imagine qu'ils n'ont mis cet animal au rang des oifeanx , que 
parce qu'il eft l^ger, & qu'il faute de branches en branches. 

{c) Apparemment que les Indiens xpettent cet in(èâe au tang des 
Qifcaux, parce qu'il a des aîlçs. 
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Tidis , ou Jours de la. Lune, 

Le jour de la nouvelle Lune fe nomme 
AmavaJJc^ & celui delà pleine hunt^ParoU" 
von : ces deux jours font toujours mauvais*, 
Le tems de la Lune croiflante fe nomme 
Songuilapatcham {a) , ou Pafouvapat^ 
çham (b); celui de fôn déclin fe nomme 
JLitchampatcham (c), ou Abarapatchom {d\. 

Les noms des Jours lunaires font j, 

I Prédamé... ou Pattyamî^.. ••. Mauvais*] 
i Tbndiguei.. ou Vidya..., Bon. 

3 Trediguei.. ou Tiya... ....... Bon. 

4 Chaoti ou Savondi. •••••• Mauvais.: 

î Pangémî..., ou Pangfami Bon. 

6 Chaui...... ou Sacnti.. ••.•••• Bon. 

7 Sattami. . • .. ou Chadémi- • « • • . Bon. 

Atchemî.... ou Aftimi.,......, Indifférente: 

9 Noami ou Navami....... Mauvais.. 

|o Décémi..... ou Tafami. ....... Bon. 



II Yagadéchl.. ou Egacatafi...... Bon. 

1% Douadéchi., ou Touvatafi Bon» 

Xj Trédéchi... ou Tiriyotafi......^^. 

14 Sadérataçhi. ou SadourataiII..*.^ni< 



(tf ) Songidiam fignifiq hfancJuur^ lufnikre^ à caufc de U 
clarté dont la lune paroît êtrc/clairéc au. commencement de là, 
nuit après le renouveau. , . 

( i ) Varouvan ûffii&c principe ^ partie antfricure^ 
(c) Kitckam ou Qz^icA^/i fignifie noirceur^ 
\d) Abaram&ffà&c partie ppjérieurcn 
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On fe fert du terme Bagoula ^ qui fignifie 
ôblcurité y pour exprimer le tems après la 
pleine Lune ; & de celui de Soutta j qui veut 
dire clarté, pour exprimer le tems après le 
renouveau. 

Lorfquon veut délîgner uii Tidî ou jour 
de la Lune> on dit tel Tidi, aprèsTAma- 
Vaffé, ou après le Parouvon de tel mois. 

Les noms des Tidis font des noms numé- 
riques de la langue Samfcroutamj les In- 
diens, dans la fuite des tems, en ont fait 
des Divinités. Les jours de TAmaflavé & 
du Parouvon de tous les mois , font des jours 
de jeûnes & de prières pour les ancêtres 
morts , à moins qu il n'y tombe quelque 
fête. 

Laquerions. 

Les Laquenons font les fîgnes du Zq^ 
diaque ; le Soleil entre tous les mois dans un 
de ces fignes. 

Pour connoître fous quel Laquenon on 
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fe trouve à certaine heure du jour , il faut 
commencer par compter à la première heure 
du jour le Laquenori du mois, & enfuite 
des autres, fuivant leur rang: la durée de, 
chaque Laquenon eft fixée, & leur totalité 
donne foixante Najigués. 

Noms des Mois. Noms des Laquerions. Durée journalière* 



Avril* Chittéré.* Méchon, le Bélier, • . Bon,. 

Mai.. Vayafli... Richébon, le Taureau.. Bon.. 

Juin.. • Ani •••••. Midoundn , les Gémelles. Bon • . 

Juillet. Addi.. ... Carcadagon, le Cancre. . Mauy. 

Août. . Avani. ... Singam , le Lion. . . . Bon. . 

Sept . . Prétachî . . Canni , la Vierge . . . Bon . . 

Oâ... Arpichi... Tolam, la Balance.. Mauv. 

NoT. • Cartigué.. Virchigon, le Scorpion. Mauv. 

Dec . . Margazi . . Danaflon , ' 
Jany.. Taï •...•• Maharan, 
rév. . • Maffi. . . . Counbon , 
Mars • Pangoumi. Minon , 



TArc. ..... Mauv. 

le Crocodile. Bon. . 
le Vafe .... Mauv. 

lesPoifTons. Bon.. 



4 Najigués l 

4 i 

S i 

S T 

S i 

s 

5.... 
5.... 
5.... 
5.... 
4.... 
4.... 



ff 
II 



60 Najigués^ 



Ces noms fignîfient la même chofe que 
les nôtres^ excepté Midounon^ qui veut dire 
les Gémelles y dont Tune tient unemaflue, 
& Tautre une guittare , au lieu de la maffue 
& de la flé;:he que nous donnons aux Gé- 
meaux. DanaJJbn , fignifie un arc y & non 
comme chez nous , le Sagittaire qui stn 
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fert. Maharan eft une efpéce de poiflbn fa- 
buleux, célèbre par fes eiXploits, qui abegax- 
coup de rapport avec le Crocodile : les In- 
diens le nortiment aufli Sourra. 

Les mois les plus heureux pour con- 
traûer un mariage, bâtir une maifon, faire 
un puits, conftruire une chauderie , &c. font 
les mois de Chitteré y Vayaffi^ Adàï & Taï; 
les autres mois moins heureux , & dans les- 
quels les circonftances feules peuvent enga- 
ger les Indiens à faire quelques aâtes de 
conféquence, font les mois $ Ani y Avant ^ 
£f Pangoiini ; dans les mois Cartiguéy on ne 
fe marie qu'en fécondes noces; mais jamais 
dans les autres mois de Tannée les Indiens 
n'entreprendront rien de conféquence fans 
y être forcés ; ces mois font réputés très- 
malheureux. 
• 

Yogons. 

Il y a vîngt-fept Yogons , qui durent 
communément chacun foixaftte Najîgués* 
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ils fc fuccédcnt les uns aux autres fans înter-^ 

ruption. Leurs noms font y 



I Vichccambon, 


Bon» ••• 


15 Vatchctron. 


Bon.. *i 


X Prîdi*. 


Bon • • • • 


16 Siddi 


Bon* • • • 


1 Aïchmeman • • 


Bon* • • • 


I7 Vcdibadon, 


Mauvais^ 


4 Saoubaguinon. 


Bon» • •• 


18 Varianon, . 


Bon.» •, 


f Sabonon...,. 


Boù..., 


19 Patigon. .• 


Bon.«.. 


6 Adicandon . • • 


Mauvais. 


10 Chiyon*.. • 


Bon,..é.: 


7 Sougarncon . • 


Bon» •• • 


XI Chiddon.. • 


Bon...* 



8 Dourci. • . • • • Bon* . • • ii Saddion. • • Bon* • . d; 

9 Choulom* • • • Mauvais.! 13 Soubon*..* Bon**.» 

10 Guetom. •••. Mauvais.; 14 Soubranion. Bon.*.* 

1 1 yirti Bon • * • . 15 Broumon * • Bon. . • • 



I X Dourouvon. . • Bon 

1 5 Viaeadon Mauvais ., 

14 Archénon* . * • Bon* • * • 



x6 Mahandron. Bon.*** 
X7 Vaïtrcdi*.* Mauvais* 



Le dîx-feptiéme Yogon que j^aî écrit fui- 
vant la prononciation Tamoule Védibadon, 
eft connu à Surate fous la prononciation de 
Vadbate ^il eft regardé comme fî mauvais, 
qu il fert de nom coUeâif pour défigner les 
mauvais jours : de forte que quoique cet 
Yogon n arrive qu'une fois tous les vingt- 
fept jours , cependant tous les mauyais jours 
font nommés à Surate^ Vatibate ; & lorfque 
les Indiens veulent a'excufer de quelques 
affaires à raifon d'un mauvais jour, ils difent 
^ue c*eft Vatibate. 

Carénons. 
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ÙarénbnSé 

Les Carénons font au nombre d'on2e ; 
îi en arrive deui tous les jourt > & chacun 
dure trente Najigués; leurs noms font^ 



1 Ëaron«««#f Bon. 
à Balevon.... Bon* 

3 Caoulevon.. Bon. 

4 Tahudcte... Bon. 

5 Guénéfli... • Bon. 

6 Vani. #••••• Boh\i 



7 Pattiré***^^ ••%••• Boh*«.«^ 

8 Sagounon. ••«..•• Mauvais a 

9 Sadouchoudon... Mauvais « 

10 Nagaron Mauvais, 

ii Guimédouguénon. Mauvais # 



Les ïldis, les Natch^trons et les Yogons, 
durent ordinairement foixante NajiguéSé II 
arrive cependant qiie leur durée peut aller 
quelquefois jufqu à foixante-fîx 6c demî^ ou 
fe réduire à cinquante-trois âc demi^ mais 
jamais plus ni moins* 

Les Carénons peuvent âtifli diminuer ou 
augmenter de trois Najîgués. La raifon de 
ces différences eft inconnue aux Brames or- 
dinaires & à tous les Chôutres. 

Je n ai Jamais pu favoîr d'aucun Brame 
ce que c*étoît qu'un Yogon & un Carénon^ 
Tome IL O 
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Quoique les Indiens les regardent comme 
très-effentîeb pour le bonheur ou le mal- 
heur de leur vie, ils n'en connoiflent que le» 
noms, la durée àc les qualités bonnes ou 
mauvaifes. 11$ s'en rapportent abfolument 
aux Brames fur tout ce qui peut les înté- 
reffer ; de manière qu ils font obligés d y^ 
recourir quand ils veulent favoir quelque 
chofe de relatif à leur religion, & même 
à leurs mœurs. Ces dernievs font toujoyr^ 
difiiculté de les inftruire, de crainte qu'on 
ne perce dans leurs myftères, ce qui leur 
feroit perdre Tafcendant qu ils ont fur Tef- 
prit du peuple* Plufieurs Indiens que je con* 
iiiltai, quoiqu'ils connuflent parfaitement 
Thiftoire de leurs Dieux, ignoroiënt abfolu- 
ment, & même fe foucioient peu de connon 
tre les jours où ils vivoient. Contens de ce 
que les Pandjangancarers leur annonçoient 
tous les matins, ils n'en defîroient pas 
davantage* 

La façon de fupputer les bons & les mau- 
vais jours, n'eft poipt particulière aux Ta- 
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mollis, elle eft générale daûs toute Tlnde* 
Le Pandjangan qui eft TAlmanach ded 
Tamouls, annonce led Varans ou jours de 
lafemaîne, les Natchétrons, les Yogons^ 
les Carénons & les Tidis ; on y voit s'ils 
font heureux , & le tems où ils commencent. 
Les Pandjangancarers ou Brames, por-» 
teurs de Pandjangan , font tenus de les an- 
noncer tous les matins dans les maifons 
auxquelles ils font attachés ; ils difent audi 
(mais fa!ns y être obligés) le quantième 
du mois y & Tarrivée des Vartchions ; ils 
n*ont pas befoin d'annoncer les Rou- 
goucalous , les Couliguens ôc les Laque-* 
nons, parce qu'ils ont des durées ftables^ 
^ arrivent chaque jour à des h^res fixes. 
Quant aux fêtes, comme elles arrivent avec 
les Natcbétrons Ou lès Tidis , excepté lé 
Pongol, & le premier jour de Fan, qui 
commence avec le Soleil, il fuffit de Tftn^ 
nonce du Natchétron, ou du Tk£. 

L'exceflive curîofîté des Indiens pour 
connoître l'avenir , les porte, à chercher 

Oa 
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tous les moyens de le pénétrer. La per- 
fuafion où ils font que les Brames en ont 
le privilège, les fait recourir à chaque inftant 
à ces pieux impofleurs. Les gens aifés, & de 
grande Cafte , font dans Tufage non-feu- 
lement de fe faire annoncer tous les jour$ 
le Natchetron & le Tidi , mais encore de 
fe faire dire la bonne aventure ; ils fe règlent 
fiir les prédirions des Pandjangancarers ; 
pour traiter toutes les affaires : on doit pen- 
fer de combien d'abfurdités & de fables ces 
pronofHcs font mêlés. 

Les jours bons ou mauvais, les heures 
funeftes ou heureufes, le retour d*uh voyage, 
la guérifon d*un malade, la perte de quel- 
ques effets, enfin, tout donne matière] à 
recourir aux Devins. On confulte encore 
lavenir par le vol ,• le cri ou le chant des 
ôifeaux. Rien n'eft capable défaire vaincre 
à un Indien la crainte qu'un pronoftic fâ-^ 
cheux luiinfpire, malgré la preuve qu'il a 
tous les jours du charlatahifme de ces tireurs 
d'horofcopes. 
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Former des pronoftics (lir les maladies 
périodiques des femmes , prendre augure (ur 
la manière dont on a éternué , interpréter 
les fonges; obferver les jours propres à fe 
Eure rafer, à habiter une maifon neuve, 
ou en faire bâtir une autre, tâcher de dé- 
couvrir fi une femme enceinte accouchera 
d'une fille ou d'un garçon, employer les 
enchantemens contre les bêtes venimeufes, 
favoir fi la rencontre ou la vue de tel autre 
objet efl: de bon ou de mauvais augure , &c^ 
tout cela s'appelle T^ie/zce, ôcfait la princi- 
pale étude des Brames qui font intéreffés à 
entretenir le peuple dans ces erreurs fiiperfU- 
tieufes, par le profit qu'ils en retirent* 



^j^^&^ 



Oj 
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l^ ^^'^- ^ 



CHAPITRE XIV. 

Symbole des Brames, 

J 'ai cru devoir terminer cette partie de mon 
Ouvrage par le fymbole des Brames j il dé- 
montrera que les ufages fuperftitieux prati- 
qués par lé peuple crédule & fanatique^ font 
bien éloignés delà philofophie des Brames > 
dont la morale eft de la plus grande pu- 
:reté {û). 

UÊTRE fuprême que nous appelions 
Chiven y & que d'autres nomment Vichenou ^ 
eft le feul que nous reconnoiflbns pour le 
Tout-Puiffant ; il eft le principe des cinq 
élémens, des adions 6c des mouvemens qui 
occafionnent la vie & le tems : confondu 
avec nos âmes ^ il nous donne Texiftence ; 

( â ) Ce Clupitre eft une £mple traduâion du Caodoa« 
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aînfî la fubftance de Famé 6c la connoîfTance 
quelle a, neft autre chofe que Dieu lu^ 
même. Ha tout créé 5 conferve tout avec 
bonté ^ de à la fin doit tout détruire : il eft 
le Dieu des Dieux^ le Dieu tout-puiflant ; 
il eft feul le Seigneur : les Védams, les Yaga- 
mons, les Chaftrons fie les Pouranons le cer- 
tifient. Toutes les Divinités fubalternes ne 
font que des créatures ; il a détruit ptufieurs 
fois le monde entier , & Ta recréé de nou- 
veau ; il eft un Être immenfe , fie femUa»* 
ble à une lumière^ il fe répand par-tout^ 
îl [eft étemel , il n eft né de perfonne ^ il eft 
tout y fie fera en tout tems. Il fe connoît 
lui feul ^ fie eft incompréhenfîble à tout 
autre : les Dieux mêmes ne comprennent 
pas fon eflence , c*eft fa (ubftance fuprême 
qui communique la clarté au Soleil fie à la 
Lune. Ce Dieu feul a créé Tunivèrs par fz 
puiflance produéHve^ il maintient tout par 
fa puiflance confervatrice , fie il détruit tout 
par fa puiflance deftrudive j de forte que 
c'eft lui qui eft repréfenté fous le nom des 
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trois Dieux, qu on nomniç Trimourti. Il a 
créé les Diçu^, les hommçs & les animau:!ç 
feulemçnt, pour rendre fçnfiMe fa bontés 
Xantôt il paroit n^vojr ni fentiment nî 
^ucunQ qu^té fenfible ; tantôt femblablq 
au feu qui fe trouve dans le bois & les pierres, 
dans Teau fy, 4^ç Xm $ Di^u fe tro^vQ dan? 
Jlntérieur de toutes chofes } fa lageffe y fa 
puiflance & fçs projets font comme une 
pier iimnenfe & fans bornes, perfonneneft 
çn état de lîi trayçrfer & de Tapprofondir : 
quoiqu'il n'ait pas h, propriété d'avoir un 
corps ni 4*unç grande maffe ni d'un petit 
fitômç , il prend cependant quelquefois une 
jfigure, afin que ceux qu'il a créés, & qui 
étaient plongés dans les ténèbres, jouiffent 
de la lumière j & malgré les différente? 
formes humaines qu'il a prifçs , il n'eft fen- 
fible ni aux plaifîrs ni aux peines, il eft par 
fa nature exempt de toute viciflitude. Il n'y 
It point d^autres Dieux que lui j perfonne ne^ 
peut démêler ni diflinguer, ni éviter les 
iUyfwn? <|u il répand dans le mondjej U rq^^ 
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plit tout Tunivers par fon immenlké, il eft 
le principe de toutes chofes , fans avoir eu 
de principe. 

Dieu qui eft infiniment plus petit qu un 
atome, eft infiniment plus grand que tout 
Tunivers r ce Dieu indépendant , ce Dieu 
libre, ce Dieu qui eft toutes chofes , exifta 
toujours feul, fans attribut, fans aâe, fans 
qualité , fans être fujet au lieu & au tèmsj 
de forte qu il eft immuable. Cet Être unique 
& fîmple , n a aucune connexion réelle avec 
la matière, ainfi que les rayons de la Lune 
réfléchis dans Teau paroifTent être en mou- 
vement avec Teau qui fe remue , fans quil 
y ait rien de réel par rapport à la Lune : 
voilà l'image de cet Être, avec tout ce qui 
eft matière & attribut , paffions ou a6Hons; 
cette union eft encore femblable aux fonges 
qui font voir & toucher des chofes illufoires. 
Dieu fe manifefte dans plufieurs corps , ainlî 
que dans plirfîeurs âmes , comme le Soleil 
qui eft unique , imprime fon image dans plu- 
fleurs vafeç d'eau ; ç eft par fes ordres que 
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le vent fouffle, que le SoleU éclaire, que 
le feu échaufiè, & que lai pluie tombe j enfin 
il eft la perfeâion, le principe, la fin & la 
gloire de fes adorateurs. 

Quant aux Dieux que nous avons multi- 
pliés, & que nous honorons fous tant d'i- 
mages, on ne les a figurés ainfi qu'en faveur 
des ignorans & des efprits foiblerf, dont la 
religion groflière avoit befoin de quelque 
chofe de matériel & de palpable : ils n'au- 
roient pu comprendre la bonté & la gran- 
deur de l'Être fuprême, fans toutes les re- 
préfentations qui les font penfer à Dieu , 
lorfqu'ils apperçoivent fes attributs , dont 
on a fait pour ainfi dire autant de Dieux 
diflfériens. Mais au contraire ceux qui peu- 
vent comprendre ce Dieu, n'ont pas befoin 
d'idoles, car les figures auxquelles nous 
offrons nos hommages , ne font proprement 
que les refiemblances de fon Être, d'autant 
qu'il eft venu diverfes fois dans le monde, 
fous des formes que nous honorons en mé- 
moire de fes apparitions divines , & des bieâs 
qu elles nous ont procuré. 
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Nous croyons aufH que les plantes 6c les 
animaux ont véritablement une ame comme 
nous ^ & par cette rsufon que tous les aQÎ- 
maux vivans doivent être refpedés ; que 
ceux qui les immolent commettent im grand 
<:rîme. 

Nous révérons la fainteté de divers lieux 
& rivières ^ parce que Dieu nous a promis 
de répandre fes grâces fur ceux qui les ha- 
biteroient. 

Les diftin6Hons de nos familles font fon--^ 
dées fur leur propre origine : nous confidé- 
rons les Brames comme les premiers , parce 
qu ils font fortis du vifage de Brouma ; les 
Chatriers comme les féconds, parce qu'ils 
font fortis de fés épaules; les Vaflîers comme 
les troifiémes, parce qu ils font fortis de fon 
ventre; fie les Choutres ont le quatrième 
rang, parce qu ils font fortis de fes pieds. 
Peut-être ces origines ne font-elles que des 
figures allégoriques de la vérité, mais nous 
les croyons très-réelles : voilà notre croyance 
& notre foi. Elle n eft point parfaite, parce 
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que nous ne favons pas la manière de plaire 
davantage à Dieu ; mais l'abondance 6c la 
grandeur de fa miféricorde iupplée à ce qui 
nous manque par le culte : nous favons feu- 
lement que. nous devons craindre & fervir 
Dieu; c'eft en quoi nous fommes tous d'ac- 
cord j malgré la différence de nos feues, 
nous convenons tous fie confeflbns unani- 
mement que ceux qui pratiquent le bieçt 
font récompenfés félon leurs bonnes œuvres; 
mais que ceux qui font mal font punis félon 
leurs mauvaifes aélions. La bonté de Dieu 
n empêche point fa juftice, fie fa juftice ne 
nuit point à fa bonté, mais le fecret de fa 
conduite eft impénétrable. Qui peut mefurer 
la profondeur de fes jugemens ? nous ado- 
rons fon incompréhenfibilité* 



^ 
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VOYAGE 

AUX INDES ORIENTALES 
ET A LA CHINE. 



LIVRE QUATRIÈME. 

Observations fur la Chine y le Royaume dû 
Fégû^ Madagafcar y les IJles de France 
& de Bourbon j le Cap de Bonne - £/p/- 
rance , Céylan j les Maldives , Malacca ^ 
les Philippines & les MoluqueSé 



CHAPITRE PREMIER, 
De la Chine. 

JLjE titre de ce Chapitre annonce aux 
Ledeurs une répétition faftîdieufe de louan- 
ges ou un ordre de vérités qui doit le rem« 
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plîr d'événemens. Un Peuple que nous n*o- 
fong nommer qu avec refped^ dont on ne 
cite les lobe qu'avec élo^ y & les mœurs 
iqu'avec admiration, mérite plus qu'aucun 
autre l'attention de TObfervateur & Texa- 
men du PMlofophe. 

Placé à quatre mille lieues des plages 
Européennes, les Chinois nont été connu 
dans rOccident que par les relations eii- 
fiantes des Miflionnaires; ces hommes que 
le defir de rendre éternellement heureufes 
des Nations idolâtres où le befoin inquiet 
de fe tranfporter dans des pays inconnus , 
pour y annoncer des vérités effrayantes, 
ont fait renoncer à leur patrie & à fts dou- 
ceurs, n'ont pas été entièrement définté- 
reffés : pour compenfation des fatigues , Ôc 
pour dédommagement des perfécutions aux- 
quelles ils s'expofoient, ils ont envifagé la 
gloire d'envoyer à leurs compatriotes des re- 
lations étonnantes , & des peintures d'un peu- 
ple digne d'admiration. On fait d'ailleurs que 
cette claffe d'Européens borne Tes connoiA 



Digitized by 



Googk 



ET A LA CHINE« Uv.lV. %%% 

fancès aux vaines fubtilités de la fcholaflique^ 
£c (ce qui nous importe davantage dans la 
quefUon préfente) à des élémens de morale 
iiibordonnés aux loix de TÉvangile ^ & aux 
vérités révélées. 

Ces reproches cependant ne peuvent re-» 
garder les Jéfuites; en nous rçpréfentant les 
Chinois fous le jour le plus favorable^ 6c 
en les peignant avec les couleurs les plus 
vives ^ îll avoient un autre intérêt; dans ce 
Corps à jamais célèbre > on avoit fu réunir 
les extrêmes : à une vie exemplaire, à une 
piété tendre & affe6^ueufe , à Tétude des 
fçiences, ils joignoient un relâchement de 
morale commode pour les çonverfions appa- 
rentes , une politique profonde qui rappor- 
toit tout à fa propre gloirç, & une réunion 
de moyens capables de donner des fers à 
Tunivers entier. Ne pouvant conquérir le 
globe par la voie des armes , les Jéfuites 
avoient réfolu de TafTervir ^\x nom dç TÉ- 
ternel; c'eft pourquoi ils ne c^fTpient d^exal-^ 
ter l'avantage de$ Théocraties^ fous Tem- 



Digitized by 



Google 



û2^ VoTAGË Avt Indes 
blême defquelles ils vouloient déguifef Itai 
defpotifme facf é ^ image du gouverneraeiit 
qu ils bruloient d'établir dans toutes les 
contrées. 

Les Chinois devant fervir de bafe à ieuf 
fyftême, il falloit quik repréfentaffent le 
defpote qui les gouvêrnoit , conlnîe lîrt 
Prince jouiffant d'une autorité facrée 6C 
abfolue fur des peuples innombrables, fit 
cachant fa politique 6c fes décrets fou» urt 
voile impénétrable au vulgaire : ils dévoient 
préfenter en même-tems les Chinois comrho 
un peuple doux , humain y heuf euii & fetisfaic 
fous la conduite d'un tel père, habile dansi 
l'agriculture, le commerce & les arts, régi 
par des loix fages, & dans la pofitioh mo^ 
raie fie civile que tous les hommes doivent 
ambitionner. 

Leurs relations ont annoncé des travaxix- 
dont rétendue étonne Tefprit htimaîn; k 
peine avons-nous upe feulé hiftoîre générale 
du pays que nous habitons, & l'on nous 
en offre une de l'empire de la Chine , qu'un 

Jéfuite 
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Jéfuite prétend avoir traduite de Toriginal 
fur les lieux mêmes. Cette précaution eft 
admirable fans doute, & décèle une pro- 
fondeur de vues étonnantes, puifque Thif*- 
toire exerce fui* la crédulité un pouvoir 
avoué par la raifon , & Qu'elle en impofe 
par la chaîne des dates & la vraifemblance 
des détails , puifque c'eft enfin dans l'hiftoirjs 
feule que le fage peut étudier les hommes. 

Toutes les circonftances favorifoient les 
Jéfuites ; eux feuls avoient vaincu les obfta- 
cles qui s'oppofoient à toute communica- 
tion avec les Etrangers, & avoient pénétré 
jufqu'à Pékin. 

Leurs relations paroiflbient enfevelies 
dans Toubli en même-tems que leur influence 
a été détruite, lorfqu*une clafTe d'hommes 
appelles en France les Economijles , occupés 
de calculs fur la fubfiftance des peuples, a 
fait revivre dans fes leçons agronomiques , 
les fables que les Jéfuites avoient débitées 
fur le commerce & le gouvernemei^t des 
Chinois. Le jour où TEmpereur defcend 
Tome IL P 
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de fon trône jufqu'à la charrue, a été cé- 
lébré dans tous leurs écrits ; ils ont préconifé 
cette vaine cérémonie auffi frivole que le 
culte rendu par les Grecs à Gérés , & qui 
n'empêche pas que des milliers de.Ghinois 
ne meurent de faim, ou n'expofent leurs 
enfans , par Timpuiffance où ils font de pour- 
voir à leur fubfîftance. 

Les Economiftes fe faifoient un titre de 
cette Gomédie politique , pour blâmer les 
Souverains de TEurope , qui partagent leur 
prote£Uon entre le commerce & Tagricul- 
ture. Ils demandent hardiment à quoi fer- 
vent les colonies, le commerce maritime, 
les voyages lointains, & recueillent avi- 
dement les menfonges des voyageurs , 
quand ils favorifent tant foit peu leurs idées. 
Us ne comprennent-sdonc pas qu'un terrain 
quelqu'étendu qu'il foit peut porter plus 
d'hommes qu'il n'en peut nourrir; qu'il eft 
plus aifé de feire naître un enfant, que d'af- 
lurer fa nourriture, & que la population 
fans le commerce, eft une vraie furcharge. 
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à un État : le commerce feul peut r^paref 
les inégalités de la population^ & des pro-^ 
du£tions de là terte ; & le peuple le plus 
commerçant & le plus maritime ^ eft non-^ 
feulement le plus affuré de fa fubfiftance^ 
mais il tient encore dans fes mains celle des 
autres Nàtionsi 

Je ne ferai point partial en parlant de là 
Chine ; je retracerai Amplement ce que j'ai 
Vu , ce que m*ont raconté les Chinois eux-* 
mêmes ^ & Ce qu'ils ont pu m'apprendre par 
leurs traditions. 

Les entraves que les Chinois mettent à 
toute liaifon fuiviç entre eux & les Étran- 
gers y n*ont certainement d'autre caufe que 
le fentiment de leur propre foibleffe ; ^'ils 
enflent laifl'é établir les Européens parmi 
eux ^ ils nauroient pas tardé à fufcfcer par 
leur caradère méfiant & înquîet^ des que- 
relles qu'un petit nombre de ces étrangers 
robuftes & fiers auroit facilement terminées 
& prévenues pour jamais. Le Gouverne- 
ment Chinois, comme celui de tous les 
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peuples efclaves, eft trop vicieux pouf fe 
rendre refpe£table par fes propres forces. Il 
ne paroît pas même s*en être jamais occupé ; 
& s*il ne le fait pas y ne doit-on pas en con^ 
dure que c*eft par foibleffe ou par impuif- 
fance? Quant à fes lumières , & à fes vertus^ 
on fait qu elles font ordinairement les con- 
noiffances & les mœurs d*un peuple empri- 
fonné par une politique dont on lui fait un 
myftère, tremblant fous des loix qu'il ignore 
& qui ne font connues que des feuls lettrés, 
& frémiffant à T^fpeâ: d*un pouvoir dont il 
eft forcé d'adorer le principe. 

Je n'examinerai point fi la Chine fut peu- 
plée par une colonie Indienne î mais je puis 
affurer hardiment qu'api-ès les bouleverfe- 
mens qu effuya la terre , ce pays , coupé 
d'une linfinité de rivières & de marécages, 
ne pût fans doute devenir habitable que 
long-tems après l'Inde & la Perfe. La fitua- 
tion de ces derniers pays, fgyQrifoit l'écou- 
lement des eaux, tandis que l'autre n'a pu 
conunencer à fe defTécher qu'après une 
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fuite très - longue d'années & de fiécles. 

Il paroît que les premiers chefs élus par 
les Chinois ^ les gouvernèrent en pères de 
famille, & n étoient ni Empereurs ni Des- 
potes ; mais infenfiblement ils s'accoutu- 
mèrent à regarder le dépôt de la puiffance 
comme une propriété perfonnelle. Aux fages 
loix de la Nature , ils en fubftituèrent d'ar- 
bitraires, 6c depuis plufieurs fiécles on ne 
les approche qu'avec crainte. Pour en im- 
pofer^ ils éblouirent le. peuple par leur ma- 
gnificence, & fe firent adorer comme fils 
de Dieu ; c'eft par cette raifon que l'Empe- 
reur eft le grand Patriarche de la Nation, 6c 
le feul Jwge des différends en matière de 
religion. 

Il fallut des armées 6c des gardes pour 
çonferver le pouvoir fuprême toujours me- 
nacé par des rebelles qu'on traitoit de bar- 
bares ôc de fauvages , parce qu'ils vouloient 
un protedleur Ôc non pas un Roi. Les reve- 
nus n'étant pas affez confidérables , on mul- 
tiplia les impôts ôc les taxes j c'eft ainfî que 
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le peuple malheureux par la puiflance d*unt 
feul homme y perdît fes moeurs & fon génÎQ 
primitif pour tomber dans Taviliffement 6c 
J'oppreflîon. Si nous remontons à Torigine 
des autres Nations , nous trouverons fou-? 
vent la même férié d'événemens : la tyran-r? 
nie au berceau s'annonce fous les dehors de 
la bienveillance , on ne 1^ reconnoît que. 
quand on ne peut plus s'en garantir. 

Avant que la rivière de Canton flit con^ 
nue , & que les vailTeaux Européens abor-? 
daflent à la Chine, les caravanes alloient 
chercher les productions du fol & de Tin- 
duftrie, pour les diftribuer enfuîte dans toutç 
l'Europe ; ellçs en retîroient des profit? con-; 
fidérablés, & l'on trafiqua de cette nianière 
jufqu'à ce que les Portugais, maîtres de Tin-? 
4e, virent la néceflîté de fonder le com-t 
merce maritime delà CWnç; ç'eft en 15' 1 8 
que leurs premiers bâtimçns mouillèrent à 
Canton ; à cette époque, cette Province étoit 
înfeftée par des brigands qui, placés à Tem 
treç de la l'iyière fur des îles appellée? w^ 
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jourd^hui îles des Larrons^ fortoient de leur 
retraite, pour enlever les vaiffeaux Ckinois : 
ceux-ci foibles & lâches n^ofoient plus quit- 
ter leurs ports, ni combatre une poignée 
d'hommes qu'une vie dure rendoient entre- 
prenans; ils fe contentoient de les appeiler 
Sauvages , & il fallut qu'une Nation Euro- 
péenne leur apprit que ces Sauvages n é- 
toient point invincibles, 

Intéreffés à les détruire, les Portugais vou- 
lurent s'en faire un mérite auprès des Chi- 
nois* Ils offrirent leurs fervices, qu'on s'em- 
preffa d'accepter. Les Chinois armèrent con- 
jointement avec eux, fe réfervant feulement 
de n'être que fimples fpeâateurs. Les Por- 
tugais gagnèrent bataille fur bataille, & 
purgèrent enfin le pays de ces brigands fî 
redoutés. Pour prU de leurs vi£toires, ils 
obtinrent une petite île féche & aride, à 
l'entrée delà rivière de Canton, où ils bâ- 
tirent Macao : ils eurent aulfi de très-beaux 
privilèges dont ils ont été privés dans la 
fuite. On leur a laiiTé Macao ^ mais les GM- 
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nois om élevé un fort qui commande la ville 
& la citadelle Portugaife§ & , à la moindre 
plainte on leur intercepte les vivres. 

Les HoUaixdois après s'être emparé de 
tout le commerce de Tlride, voulurent en 
établir un folide à la Chine ; ils demandèrent 
un terrain qui leur fut accordé pour y bâtir 
une loge^ mais ils y conftruifirent un fort 
qui feroit bientôt devenu redoutable, s'il 
eût été plus facile d*y faire entrer des canons. 
La préfence des Mandarins aux décharge-, 
mens, ne rendoit pas l'exécution aiféé ; ce- 
pendant ils fe décidèrent à en débarquer 
dans de -grandes futailles. L'une de ces pié-r 
ces creiva fous le Palan & découvrit leur 
rufe; la même nuit leurs vaiffeaux. furent 
brûlés y la loge dont on voit encore les 
ruines, fut démolie , ôdie commerce inter- 
dit à la Nation HoUandoife : ce n eft qu'à 
force de préfens & de prières que'lle eft 
parvenue à le rétablir plufieurs ïiimées 
^près cette époque. 

Lojrfcju à J'e^çniple des Po«ugais , le? 
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autres Nations Européennes tentèrent de 
faire le commerce de la Chine, les Chinois 
convaincus de leur foibleffe, virent la né-^ 
ceflîté d'établir un ordre qui contint des 
Etrangers avides de leurs produdions ;. fans 
cet arrangement , une feule poignée d'hom- 
mes pouvoit détruire leurs bâtimens, brûler 
leurs villes y & les réduire à la misère y eji 
leur fermant le débouché des objets qu'ils 
portent à Canton à grands frais. 

Les vaifTeaux qui vont à la Chine font 
obligés de mouiller à Macao, & d'attendre 
le Pilote qui doit les remonter. Il apporte 
avec lui leur chappe ( a) , enfuite il adore 
& corifulte fon Pouffa (^), puis U fait lever 
Tancre y & Ton entre dans la rivière. Après 
avoir fait quinze lieues, on prend celle du 



{a) PafTeport où il eft dit qu'il eft permis à ces barbare» 
de fe {bumcttre aux loix de rcmpirc , & d*y faire le comn 
mcrce, 

(Jf) C'cft leur Dieu fous le nom dcNinîfo, qu'ils repré- 
fcntent toujours avec un gros vcntK. 
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Tigre, nom qui lui fut donné, parce qu'on 
crut appercevoir certaine reffemblance entre 
k gueule de cet animal, & la forme d'une 
île fituée à fon embouchure. Un fort élevé 
des deux côtés en défend Tentrée. Là un 
Douanier fe préfente, fuivi de deux ou trois 
foldats qui relient à bord à la charge dubâti- 
ment , jufqu'à ce qu il mouille à Wampoii. 
Les deux rives que Fon cotoye, fertilifées 
par mille ruifleaux, font enfemencées de riz. 
Quelques habitations éparfes, que les mon- 
tagnes brûlées font reffortir à la vue, offient 
un coup d'œil pittorefque , mais on eft 
affligé de voir le terrain le plus propre à la 
culture couvert de tombeaux , dont cha- 
cun remplit" une efpace immenfe : à fept 
lieues de la bouche du Tigre , on apperçoît 
la Tour du Lion, Les grands vaiffeaux font 
obligés de s'arrêter devant pour attendre la 
haute mer, parce qu'on y trouve une barre 
fur laquelle il n y a que dix-fept pieds d'eau. 
Les Chinois y ont une batterie de quelques 
pièces de canon en très-mauvais état. 
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Dès qu*on aborde à Wampou^ deux doua- 
nes ou pataches viennent s'amarrer le long 
du vaiffeau chacune de fon côté , de ma- 
nière que rien ne peut entrer ni fortir fans 
avoir été fouillé pat elles. Quand on veut 
fe rendre à Canton^ on eft obligé de pren^ 
dre un pafTeport du Douanier, vifé de 
quatre autres Douanes, où on eft égale- 
ment fouillé avec autant d'exaûitude qu à 
la première. Ce n eft que danS les canots 
des Capitaines qu'il eft poffible de frauder : 
comme ils ont le droit de porter pavillon , 
ils paffent fans s'arrêter aux autres Douanes, 
après avoir été fouillé à Canton, & s'être 
rnuni d'un pafTçport ; alors ils font venir 
le chef de la Douane à la loge, & traitent 
avec lui de ce qu'ils veulent frauder : on 
embarque publiquement le tout, & bientôt 
à la faveur du pavillon & de la nuit , on 
arrive à bord fans éprouvçr la moindre con- 
tradition. 

Aucune marchandife ne peut être em-^ 
parquée ni déchargée, que le vaiffeau n'ait 
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été mefuré ;*cette opération fe fait avec un 
grand appaîreil. C*eft VOpeou ( a ) qui vient 
le. mefurer lui-même ; la veille il fe fait 
annoncer par le Fiador ( ^ ) & le Compra- 
dor (c). Le moment de fon départ de Can- 
ton eft proclamé le lendemain par les Tarn- 
' tams , qui fe font entendre dans toutes les 
Douanes >; il s'embarque en grande céré- 
monie dans une galère pavoifée ^ emmenant 
ordinairémQjit avec lui trois ou quatre 
Hanijles (d) : plufîeurs autres galères char- 



{à) La charge d'Opcou répond à celle d'Intendant de pro- 
vince. 

(^) Le Fiador eft chargé de fournir les cargaifons 5 il ré-r 
pond de la Nation avec laquelle il doit traiter , & fî quel- 
que Européen vient à manquer , c*eft à lui que la jufticc 
a recours. 

(c) Le Comprador eft celui qui fournit généralement 
tout ce dont on a befoin , excepté les objets de cargaifon 5 
il y en a un, pour chaque Nation : il approvifîonne la loge , 
ôç. tient fousMui plufîeurs commis chargés de la fourniturç 
des vaiifeaux. 

{d) Les Haniftes font de riches Négocians affociés au 
nombre de fept j ils ont le privilège cxclufif du commerce 
4e Canton > 6c vendent aiu^ autres la pern^âiQu de faire k^ 
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gées de fa mufique ^ & de tout ce qui com- 
pofe fa maifon, raccom]pagnent ; auflî-tôt 
qu'on apperçoit la fienne^ on envoie un Offi- 
cier dans un canot pour le complimenter , 
& le vaiffeau le falue d'onze coups de ca- 
non. Lorfqu'ils montent à bord^ fes bour- 
reaux fe rangeftt en haie fur deux lignes, 
en criAt hûs cette efpéce de hurlement qui 
l'annonce ^ veut dire de fe ranger : on me- 
fure le vaiffeau deffous le pont , du mât 
d'artimon au mât de mifaine^ & Ton prend 
fa largeur au maître ^^z^ y c'eft d'après cette 
mefure qu'on fixe les droits à payer, qui font 
pour l'ordinaire de quatre mille à quatre 
mille cinq cens piaftres, fi le vaiffeau fe 
trouve grand ; pour payer quelque chôfe 
de moins , on jette le mât d'artimon en 
avant, & le. mât de mifaine en arrière. 



commerce foit en gros , (bit en détail 5 ils ont diftribué Canton 
en autant de quartiers qu'ils font d'affociés, & chacun eft 
chargé de faire payer la rétribution des Négocians de foa 
quartier. 
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Quand on a fini le mefurage , on fait paflTetf 
VOpeou dans la chambre du Confeil^ où il 
trouve une collation fplendide^ qui devient 
la proie de fes domeftiques & de fes bour- 
reaux après qu il s*eft levé ; on profite de 
ce moment pour, lui montrer les bijoux 6c 
les curiofités qu on veut vendre. Les Ha* 
niftes font obligés d'acheter tout ce^qui pa- 
roît lui faire plaifir à quelque prix que ce foit 
& de lui en faire préfent ; de pareilles jour-* 
nées leur coûtent quelquefois cinquante 
mille piaftres. En partant il donne au Capi- 
taine une paire de bœufs ^ deux facs de fa- 
rine , 6c quatre grandes bouteilles de grès 
pleines de Samfou (a) y & quand il s'éloigne ^ 
on le falue encore d^onze coups de canon* 

Le chargement des vaifTeaux fe fait dans 
de grands bateaux^ qu'on zpptlÏQ . bateau^c 
de charge i ils peuvent porter de dix à quinze 
tonneaux* Le Fiador infcrit tous les objets 



(tf ) Liqueur très-mauvaifc titéc du tit que les Chinois 
appelleat vin Mandarin. 
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fur une Me qu il fait paffer à rOpeou ; ce 
dernier la vife, & la remet au Douanier 
qu il nomme pour aller chapper les msu-- 
chandifes qui doivent être embarquées. Ce 
Douanier fe rend le lendemain à la loge 
avec une troupe d'écrivains; & comme le 
Marchand paie ordinairement les droits de 
tout ce quil vend^ il marque fur chaque 
caiffe ou ballot ce qu*îl contient avec Ùl 
fignature: quand le Marchand eft connu*, 
on examine feulement iî les caifles n ont 
pas été ouvertes pour changer les effets qu il 
a déclarés, & on met fur chacune une em- 
preinte qu'on appelle Chappe. Après cette 
opération^ elles font embarquées; quand le 
Douanier le juge à propos , il fait ouvrît 
plufieurs çaiffes, pour voir fi elles contien- 
' nent réellement les chofes qu'on a défignées ; 
il arrive fouvent qu'il n'en ouvre pas une 
feule. On remet la faûure de la cargaifon 
au Patron du bateau qui doit la faire vifer 
aux quatre Douanes devant lefquelles oa^ 
paffe pour aller à Wampou^ mais il eft hors 
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d'exemple quelles ouvrent les caifles^ 
quoiqu'elles en aient le droit. Elles fe bor- 
nent à vérifier fi le nombre en eft le même, 
& fi la chappe eft exactement fur chacune ; 
quand le bateau arrive le long du vaiffeau , 
plufieurs Douaniers afiiftent toujours au dé- 
chargement. 

Canton eft fitué fur la rivière du Tigre (a), 
à trente lieues des bords de la mer, & à trois . 
lieues de Wampou. Les canaux difperfés 
de toute part forment jufqu'à la mer des 
milliers d'îles & d'îlots; la marée reriionte 
jufqu'à Canton, & l'on eft obligé pour faire 
de l'eau d'envoyer des chaloupes à baffe 
marée, à deux lieues au-defTus de cette ville. 
Sa fituation & la beauté de fon port , re- 
gardé comme un des meilleurs de la Chine, 
l'ont rendu l'entrepôt de tous les bâtimens 
Chinois qui vont à Hainam , au Japon , à 
Formofe, à la Cochinchine, 1 Manille, à 



(«)'Cette riyiére eft coimue aufTi fous le nom de Fleure 
Jauae» 



Malacca 
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Malacca & a Batavia. Les Européens y 
attirent des Négocians de toutes les pro- 
vinces de ce vafte empire, parce qu ils font 
les feulsqui y portent de l'argent ; les autres 
Nations n y commencent que par échange : 
auffi dès qu'ils en font partis , ces mêmes 
Négocians fe retirent; ceux qui ne retour- 
nent pas dans leur province, s'établifTent 
dans la ville Tartare, qui n eft féparée que 
par un mauvais mur de celle de Canton. 

La province eft gouvernée par un Viceroî 
quon appelle Somptok ; il ne peut rieft 
entreprendre fans Taveu de fon» Confeil ^ 
compofé de deux Mandarins nommés par 
l'Empereur. Mais après avoir pris leur 
confentement, il eft abfolu dans Texécu- 
tion de fon pouvoir. 

Canton eft fort vafte, mais très-mal bâti ; 
les rues en font étroites & mal propres ; 
elles ne font pas alignées comme on l'a pfé- 
tendu. Cette régularité choqueroit le génie 
& la fuperftition chinoife. Les feules qu^on 
y trouve dans ce genre , font la rua Mai-^ 
Tome IL Q 
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<hande^ appellée par les Européens rue de 
la Porcelaine , & celle des Bomtiers. Aufïi 
les Chinois y vendent pendant la journée, 
mais 4ls fe gardent bien d*y loger en famille , 
parce que n étant point bâties félon leur idée, 
ils regarderoient le choix d un pareil domi- 
cile comme une caufe de malheur. 

Les autres rues forment une e%éc5e de 
mofdique plus ou moins confidérable, parce 
qu un Chinois pour avoir plus de boiflieur 
que fon voifîn^ avance fa maifon fur la rue 
au moins d'un pied, & (buvent de deux ou 
de trois, ce qui forme une irrégularité cho- 
quante. Au lieu de ces colonnes dorées dont 
le Père le Comte nous donne la defcription, 
on ne trouve que deux mauvais pilaftres - 
bruts peints en brun, 6c deftinésà foutenir 
une petite charpente qui donne de Fom- 
brage dans la boutique : le deffus de la 
porte offre un grand écriteau noir fur lequel 
x)n trace en jaune ou en lettres d'or le nom 
ôtrlft commerce du propriétaire. La ville 
eft diftrïbuée en plufieufs quartiers féparés 
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par de mauvaîfes barrières qu'on ferme tous 
ljS8 foirs à neuf ou dix heures, alors toute 
communication efl: interdite; il faut être 
bien connu pour fe faire ouvrir. Si dans le 
jour quelqu Européen veut fortir de la ville, 
à la dernière barrière on lui donne un fol-?« 
dat pour raccompagner 6c Tépier; il le ga- 
rantit des huées de la populace, fur-tout 
des enfans , moyennant quelque chpfe qu'on 
lui doçne en rentrant. 

Les maifons font compofées de cinq ou 
fix angards placés les uns à la fuite des au-- 
très, & féparés par de grandes cours dans 
lefquelles on entre le plus fouvent par une 
porte ronde ; elles n ont jamais qu un étage : 
les femmes occupent un logement particu- 
lier, &*chaque maifon remplit une efpace 
confidérable , de manière qu une ville de la 
Chine aufli vafte que Paris, ne contient 
gueres au-delà de cent mille araes. J*af vérifié 
moi-même avec plufieurs Chinois la popu- 
lation de Canton , de la ville de Tartare , 
&: de cçlle de Bateaux, que le Père le Comte 
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a portée à quinze cent mille habitans, & le 
Père du Halde à un million; mais quoiqu'en 
tems de foire, je n'en ai pu trouver que 
foixante & quinze mille; cela n empêche 
pas qu après Surate, Canton ne foit une des 
villes les plus confidérables & les plus com- 
merçantes de TAfie, Les gens du pays m'ont 
affuré que toutes les autres villes de la 
Chine étoient bâtie^ fur ce modèle ; 6c dans 
ce cas , pour contenir autant d'habités que 
Paris, il faudroit quelles euifent au moins 
cinquante lieues de tour, ce qui ne s'ac- 
corda gueres avec le rapport des Miflîon- 
naires , quand ils nous affurent que Pékin , 
qui n a que fix lieues de tour , renferme plu- 
fîeurs millions d'habîtans. 

Les meilleurs terrains font employés à 
des fépultures , & Ton n'ignore pas aujour- 
d'hui que l'intérieur de la^ Chine n'étoit ni 
peuplé ni cultivé , que les Chinois s'étoient 
jettes fur les bords des rivières & dans les 
lieux les plus favorables au commerce, & 
que le relie du pays, couvert de forêts im- 



Digitized by 



Google 



ET A LA Chine. Liv. IF. 24; 

menfes^ n étoit habité que par des bêtes fé- 
roces, ou par quelques hommes îndépendanS 
qui fe font creufés des antres fous terre, où 
ils ne vivent que de racines. Quelques-ims 
fe raffemblent pour piller les bords des 
villages, ce qui prouve que la population 
de la Chine n eft pas à beaucoup près aufli 
grande qu'oi^a voulu nous le faire accroire. 

Les loges Européennes qu'on appelle 
hams , font conftruites ilir un quai magni- 
fique , dont les Européens firent les frais ; 
elles font très-belles : on regarde comme 
les plus beaux édifices celles des. Français 
& des Anglais. En payant une fomme con- 
fidérable, il leur fiit permis de bâtir la fa- 
çade à leur manière, pourvu que Find^rieur 
fut à la Chinoife, comme il Teft effeâive- 
ment; chaque Nation a fon pavillon devant 
fa loge, non pas comme \ine marque de 
confidération , mais comme une enfeigne 
qui la diftingue des autres. 

C'eft une erreur de croire que les vaif- 
feaux Européens allailent autrefois fous les 

Q3 
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murs de Canton, & cjuecefôit nos moeurs, 
& notre manière libre envers les femmes 
qtiî nous aient fait f eléguer à "Wampou : là 
coriftrudîon de nos bâtimeas s^eft toujours 
oppofée à ce qu'ils remôhtaffent plus haut ; 
\ts forhtnes Chinoifeô mêmes, quand elles 
font un peu trop gratides^ quoique plates 
par-deflbus , ne peuvent y rq^ônter. C*eft 
tin bonheur pour les Chinois que nos vaiC- 
féaux mouillent fi loin de ctttt ville > parce 
que les dépenfes d'un voyage retiennent 
bien des perfonnes à Wampou , qui tou$ les 
jours defcendroient à Cailtorl. La grande 
quantité d'Européens lés effrayetoit; à la 
tioindre dilpute , les jeunes marins qui 
comptent pour rien l'intérêt de leurs arma- 
teurs, fe prévaudroient du nombre pour fou- 
tenir l'honneur de la Nation, & depuis long- 
tems le commerce de la Chine n'exifteroit 
plus. Si on Tabandonnoît , que de misère 
dans les provinces méridionales ! que devien- 
droient ces manufaâures de Pékin, de Nan^ 
quin & de Gazef que deviçildroîçnt ces 
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champs îmmenfes de thé? il eft bien diffé- 
rent de travailler pour £a Province ou pour 
des Étrangers qui viennent enlever le fu- 
perflu de la confommation* Si la Guiçnne. 
ne cultivoit des vignes que pour elle^ & 
même pour la France, la moitié refteroit 
inculte* 

On a long-tems difputé pour favoir fi le 
commerce de la Chine étoit avantageux aux 
cinq Nations Européennes qui y portent 
leur argent j il eft iur que tout commerce où 
on échange de For & de Targent contre des 
marchandifes, eft onéreux pour un État j fi 
elles n'y alloient pas, les dames n'en por- 
teroient pas moins des gazes &: des blondes; 
nos manufaûures de porcelaine fie de belles 
poteries auroient plus d'aâivité ; nos plan- 
tes aromatiques fuppléeroient au thé; nous 
avons vu les Chinois eux-mêmes lui |)réfé- 
jrer notre fauge. 

Le commerce des Européens en Chine 
peut monter pendant la paix, de vingt-quatre 
à vingt-fix millions. Les Français y envoient 
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deux vaiffeaux & y portent deux à troî» 
millions; la Compagnie Anglaife y envoie 
quatre, fix, & quelquefois huit vaiffeaux , 
fans compter quinze à vingt vaiffeaux de 
côte. La Compagnie y porte quatre millions 
en argent, & trois millions en drap; les Né-» 
gocians Anglais de Bengale, Madras, Su^ 
rate, Bombay e ôc Cambaye, y portent deux 
millions en argent, & deux millions en co- 
ton , câlin , opium & rotin ; les Hollandais 
y ont toutes les années quatre vaiffeaux, 
ils y portent quatre millions en argent , & 
deux millions en produdlions de leurs co- 
lonies; les Suédois ainfî que les Danois, n'y 
eiivoient que deux vaiffeaux , & y portent 
chacun deux millions. ; le Roi de Prufïe y 
envoyoit autrefois un vaiffeau, mais depuis 
long-tems on ny voit plus fon pavillon ; les 
Efpagnols de Manille, & quelques Portu^ 
gais de Goa vont auflî en Chine , mais ils 
n*y achètent que le rebut de^ autres Na^ 
tîons : leur commerce eft peu de chofe , fiç 
ne n^onte pas à plus d'un million^ 
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Les Nations Européennes retirent de la 
Ghtne des thés connus fous les noms de thé 
bouy^ thé vert & faothonj ils font tous de 
ia même efpéce, & ne différent que dans la 
préparation : f en ai cependant trouvé fix 
elpéçes^ mais il n'y en a qu'une que Ton 
cultive généralement dans tout TEmpire. 
Elle eft fupérieure aux autres, & a beaucoup 
de parflim , quand on a eu le foin de cueillir 
les fomqiités de Tarbriffeau avant qu'il ait 
donné des fleurs. On n eft point encore d'ac- 
cord fur fes propriétés 5 en général les thés 
des Provinces méridionales font préférables; 
la manière de les connoître derftànde une 
grande habitude; Içs cargaifons font prefquç 
toutes en thé bouy. 

On rapporte aufli de la Chine de la groiTe 
porcelaine , des foies écrues ^ de la rhubarbe , 
du camphre, du borax, du rotin que les 
vaiffeaux marchands apportent de Malacca^ 
de la gomme lacque , des Nanquins , des 
Pékins, ôc quelques autres étoffes de foie; 
ça rajppprçoit ^uçrefois 4ç l^or^j fur lequel 
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on gagnoit vingt-cinq pour cent; aujour- 
d'hui on gagne dix-huit & vingt fur celui 
que Ton y porte de l'Inde. Les différentes 
révolutions, les guerres de leurs vbifîns, leur 
ont fait préférer ce métal précieux qui facilite 
l'exportation de leur fortune en tous lieux. 
Si les Chinois font vexés par leurs fupé-^ 
rieurs, les Européens ne le font pas moins ; 
ils n'ont jamais pu trouver le moyen de fe 
faire rendre Jufticer : l'entrée de la ville 
Tartare où VOpeou de même que le Viceroî 
font leur réfidence^leur étant interdite, ils 
ne peuvent fe plaindre que par Tentremife 
du Fiador*, 6c celui-ci ne rend leurs plaintes 
qu'autant qu'il y eft întéreffé. Les Anglais, 
maîtres defpotiques de l'Inde, voulant jouer 
le même rôle à la Chine, font beaucoup 
de bruit toutes les années ; mais ils finiffent 
toujours par payer des fommes confîdérables 
pour la plus petite fottife : fi les plaintes les 
mieux fondées ne parviennent point au chef 
de Canton , comment pourroicnt-elles arrî^ 
ver jufqu au trône ? depuis que les Euro* 
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pééns font le commerce de la Chine , on 
n'en a quun feul exemple. Les anglais 
vexés depuis long-tems à un plus haut degré 
que les autres nations ^ foit à caufe de leut' 
libéralité^ foit dans la crainte qu'ilsne prîffent 
trop d'empire ^ expédièrent enfecret uin bâ- 
timent avec le Confeiller Ouilty qui habitoit 
la Chine depuis fon enfance ^ & parloit le 
Chinois comme un naturel du pays. Ils le 
^hafgèrent dé demander juftice à l'Empe- 
reur , & de lui préfentcr ime requête au nom 
du Confeil j tout fe fit fi fecrétement , qu'on 
n'en fut inftruit que lorfqu'ils approchèrent 
de Pékin : leurs plaintes parviennent jufqu'au 
trône î on nomme quatre Commiflaires qui 
viennent en pompe examiner fi ell^ font 
fondées ; mais bientôt gagnés par des fom- 
mes confidérables ^ ils s'accordent tous à 
dire qu'elles font înjuftes ; on arrête le vaif- 
feau y l'équipage difparoît y & Ton inter- 
roge Ou||«|our connoître Tauteur de la re^ 
quête : fo^^aître de langue a la tête tran- 
chée, 4infi (jue Celui qfui l'avoittranfcrite; 
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on le condamne à fubîr le même fort ; m^ 
le reg^dant comme un Sauvage à qui les 
loix n*étoient point connues ^ on commua 
fa peine en cinquante coups de bâton ^ & 
trois ans de prifon à Macao , d*où il ne de- 
voit fortir que pour être chaffé ignominieu- 
sement de TEmpire. Cependaht les Anglais 
ont toujours continué le commerce de la 
Chine* 

Cet ordre ou plutôt cette difcîplîne fé- 
vère fît admirer les Chinois , & on regarda 
comme fage politique la rigueur dont ils 
usèrent envers les Européens : mais quel 
efl: donc cette adminiftration fi fage & fî 
vantée? Un Etranger eft foumis aux loix du 
pays , mais par une fîngularité bizarre , il ne 
lui eft pas permis de les réclamer ; le Chinois 
lui-même n en a pas la liberté : s'il a des dé- 
biteurs, il ne peut que leur envoyer les lé- 
preux , fans qu'ils* puiffent les châffer de 
leurs maifons. S'il veut plaidg^l fe ruiné 
pour enrichir les dépofitaires IWia juftice : 
^ç Mîmdariix fe nourrit des dépouilles de 
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ceux qui lui font llibordonnés ; ces fuppôts 
de la juftice vivent aux dépens du Peuple ^ 
& le Peuple eft miférable. 

Un Mandarin paflant dans une ville y fait, 
arrêter qui lui plaît ^ pour le faire mourir 
fous Jes coups, fans que perfonne puifle 
embraffer fa défenfe : cent bourreaux font 
fes terribles avant-coureurs , & l'annoncent 
par une efpéce de hurlement. Si quelqu'un 
oublie de fe ranger contre la muraille, il eft 
affommé de coups de chaînes ou de bam- 
bous. 

Cependant le Mandarin n'eft pas lui-même 
à Tabri du bâton ; l'Empereur lui fait donner 
la baftonade pour la plus légère faute. Cette 
gradation étend les chaînes de Tefclavage 
jufqu aux Princes du fang. Pour montrer 
leur foumiflîon, les plus grands Mandarins 
portent toujours avec eux Tinftrument de 
leur fupplice ; ce font des chaînes & un 
coutelas renfermés dans un cof&e, couvert 
de toile peinte & porté par deux hommes 
qui les précèdent : fi l'Empereur les mande^ 
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lis font obligés de fe couvrir de cùs chaînes ^ 
& de paroître en cet état pour lui prouver 
leur obéiflance. Si le Tribunal des Cenfeurs 
appelle par les Jéfuites le Confeil des Sages , 
& qui, à ce que Ton prétend, ^toit établi 
dans les premiers tems pour diriger TEmpe- 
reur , TinUruire & lui apprendre à gouver- 
ner, ofoit faire des remontrances comme 
on nous Tafllire , chacun de ces Cenfeurs 
périroit dans les fupplices, 

L'Empereur Ti-fang en poignarda onze 
de fa propre main, & les fit fcièr en deux, 
pour avoir ofé lui dévoiler la haine du Peuple 
qu il avoit méritée par fes cruautés. 

Quoiqu'on ait dit que les places de Man- 
darins ne s'accordoient qu'au mérite , il eft 
pourtant vrai qu elles s'achètent : les charges 
vénales exigent bien quelques épreuves, 
mais moyennant des préfens, les Juges fer* 
ment les yeux fur l'examen. Un Marchand 
riche peut acheter une placée de Mandarin 
pour fon fils ou pour lui ; dès ce moment 
il eft diftingué par un bouton d or qu'il porte 
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à fon bonnet ^ & fe trouve exempt du Cha- 
bouk,quun Mandarin qui pafle peut faire 
donner à tous ceux qu'il lui plaît. Les places 
de Mandarin de guerre font plus com- 
munes; on ne peut y être reçu qu'après 
aveir fubi des épreuves qui confiftent à cou- 
per une branche avec un fabre d'un poids 
énorme^ à lever, à bras tendus, des chofes 
très-pefantes , à courir dans la vafe avec des 
fouliers dont les femelles font de cuivre, 
& pèfent au moins trente livres. Quand le 
Gouvernement connoît un Marchand riche, 
îl le fait Mandarin de fel, pour le dépouiller 
honnêtement de fa fortune. Cette charge, 
très - lucrative dans d'autres pays , donne 
quelque confidér»tion à la Chine , mais finit 
toujours par ruiner ceux qui la pofsèdent* 
Un Chinois fort avare ayant été nommé 
Mandarin de fel en 1772, aima mieux mou- 
rir que de la gérer ; il fe renferma dans une 
urne, & y périt le quatrième jour. 

Les Ordonnances rendues par le Gouver- 
nement font toujours affichées, mais elles 
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n*ont de vigueur qu autant qu elles réfiftent 
aux injures de Tair: quand Tafiiche n'exifte 
plus^ on cefle de les relpeûer , 6c rinobfer- 
vatîon n'en eft point punie. S'il fe commet 
un crime ^ ou quelque chofe contre le bon 
ordre, il ne parvient point à la connoiffance 
du Gouvernement ; le premier Mandarin 
înftruit de TafFaire fe tranfporte fur les lieux, 
& fait punir les coupables; mais avec de 
Fargent on évite la baftonade. 

Qu'on cefle donc de vanter ces mœurs (i 
douces y ce Gouvernement fi fage , où Ton 
acheté le droit de commettre des crimes , 
où le t^euple gémit fous le joug de Top- 
preflîon & de la misère ! eft-ce là de quoi 
juftifier les éloges pompeux de, nos faifeurs 
de relations ? il eft' vrai qu'en déguifant des 
faits réels, ils ont attribué gratuitement aux 
Chinois des coutumes horribles : on a pré- 
tendu qu'un Chinois pouvoit tuer fa femme 
ou fes filles , fans craindre d'être pourfuivî 
par les loix; mais fi quelques malheureux ont 
pu commettre de tels crimes, on ne àbît 
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point en inculper la Nation. On pourroit 
imprimer la même tache à tous les peuples , 
fi Ton fe bornoît à raflembler des crimes 
ifolés. 

Il ne faut pas non plus les accufef dé 
parricides, fi dans Textrême indigence ils 
atcpolènt leurs enfans , ou les vendent pour 
leur affurer une fubfiftance qu'ib font hors 
d'état de leur donner. Les Indiens regardent 
comme une punition de Dieu de n'avoir 
point d'enfans; la Religion leuf prefcrit d'en 
avoir beaucoup , ôc de les amier s'ils veulent 
être heureux : cependant dahs les tems de 
famine on voit les pères &. les mères les 
plus tendres nous livrer leurs enfans pour 
quelques mefures de riz. Si quelque Chinois 
venoit parcourir nos hôpitaux remplis de 
malhéureufes viélimes de l'amour & de la 
tonte, défavouées par les auteurs de leur 
exiftence, ne pourroit-il pas à fon tour nous 
accufer de parricides ? C'éfl: auffi fans fonde- 
ment qu'on leur reproche de les noyer. Tous 
ceux qu'on voit pafTer le long des vaiflfeaux 
Tomell. ^ R 
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avec une calebaffe vuide attachée au dos > 
m'ont paru être des enfans de bateliers tom* 
bés par mégarde, & à qui les pères n'ont 
pu donner du fecours : il eft vraifemblable 
qu'ils leur attachent cette calebaffe pour les 
faire furnager , lorfque cet accident arrive, 
précaution qu ils ne prendroierit pas si^ 
avoient envie de s'en défaire. 

L'autorité de l'Empereur eft fans bornes ; 
on ne peut lui parler qu'en fe profternant : 
s'il adreffe la parole aux Seigneurs de fa 
Cour , ils doivent fléchir le genouil en rece- 
vant fes ordres. Tout ce qui l'entoure par- 
tage le refpeft outré qu'on lui prodîgue : un 
Mandarin manqueroit effentiellement , s'il 
paffoit devant la porte de fon palais à cheval 
ou en voiture^ & quand il fort^ tous les 
Chinois ont ordre de fe renfermer dans leurs 
maifons. Celui qui fe trouve fur fon paffage, 
ne peut éviter la mort qu'en tournant le dos 
ôc en fe jettant la face contre terre* C'eil 
pour cela qu'aucune maifon chinoife n'a de 
fenftre fur la rue j on ferme foigneufement 
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les boutiques par-tout où TEmpereur doit 
pafler : il eft précédé de deux mille bour- 
reaux qui portent des faîfceaux , des tam- 
tams & toutes fortes d'armes de juftice. Tel 
eft ce Printe débonnaire que les Miffion- 
nairesnous ont peint , cherchant le bonheur 
dans Famitié de fes Sujets. 

Quoique Tufurpateur Tartare ait adopté 
les loix chinoifes , ce n eft pas une raifon 
pour les croire bonnes. Il eft de Tintérêt & de 
Ja politique du Conquérant, de ne point ré- 
former ce qui plaît au Peuple qu il a foumis, 
lùr-tout quand tout eft à fon avantage. 

Les açts & les fciences nç feront jamais 
de progrès à la Chine j le Gouvernement 
y mettra toujours obftacle, parce que file 
Peuple venoit à s'éclairer, il fâudroit né- 
ceflairement en changer la forme : auffi 
les plus érudits commencent à peine à favoir 
Hre' 6c écrire à la fin de leur vie» Leur fcience 
& leur habileté confiftent dans des diflî- 
cultes vsûncues , & le Gouvernemçnt ne 

Ra 
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paroît tranquille , que parce qu'il régît des 
hommes lâches. • 

Cette Nation , quoique très-ancienne ^ ne 
cherche point à réformer fes abus j les hom- 
mes n ont point de génie ^ point d'aflivité 
dans rîmagination, tout fefait machinale- 
ment ou par routine. Les Voyageurs s'ac- 
cordent affez fur cet article ; fi Ton dépouille 
leurs ouvrages de Tenthoufiafpie^ on verra 
qu'ils ne font confifter Tinduèrie Chinoife 
que dans des bagatelles : le Chinois riche 
n'eft pas même cultivateur j tout ce que 
Ton raconte à ce fujet eft faux. Il pafTe la 
moitié de fa vie à connoître les caradères 
innombrables de fa langue , & l'autre moitié 
dans fon férail. On ignore dans ce pays juf- 
qu'à la manière de tranfplanter les arbres , 
de les couper & de les greffer : leurs jardins 
ne reffemblent à rien ; ils n'offrent pas même 
d'arbres fruitiers, à moins qu'ils ne s'y trou- 
vent plantés par laNature. On eft bien éloi- 
gné d'y trouver, comme dans les jardins Eu- 
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ropéens^ les plantes des quatre parties du 
monde : un rocher fa£Uce, un petit pont, un 
belvéder & quelques labyrinthes , en font 
tout Fornement. Cette agriculture fi vantée 
fe réduit à planter du riz , qu un malheureux 
enfoncé dans Teau. jufqw'aux genoux y met 
dans des trous fur les bords des rivières. 

On ne trouve pas chez eux un feul Pein- 
tre ; ils ne mettent ni deflin ni compofîtion 
dans leurs ouvrages. Il eft vrai qu ils appli- 
quent agréablement les couleurs fur le verre; 
mais les couleurs? pures & tranchantes qu ils 
pofent les unes à côté des autres , ne peu- 
vent être appellées peintures que par ceux 
qui ne s'y connoiffent poin^t. Leurs tableaux 
jnal deflînés ne brillent que par Tenlumi- 
nurè : après les avoir tracés , ils ne les ébau- 
chent point pour juger de leur effet, mais 
ils travaillent féparément chaque partie, & 
la finiffent fans fonger à Tenfemble. Inca- 
pables de rien compofer , ils calquent tout 
ce qu'ils peignent j & comme celui qui peint 
la tête & les bras ne fait pas peindre les dra^ 
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perie? , le tableau paffe dans une féconde 
main, & de-là dans une troifiéme qui fe 
charge du fond : de plus ils n'ont aucune 
idée de la perfpeûive, le fond eft auffi bril- 
lant en couleur que les figures, & c*eft dans 
les nues qu ils placent les lointains. 

Quant à la Sculpture, ils la connoiffent 
4 peine : point de ftatues de marbre ni de 
pierre. On voit feulement dans leurs Pagodes 
quelques grandes figures de bois ou de car- 
ton peint; elles font toutes gîgantefques, 
difformes & fans proportion : toute la figure 
eft unie par deux morceaux de bois qui cor- 
refpondent de la tètt aux pieds , & la font 
tenir droite fur /on piédeftal ; aufîi n'ont- 
elles aucune grâce. On connoît leurs Ma- 
gots, qui font aujourd'hui répandus dans 
toute l'Europe. Ils modèlent encore le por- 
trait , mais de la manière dont ils travaillent, 
c'eft un hazard quand ils faififlent la reffem- 
blance : l'artifte fait d'abord une tête d'ima- 
gination, pendant qu'un de fes apprentifs. 
fait le* corps féparément; enfuite il tâche 
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d'en rapprocher les traits de ceux de Tori- 
gînal ; & quand cette tête eft finie , on la 
place fur le corps , par le moyen d'un mor- 
ceau de bois qui les traverfe & les unit , 
puis un ouvrier y colle plufîeurs couche» 
de papier fin , & remet Touvrage à un troi- 
fiéme, qui y paffe alternativement des cou- 
ches de blanc & de rouge. 

La Géométrie ni TArchitefhire n'y font 
pas mieux cultivées; on n'y trouve point 
d'Architede. Les temples qui dans tous les 
autres pays infpirept le refped par leur ma* 
gnificence, n'ont rien* de majeftueux à la 
Chine : ils font cependant embellis au de- 
hors ; les colonnes qui en font le principal 
ornement , font de bois & de la même 
groffeur dans toutes leurs parties : on les 
place fort près les unes des autres , ce qui 
fait que les Pagodes reffemblent plutôt à 
des halles qu'à des temples. On ne les con- 
noît que par quelques figures colofTales en 
carton qui décorent la porte; il y a toujours 
une cour dans le milieu qui renferme le foyer 
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où Ton brûle le fandal & les papiers dorés î 
dans le fond eft un autel fur lequel eft placée 
l'idole à groffe bçdaine. On y brûle des 
cierges comme fur les nôtres ^ & pendant 
VOiEce 5 le Peuple refte proftçrné. 

Les Jéfuites ont fait paflcr les Chinois 
poujr de grands Aftronomes; mais comment 
pourroient-ils calculer une éclipfe ? ils nQ 
comptent que fur des boules enfilées^ comme 
faifoient autrefois les Rufles, & n'y peuvent 
faire entrer les fradions impaires. Ont - ils; 
inventé quelques, inftrumens propres à Tob^ 
fervation des aftres ? S'ils ont quelque goûç 
pour TAftronomie ^ c'eft par une fuite dç 
Jeur indolence & de leur fuperftition ; &ç 
les Jéfuites étoient bien moins confidérés 
comme ^ des Aftronomes que comme des 
Aftf ologues , puifque le Père dit Halde , 
Tapologifte de ce peuple , nous afEire qu'il? 
n'y étoient tolérés qu'en faveur des almar 
nachs qu'ils compofoient, & qu'ils ne manr 
^juoieut jamais de remplir de prédi£Honç 
pftrQlogiques adaptées au goût dç? Priqçç* 
& dç h Î^^ÎQ^t 
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• Lorfqueles Jéfuites&les autres Miflion- 
naires difputèrent pour favoir fi le mot TUn 
fîgnifioit Ciel 0X1 Dieu y les Chinois regardant 
ces Etrangers comme une race turbulente 
propre à faire des fedions^ & craignant qu'ils 
n acquiffent des partifans ^ les chafsèrent & 
les envoyèrent à Macao ^ où ils dévoient être 
embarqués ; mais un heureux hazard les fit 
rappeller à Pékin. Peu de tems après, leur 
exil y tn Astronome lettré de la première 
claffe annonça une éclipfe ; fes calculs fu- 
rent vérifiés par le tribunal des Mathéma- 
tiques y qui crut les avoir trouvés juftes ; mais 
Téclipfe étant arrivée un jour plus tard qu il 
ne Favoit annoncée, l'Empereur lui fit tran- 
cher la tête : ce Prince reconnoiflant l'igno- 
rance de fon peuple, rappella les Million- 
naires, & les renferma dans une enceinte, 
afin' qu'ils ne puffent occafîonner des trou- 
bles dans l'Empire» Si lés Chinois étoient 
bons Aftronomes , s'ils pofTédoient rAftro- 
nomie depuis fi long-tems , s'ils l'avoient 
mêmç corrigée , ç'abailFçroiçnt-Us jufqu'à 
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demander des fujets à des Nations étran- 
gères ? leur orgueil ne ibuffre-t-il pas d'en 
avoir befoin ? Comme depuis Textinûion 
des Jéfuites il pafle peu de Miflionnaires 
lettrés à la Chine, l'Empereur envoya à 
Canton en 1778 , pour demander des Ar- 
tiftes à toutes les Nations, & fur-tout des 
Aftronomes , affûtant qu'ils jouiroient à la 
cour de Pékin de toutes fortes de privilèges, 
& qu'ils y feroient traités comrçie da Man- 
darins. 

Leur opinion fur les planettes, qu'ils.élè- 
vent autant que les étoiles, ne prouve-t-elle 
pas leur ignorance en fait d'Aftronomie , de 
même que les terreurs fmgulières qu'ils 
éprouvent à l'approche des éclipfes ? Quand 
elles font annoncées, on les affiche trois 
jours avant qu'elles n'arrivent, & il eft en- 
joint à tous les Chinois de prier Je Potijfa , 
pour que VAmmé-Paoâ^ quifignifie Crapaud 
à trois pattes, n'avale pas le Soleil. 

Ils ne font pas mieux inftruits en Géogra- 
phie. La terre, félon eux, eft de forme quar- 
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rée> àc leur Empire eft dans le centre : la 
Marine eft encore une fcience dont ils ne fe 
doutent point ; ils attribuent le flux & le 
reflux à un gros poiflbn qui fiége au fond 
de la mer : dans les tempêtes , quand le 
danger exigeroit la manœuvre la plus 
prompte , ils, àdreflent leurs prières à la 
touflble, & périffent avec Tobjçt de leur 
adoration. 

Leurs vaiffeaux ou fommes^ font des ma- 
chines énormes. Il y en a qui portent juf- 
qu'à mille tonneaux. Les deux extrémités 
font prodigieufement élevées ^ & préfentent 
au vent une liirface confidérable. Il en périt 
plus de la moitié, parce qu une fois fur le 
côté y ils ne peuvent plus fe relever» Leurs 
ancres font de bois , leurs voiles de nattes, 
& leurs cables de rotins. 

Ils ne connoiflent point les inftrumens 
avec lefquels nous prenons hauteur. Ceux 
qui vont au Japon ou aux Philippines , fe 
dirigent par les aftres, comme feroit Je Sau- 
vage le plus groflier ; & ceux qui foi#route 
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vers Batavia, Malacca ouQuéda, ne quittent 
jamais la terre de vue : telles font leurs 
connoiflances en marine. Cependant ils ont 
fait autrefois le commerce de Tlnde. Ils al- 
loient à la côte de Coromandel , & même 
jufqu'au fond du golfe de Bengale. On voit 
encore à Negapatnam les ruiaés d'une tour 
Chinoife ; mais il eft faux quils aient jamais 
entrepris d'envoyer en Europe une efcadre 
de fix cens bâtimens , coipme Tont avancé 
plufieuirs Jéfuites, & que ces prétendus bâ- 
timens , en doublant le Cap de Bonne-Elpé- 
rance , fe foient vus difperfés par une tem- 
pête qui les fit périr ou jetter au plein. Les 
Chinois feroient en plus grand nombre dans 
cette partie de la côte d'Afrique fi cette 
anecdote étoit vraie : ceux qui s'y trouvent 
en très-petite quaatité, font natifs de Ba^ 
tavia y ou defceri^ènt de ceux qui s*y font 
établis^ . V. • • \ 

C'eft peut-être .un grand bien pour cet 
Empipe , d'avoir confervé fes anciennes ha-^ 
bitudîi^ Si Içs Chinois étoiçnt devenus bons 
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marins , Ils auroient découvert des pays qui 
ne leur étoient point connus^ & de fré- 
quentes émigrations en auroient été la fuite. 
Le Gouvernement femble les avoir prévues, 
puifqull a fait des loix qui défendent les 
voyages dans les pays étrangers, & dé- 
clarent infâmes ceux qui fortent du royaume* 
Ceux qu'on voit établis aux Philippines, à 
Malâcca, à Batavia, defcendent des Chinois ^ 
qui défertèrent leur patrie , quand les Ta^- 
tares s'en rendirent les maîtres , afin de ne 
pas fe laifler couper les cheveux. 

Leur mufîque eft auflî mauvaife que chez 
les Indiens : celui qui fait le plus de bruit eft 
le meilleur muficien. 

Jamais ils n'ont pvt faire ni montât ni 
pendule, quoiqu'ils s'y foient exactement ap-. 
pliqués, & nos ouvrages les plus grofGers 
en ce genre, excitent leur admiration. 

Ils doivent à la- Natuse la beauté de l^eur 
vernis, . . 

Leurs foieries que l'on admire ici, parce 
qu elles viennent de loin, & qu'elles font à 
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très-bon compte dans le pays^^ ne pourroient 
pas fouflfrir de comparaifon avec celles de 
nos manufaftures de Lyon : quant aux'métiers 
dont ils fe fervent pour les faire ^ ils font bien 
loin d'avoir la fimplicité des nôtres, & ib ne 
les doivent qu aux lumières des Jéfuites. 

Leur porcelaine Temporte-elle fur celle 
de Sève & Saxe ? 

♦ Les Belles-Lettres y font encore dans 
Fenfance^ malgré la prodigîeufe quantité de 
Lettrés. Leur Encyclopédie prouve com- 
bien ils font inférieurs en ce genre aux Na- 
tions européennes , ôc même aux Indiens : 
elle traite particulièrement de la manière 
dont on doit apprendre à eonnoître les jours 
heuiftux & malheureux ; de quel cètê le lit 
doit être placé dans la chambre ; à quelle 
heure on dok manger, fortir, nétoyer la 
maifon, &c. Cette Nation n'acquerra jamais 
de vaftes connoiffances, parce qu'il eft im- 
poffible que des gens dont la vie ne fuJflît 
pas pour apprendre leur langue, foient ja- 
mais inftruits. 
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Conflicîus y ce grand Légiflateur qu on 
élevé au-deffusde la fagefle humaine > a fait 
quelques livres de morale adaptés au génie 
de la Nation ; car ils ne contiennent qu'un 
amas de chofes obfcures, de vifions, de fen* 
tences & de vieux contes mêlés d'un peu 
de philofophie : tous les manufcrits que les 
Miflionnaires nous ont envoyés pour être 
des tradu£Uons de fes ouvrages, ont été faits 
par eux. 

Conflicius établMine feâe ; les Lettrés , 
& tous les foi-difans fages la compofent : il 
eft regardé comme le plus grand Philofophe 
que l'Empire Chinois ait produit* Ses ou- 
vrages _, quoique pleins d'abfurdités , font 
adorés; & lorfqu'un particulier ouvre une 
école publique , il la dédie à Confucius. 

Confiicius Ôc fes defcendans ont écrit des 
milliers de fentences qu'on a accommodées 
aux événemens , comme nous avons inter- 
prété celles de Noftradamus & du Juif- 
errant, Aujourd'hui 5 en France, il n'y a que 
les bonnes femmes & les enfans qui y 
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croient ; à la Chine ^ c*eft d'après elles qu ori 
dirige toutes les opérations. 

Les Chinois n'entreprennent rien fans avoir 
confulté les caradères de Confucius {a) , & 
brûlé devant fa figure une bougie de fandal ^ 
de même qu'un morceau de papier doré ; 
d'autres confultent la tortue ou la fève {b)i 
ces trois chofes font regardées comme très- 
effentielles, & font agir les trois quarts des 
Chinois, Ils pafTent to^e la journée dans 
l'inquiétude, fi l'oracle roleur a pas annoncé 
qu'elle fera heureufe. 

Leur fuperflition pour le nombre neuf eft 
extrême; tout fe fait par ce nombre; on bat 
neuf fois la tête {c) fi l'on aborde un Man* 



( û ) Ce font des fiches de bambou fur leCquclles font gravés 
les caradcres indiqués par Confucius , dans fon chapitre des 
Aiçuresj on en tire plufieurs, & leurs caradères doivent cor- 
rcfpondrc les uns aux autres. 

( 3 ) La fôve eft une efpcce de forme brifée que les Chinois 
jettent en l'air pour voir fi les deux pièces dont elle eft corn- 
pofée tomberont fur le même côté. 

(c) Battre la tête, c'eft la pencher neuf fois contre terre en 
fe profternant. 

darin 
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'darin , & celui-ci fait la même cérémom© 
en approchant FEmpereur. Toutes les tours 
font à neuf étages ; elles avoicnt été conf- 
truites pour annoncer dans la Capitale ce 
qui fe paffoit jufqu aux limites du Royaume^ 
par le moyen des fignaux ; il y en avoit de 
trois lieues en trois lieues; mais aujourd'hui 
qu'elles tombent en ruine, elles ne fervent 
que de corps-de-garde. 

Les Mandarins font divifés en neuf clafTes: 
on punit les parens d'un criminel jufqu'au 
neuvième degré, & fa famille eft déshonorée 
jufqu'à la neuvième génération. 

Les cérémonies puériles qu'ils obfervent 
dans les faluts, les vifites & les feftins, font 
autant deloix auxquelles ils ne peuvent déro- 
ger; un Chinois ne recevroit pas fon meilleur 
ami fans avoir fes bottes. 

Le falut ordinaire d'égal à égal, confifte 
à joindre les mains fermées devant la poi- 
trine, enfuite on les remue à plufieurs rè- 
prifes, en penchant un peu la tête, & pro- 
iionçant//z,yz/z; mais pour une perfonnô 
Tome IL S 
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à laquelle on doit du reipeâ^ on incline 
profondément le corps en joîgnantles mains, 
qu'on élevé & qu'on abaifle jufqu'à terre. 

Les Chinois ont des femmes autant que 
leur fortune leur permet d'en avoir : des loix 
il contraires à la Nature ne peuvent qu in- 
fluer fur les mœurs, & nuire à la popu- 
lation i ils font extrêmement jaloux & ren- 
ferment leurs femmes ; leur frère même n*a 
pas la liberté de les voir; on ne trouve dans 
les rues que celles des malheureux à qui 
Tindigence ne permet point d'être poly- 
games y & dont les pieds n'ont pas été ref- 
ferrés j car dans l'enfance on met aux filles 
des fouliers de cuivre , pour empêcher les 
pieds de croître : la circulation une fois in- 
terrompue, les jambes fe defféchent & ne 
peuvent plus fupporter le corps , auffi vont- 
elles toutes en cannetant comme les o^jes. 
Cette coutume , qui dans le principe étoit 
l'ouvrage de la politique , eft devenue l'effet 
de l'amour-propre ; on fe mutile de la foirte 
pour annoncer qu'on vit dans la moUeffe, 
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.& qu'on rfa pas befoîn de travailler : c'eft 
par la même raifon que les Chinoifes laiffent 
croître leurs ongles & ne les coupent 
jamais. 

JLes maifons ne font pas richement meu- 
dblées; quelques fauteuils^ des tabourets & 
.des tables fur defquelles on place des vafes 
antiques, en forment les principaux prne- 
jnens. Mais de plus précieux de tous eft la 
-figure du IDieu qu'on élève au-deffus d'une 
petite dhapelle, devant laquelle on fait les 
^prières & les cérémonies journalières. 

L'habit chinois eft une efpéce de chemife 
vide foie de différentes couleurs qui fe bou- 
tonne pardevant ; ils en mettent quelquefois 
jufqu'à huit les unes fur les autres, & dans 
les tems froids ils y ajoutent une efpéce de 
mantelet de drap noir. Ils portent de grands 
caleçons par-deflbus, & des bottes de fatîn 
quelquefois piquées , dont les. femelles font 
de papier, & ont plus d'un pouce d'épaifleur. 
Ils fe rafent les cheveux , n'en confervant 
qu'une feule touffe derrière la tête , pour 

S2 
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former une trèfle qu'on nomme peneféi ce 
n eft qu aux pères de famille qu il eft permis 
d'avoir des mouftaches, ils les confervent 
précieufement, fie ne ceflent d'y pafler la 
main afin de les rendre lifles. Ils ne coupent 
jamais Tongle du petit doigt , excepté les 
ouvriers à qui le travail des mains ne permet 
pas ce fafte, Uhabillement des femmes efi: 
prefque le même que celui des hommes; la 
frifure de celles qui font mariées dans la pro- 
vince de Canton , confîfte à ramafler tous les 
cheveux dans le milieu de la tètt pour en 
faire des efpéces de noeuds ornés de fleurs 
& retenues par des épingles d'or. Les filles les 
coupent tout autour du front, à deux pouces 
de leur racine, 6c ne les relèvent point; mais 
ces modes ne font pas générales y elles va- 
rient félon les Provinces, 

Les Mandarins font diftingués par le bou- 
ton d'or y de perle ou de corail , qu'ils por- 
tent au bonnet fuivant leur grade. Ceft en- 
core à la ceinture qu'on diftingue les états , ^ 
par la quantité de perles dont elle eft fuF- 
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chargée^ Les Mandarins de la première clafle 
portent fur la poitrine & le dos une pièce 
d'étoffe quarrée, où brillent Tor & l'argent , 
& fur laquelle les attributs de leur dignité 
font brodés ; on les reconnoît à cette mar*» 
que^ de même qu'à la quantité de bour- 
reaux qui les précèdent & portent des ban- 
deroles, des parafols, de grands fouets, 
traînent des chaînes & des bambous; par 
cet appareil ils en impofent au peuple, qui 
tf emble à la vue de ce redoutable flc nom- 
breux cortège. Les Mandarins qui voyagent 
en bateaux, ont des galères, ou plutôt des 
maifons flottantes, qu'on appelle champanss 
elles font très-commodes, & divifées inté- 
rieurement en plufieurs chambres. Ils ont 
poiu: l'ordinaire des Mufîciens , & une fuite 
convenable à leur rang. On reconnoît leur 
grade aux banderoles & aux piques placées 
en trophée fur le tillac de la galère. 

L'idée de la mort ne ceffe de tourmenter 
les Chinois, & les pourfuit jufque dans leurs 
plaifirs. Cependant elle leur paroît moins 

Si 
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cruelle , s'ils peuvent acheter un cercueil ai 
placer leur tombeau fur le penchant d'une 
colline y dana une fituatîon agréable* 

Ils dépenfent de& fomrries exceffi ves pour 
les funérailles > <|!iit^ fe font quelquefois fix 
ans après k mort y zvt^ une magnificence 
dont rien n'approche. ïh louent deft hommes 
qu'ils habSlent de blanc ^ pour former le deuil 
& pleurer à k fuite du convoîw Pendant pbN 
fleuri jours confécutife on promène le dé- 
funt fuf la rivière au fou de quantité d'info- 
trumens; }e bateau qui le porte ^ le ceux qui 
raccompagnent, font iUuminés ^rafamère 
que les feux diverfement colorésf^ forment 
des deffîtis jufqu'au* fbmmet des wâts. Si le 
tombeau le trouve éloigné de Fendroit oùb 
Chinois eft mort y on Vj tran^orte en 
grande pompe ; on forme des pendais dé 
diftance en diftance, pour repofer le corps : 
fes parens & fes amis lui portent des pré^ 
fens & des vivres ^ & quand il eft dans fou 
dernier afyle, on continue toujours à liû 
porter à manger. 
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La couleur blanche étant celle du deuil 
chez les Chinois , & la noire repréfentant 
la joie y. les Européens pour fe prêter à leur 
ufege^ portent prefijue tous une vefte de 
fydn noir* 

On diftîngue trois principales feues dans 
TEmpire^ celle des Lettrés , qui fuit la doc^ 
trine de Confucius , celle de Lao-Kium , 6c 
cdOie de Foé^ qui eft la plus confidérable ôc 
la plus ancienne ; les dogmes de cette der-* 
mère font les mêmes que ceux deVichenou ^^ 
dont la métempfycofe eft la bafe. 

Les Prêtres de Foé s'appellent Bon^^es ; 
le nombre en eft prodigieux ^^ on en compte 
plus d'un million dans TEmpire ; ils ne vivent 
que d'aumônes. Semblables aux Religieux 
de tous les pays, ils cachent beaucoup d'or- 
gueil & d'avidité fous l'apparence de l'ab- 
négation ôc de la modeftie. Ils ne font pas 
méprifés comme on a voulu nous le faire 
accroire ; leur Chef jouit des plus grands 
privilèges : quand il fe préfente chez le 
Viceroi de la Province^ il ne rend le lalut 

Si 
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qu'après avoir été falué par ce Seigneur, fie 
s'aflîed avant lui fans en attendre Tordre^ 
Lorfque Foé prêcha le dogme de la mé- 
tempfycofe, il ne manqua pas de joindre au 
précepte, d'aimer les animaux, celui de 
chérir les Moines & de leur faire Taumône : 
quoique Tunion de ces deux préceptes ne 
foit pas tout-à-fait inconféquente , ils ne 
laifTent pas que d'être abfurdes & pernicieux 
fun & Tautre. 

Les Bonzes fe font rafer Itpenefcp por- 
tent une robe grife ôc ne fe marient point : 
les Supérieurs fe font avifés d un ftratagême 
fort ingénieux, tant pour obvier aux frip* 
ponneries des membres fubalterncs , que 
pour attirer des aumônes plus confidérables; 
ils obligent les quêteurs à porter un regîftre^ 
où ceux qui font des charités au Couvent 
les infcrivent & les fignent de leur propre 
main j politique avantageufe qui force Fa^ 
mour-propre à devenir libéral. 

Les Chinois font bien laits , leftes fie forti 
danslçbadinagej mais dans une di/pute fé- 
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rieufe, toutes leurs petites fupercheries dif- 
paroîflent^ la crainte & la lâcheté Tem-» 
portent & les obligent à prendre la fuite. 
Dès leur bas âge , ils s'étudient à lever des 
poids de cent & cent cinquante livres, jufqu'à 
ce qu'ils puiffent les élever au-deflus de leur 
tètç. , à bras tendu. Sept à huit facs remplis 
de terre & pendus au plancher , font encore 
des champions contre lefquels ils s'exercent 
à fe battre. Ils fe mettent dans le milieu de 
ces difFérens facs , les agitent & tâchent d'en 
éviter les coups i ils ont une manière de 
roidir leurs mufcles, qu'ils appellentyê rendre 
dur yUc quand ils luttent, ils s'en fervent 
avantageufement contre leur adverfaire , 
parce qu'ils roidifTent la partie menacée du 
coup, & celui qui le donne fe fait plus de 
mal qu'il n'en fait à celui qui le reçoit. 

Mais tout cela ne les rend point coura^ 
geux. Ils font très-mauvais guerriers & fe- 
ront toujours vaincus par les Nations qui 
voudront les attaquer. Aucune de leurs villes 
ne pourroit foutenir un fiége de trois jours; 
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tûOfi leurs forts font à-peurprès ronds Se 
ÙBB élévation j, les murs n ont point d'é-^ 
paifleur^ les embrâllires font inégales^ ne 
fiMtment qu'un fîmple trou fait de manière 
qxQA ne peut diriger le canon que dans 
w> feul points & leur artillerie n eft propre 
q^'ài des* r^ouiilances r leurs fufîls font à 
Baéchô.^ ai quand ik s'en fervent, ils détour-* 
aent la tête après avoir ajufté le coup. 

Lyflching^ fe mit à la tête d'une troupe 
de brigands en 1^40 ^^ détrôna TEmpcreur, 
fe fif proclamer à fa place , & fut bien- 
tôt maîlire detoutVEmpire. Oufankouei vou- 
hast le venger, leva des troupes, & combattit 
rufurpateur. Les Tartares profitèrent de ces 
trouèlfâ î4eur Général s'empara de la capi- 
tale die: k Chine, 6c mit fon nevem Chun- 
Tchi fiir le trône. 

Trente mille Barmans détruifirent il y a 
peu de tems une armée de cent mille Chinois; 
enfin tous ceux qui parviendront avec quel- 
ques forces à la Chine, s'empareront de cet 
Empire. 
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Le^ Chinois entendent bien le trafic^ 
parce qme ce genre de commerce ne de-* 
Mande pas beaucoup de génie. Ils n ont 
(jû'ime feate monnoie de mauvais cuivre, 
quom appelle eacke ; efle office un trou quarré 
dacnsi le milîea , qui fert à Feni3er : ils ont une 
autre ftïonnoie idéale qu on nomme la 2aè7e/ 
ettfe vaut (fix maffes, & 7 lîv. 10 f. argent 
dfe France ; h md^ vaut <îx condorins^ le 
camiorin^jL caches y ôc la cache cfix hards. La 
taële eft la bsrfe de tous les comptes. 

JLes Chinois Çom frippons , fiers, înfolens 
& lâches ; cfix Européens armés feulement 
d'un bâton, en feroient fuir mille, & sUs ne 
nous accordent aucune liberté , c'eft parce 
qu ils connoiffent leur foibleffe. Nous avons 
paru trop empre0ës-à commercer avec eux, 
ils n'ont pas manqué de s'en prévaloir; 
d'ailleurs la crainte de partir fans cargaifon 
& fans vivres, fait facrifier jufqu'à l'honneur 
de fa Nation. N'eft-il pas honteux pour les 
Anglais d'avoir été forcés de payer un Ma- 
telot, afin qu'il reçut le Chabouk à la place 



Digitized by 



Google 



a8^ Voyage aux Indes 

dun Capitaine de leurs vaiffeaux, & cela 
parce qu il n'avoit pas été pofl&ble à ce dér- 
ider d'empêcher Tjincendie d'un bateau Chi-» 
nois. N'eft-il pas encore honteux pour la 
Nation Françaife , qu un domeftique de 
M. Rot ^ Supercargue de la Compagnie , 
ait fubi trois ans de prifon à la place de fou 
maître , qui fut encore obligé de payer quatre 
miUe piaftres, pour avoir eu le malheur de 
tuer involontairement un Chinois à la chaffe» 
La cupidité feule peut faire fupporter au^ç 
Nations européennes des injures pareilles ^ 
& les foumettre à la merci d un peuple aufli 
méprifable par fon caradère que par fou 
ignorance* 
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CHAPITRE IL 

Du Pégû. 

l^UAND les Portugais s'établirent dans 
cette contrée, ils la trouvèrent divifée en 
deux royaumes : les AbaJJys^ connus des Eu- 
ropéens fous le nom de Pégouins^ habitoient 
celui du Pégû, & les Barmans ^ celui d'Ava* 
Ces deux Nations gouvernées par des Puif- 
fances rivales , ne vécurent pas long-tems 
en bonne intelligence. Le Roi d*Ava jaloux 
du commerce de fes voifîns , raffembla des 
troupes nombreufes en i^8j, & leur dé- 
clara la guerre : il les foumit, fît périr leur 
Monarque avec toute fa famille, & voulut 
anéantir jufqu'au^nom de Pégû. Les deux 
États réunis fous fa puiflance, ne formèrent 
plus qu'un royaume. Il s'étend jufqu'à la 
Chine du côté du nord j à l'orient , il eft ^ 
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borné par le Tonquin^ le Quînam & la Co- 
chinchine; au midî^ par le royaume de Siam ; 
à Foccident, en partie par la mer, & en re- 
montant , il fe termine à Chatîgam , qui con- 
fine au Bengale. 

En 1 73 y , les vaincus fecouèrent le joug , 
(6c vengèrent le fang de leurs anciens maî- 
tres; par un jufte retour^ ils maflaciàrent le 
tyran avec toute la famille ; & comme Si. ne 
lexu: reftoitâuciuiPrince légitimerais. élurent 
un nouveau RoL La fermeté du Prince ra- 
mena le calme : lorfguil eut affermiia puit- 
fance par fon courage & par le fupplice 
des fkélieux, il ne s'occupa qu'à rendre à fes 
États leur première Iplendeur, en y faifant 
refleurir le commerce. Les EurQpéens y fu- 
rent attirés ; & les Anglais profitant de cette 
circonftance , y établirent plufîeurs comp- 
toirs^ tels que ceux de la grande & de la 
petite Négrailles & celui de Bacîm^ fur la 
pointe occidentale de la côte du Pégû. 

Dans ce même tems, les^Zélandois chaflés 
iîe Banquibazard, par Allaverdikan Nabab 
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du Bengale , fe réfugièrent lauPigu , &: toih 
lurent s'y établir ^par la force xdes .armes 4 
.mais trop foibdes pour exécuter une pareille 
entreprîfe^ ils y furent maffacrés» 

Les Français profitèrent mieux destonnes 
difpofitions du Prince : M* Dupleix^ ^Gou- 
verneur général dans Tlnde ^ lui (envoya 
un Ambafladeur en 175'! , avec des préfens 
confidérables ; les Français obtinrent du 
Roi du Pégu la permiffion de faire un ^éta- 
bliffement à Siriam (a)^ & ils s y lîaroient 
maintenus fans la i^évolution fuivante. 

Après vingt ans de ;paix, un iimpk wHa- 
geois leva Tétendard de la révolte : il étoit 
Barman d'origine, & s*açpelloit Mompra. 
Suivi de quelques Labouroirs dont il étoit 
le chef, il voulut devenir le £dbérateur de 
là Nation, & TafFranchir du joug des Pé- 



(tf) ville Ju Pégû ou les Européens venoient faire leur 
commerce. Quoique cette ville n'exifte plus , la rivière con- 
ièrve encore le nom de rivière de Siriam » nom qu'elle a 
donné aux beaux grenats Siôams ^ appelles il improprement 
Syriens. 
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gouîns. Ces rebelles armés feulement d'un 
bâton ^ obtinrent d'abord quelques fuccès. 
Le Roi du Pégû méprifant un femblable 
ennemi^ ne lui oppofa que peu de réfiftance^ 
mais il éprouva dans la fuite qu il n'en efî 
point qui ne foient dangereux. Le parti d' A- 
lompra grofliflbit de jour en jour. Il fj^ 
vit bientôt à la tête de vingt mille Barma4s, 
à Faide dçlquels il s'empara de la capitale eu 
Royaume , où il trouva des munitions & des 
armes. Devenu plus ambitieux par cette con- 
quête, il fe fît proclamer Roi, defcendit la 
rivière avec une rapidité furprenante , 6c 
vint camper à deux lieues de Siriam , dans 
Tendroit même où il jetta les fondemens 
de la viUe de Rangon, qui depuis eft de- 
venue l'entrepôt du commerce : il mit le 
fiége devant Siriam , & la fit rafer pour 
punir les habitans de leur réfiflance pendant 
dix-huit mois. 

Les Français étoient convenus avec 
lAlompra d'une neutralité qu ils n obfer- 
yèrent pas. Le Roi du Pégù avoit fait 

demander 
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demander des fecours à Pohdichéry : on fut 
long-tems à fe décider ; mais enfin au mois 
de Juillet lyj^J, on lui fit pafler quelques 
troupes avec des munitions fur les vaiffeauk 
le Diligent 6c la Galathée. Quoique ce der^ 
nier arrivât long-tems avant Tautre ^ il ne 
put mouiller à Siriam que deux jours aprèg 
la reddition de cette ville : le Capitaine 
tomba dans un piège que lui tendit Alompra» 
Ce conquérant indigné contre les Français 
s* empara du vaîfTeau, fit trancher la tête à 
tous les Officiers , de même qu'à l'agent de 
la Nation, & retint prifonniers les Matelots 
& les Soldats, 

Le Diligent forcé de relâcher aux îles 
Nicobards y n'arriva que ivx femaines après la 
Galathée ; le Capitaine plus prudent y n'en- 
tra dans la rivière qu'avec précaution ; & 
lorfqu'il apprit le maflacre des Français ^ il 
retourna à Pondichéry. 

Alompra fe fer vit utilement des muni- 
tions & des foldats pris fur la Galathée ; 
après avoir promis des récompenfes à ces 
Tome IL T . 
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derniers , il bloqua le Roi de Pégû dans fa 
Capitale. Celui-ci foutint le fiége jufqu'au 
mois de Mai 17^7, tems auquel il fe vit 
forcé de fe rendre. Le vainqueur ufa de 
ftratagême pour s'en défaire. Il étoit dit dans 
les annales ^ que celui qui mettroit une cou- 
ronne fur la Pagode de Rangon , vaincroit 
tous fes ennemis^ & feroit reconnu pour 
le Roi le plus puiflant. Il en fit faire une 
d'or enrichie de diamans & de rubis , auflî 
pefante que lui y fa femme & fes enfans ; 
après l'avoir placée fur le cône de la Pa- 
gode en préfence du Roi prifonnier, il lui 
demanda s'il le reconnoiflbit pour fon maî- 
tre 5 & fur fa réponfe négative ^ il lui fît 
trancher la tête. 

Pendant ces troubles les Anglais fe for- 
tifièrent dans leurs établilTemens de Bacim 
& de Negrailles : comme ils étoient les 
feuls Européens qui fe fiifTent avifés de conf- 
truire des forts , ils devinrent fufpeds au 
nouveau Roi , qui les attaqua plufieurs fois 
à la tètt des Barmans ; mais il flit toujours 
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repouffé : enfin ^ employant contre eu5t les 
Français, qu'il avoît retenus prifonniers^il 
les chaffa totalement de fon royaume* 

On fait que la misère & la dépopulatîôfl 
font les fuites inévitables de la guerre* Lorf» 
qu'Alompra voulut jouir du fruit de fes tra- 
vaux , il s*afflîgea de ne régner que fur de^ 
mines. Pour y remédier, il ne vit d'autre 
moyen que de faire là conquête de Siam^ 
& de répandre dans fes États les hommes 
que cette conquête lui foumettroit ; en con- 
féquence, il partit fuîvi de quarante mille 
hommes : dans fa route , il s'empara de 752- 
yayCy de Tennajférin & de Mer gui. Bientôt 
il pénétra jufqu à Siam, dont il fit le fiégej 
& fans doute il âuroit triomphé, fi une 
dyffenterie, produite par les fatigues d un 
fiége long & pénible, ne Teût emporté en 
Septembre 1 76^0, dans la cinquantième année 
de fon âge. 

Ses fils qui Tavoîent fuïvî dans c^cct ex- 
pédition, firent embaumer & tranfporter fort 
corps au Pégu , avec toute là pompe due à 

Ta 
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ùl mémoire : Faîne qui s*appelloit Kandropa^ 
fût déclaré fan fucceffeur. Ami de la paix, 
il gouverna fon peuple avec fagefle ; mais 
après cinq ans d*un règne paîfible^ il mourut 
fans laifler d'héritiers, & la couronne paflfa 
fur la tête de Zékinmédou fon frère. 

Celui-ci marchant fur les traces d'Alom- 
pra , recommença la guerre avec les Sia- 
mois : il eût le bonheur de terminer glorieu- 
fement ce que fon père avoit entrepris avec 
courage. Siam fiit conquife & le Roi fait 
prifonnier, ainfi que toute fa famille. Ce 
malheureux Prince dépouillé de fes États , 
offre encore aujourd'hui dans Ava, l'exem- 
ple le plus frappant des vicifÏÏtudes de la for- 
tune ; fes mains accoutumées à porter le 
fceptre , ont été forcées de s*endurcir aux 
travaux les plus vils : privé de tous fes biens, 
réduit à la dernière misère , il femble que le 
vainqueur n'ait refpedé fa vie, que pour lui 
faire defirer le trépas. 

Après avoir jette plufieurs millions de 
prifonniers Siamois dans fon royaume , 
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Zékinmédou fournit les Caffayers, & déclara 
la guerre aux Chinois. Ce peuple nombreux 
n'eût pas de peine à lui oppofer une armée 
de cent mille hommes ; la fienne n'étoit 
compofée que de trente mille , mais il fondit 
fur eux avec tant de fureur , qu'il les mit en 
déroute, & fit foixante mille prifonniers , 
qui furent envoyés aux environs d'Ava, pour 
y cultiver la terre. 

C'eff à-peu-près dans le même-tem^ , 
c'eft-à-dire, en lytfp, que la Compagnie 
des Indes lui fit demander la permifïïon de 
rétablir fon commerce dans le Pégû. Le 
Député qu'elle lui envoya , fut reçu de ce 
Prince .avec beaucoup de diftinûion ;«il lui. . 
donna les marques les plus éclatantes de 
fon eftime pour la Nation françaife, & le 
^ renvoya chargé d'une lettre adrefTée au 
Confeil de Pondichéry , & conçue en ces 
termes. 

a Moi Empereur d'Ava, Roi des Rois & 
^ de toute puifTance, vous fais favoir que 
y> j'ai reçu la lettre que votre AmbafTadeur , ' 

T3 
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p M. Féraud^ m'a remife avec les préfens 

» qui coiififtent en une pièce de velours 

» rouge 5 une autre de velours noire^ une 

» troifî(^me de velours jaune ^ cinq pièces 

>> d'étoffes d*or ou d'argent , deux paquets 

» de galons d'or ^ & deux paquets de galons 

» d'argent > huit cent vingt-quatre petits cou* 

» teaux , un fufil à deux coups damafquiné 

» en or , cinq cens vingt-cinq fufils de muni- 

» tion, dçux cens quatre- vingt-fix boulets, 

» dix-huit cens balles à fufil, cent grenades 

» armées, un baril de plerfès à fiifil, dix 

î> barils de poudre. J'ai pareillement teçu 

» la lettre que votre Ambaffadeur m'a te- 

p xnifcy ôt que Milard mon efclave m*a înter- 

p prêtée (tz). J'ai reçu votre Ambaffadeur 



(a)lA. Milard avoïc pafIS fur la Gaiatkée ea qualité dç 
volontaire 5 il eut le bonheur d*échapper au maffiicre içt 
Français , & de gagner Tamitié du Roi, qui lui donna la place 
<^o grand Maître d*artillcrie, & de Capitaine de fes gardes, 
Pî^na pluficurs occafîons , il rendit des fervicesimportans aux 
Français , 8t nommément à M. dt Goayvn , commandant le 
Cejiriç^^ <jui $7 wu,va pendant U% ttpubks dç 1775 , ou !«• 
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>» dans mon palais d'or. A Tégard des de- 

i> mandes que vous me faites, je ne puis 

x> vous accorder File Moulque, parce que 

» c'eftun endroit fufpeO:; je ne veux pas 

» non plus vous rendre les cinq Français: 

)» vous me faites auffi mention de leur paye ^ 

» & vous me demandez une perfonne pour 

» régler leur compte ; je laiffe cela à la dif- 

» pofition de Milard. Je vous exempte de 

» tous droits, & je vous laiffe libres dans 

» votre commerce. Je vous accorde aufli 

» Tendroit au fud de Rangon , qui fe nomme 

» Mangthu ; la grandeur du terrain le long 

*> de la rivière , eft de cinq cens Thas (a) , 

» & la largeur de deux cens, que le Gou- 

a> verneur de Rangon fera mefurer. Tous 

^ les vaiffeaux français qui viendront mouil- 

» 1er dans le port de Tétabliffement fran- 

» çais , feront obligés de donner le compte 

français furent foupçonnés de ^rorîTer les rébelles s il cft 
mort en 1778, 

(a) Le Thas eft de dix pieds & demi. 
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» de leurs marchandifes & autres efFets au 
» Gouverneur de Rangon y pour voir quels 
» font les préfens que je dois exiger pdur 
» me dédommager des droits : vous ne pour- 
» rez vendre aucune munition de guerre 
» dans tous mes Etats , fans ma permiffion. 
» Penvoie mes ordres en conféquence au 
>> Gouverneur de Rangon. Quand il arri- 
» vera des vaiffeaux français ^ il aura foin 
i de faire la vifite à bord j & fitôt que les 
» marchandifes feront dans les magafîns^, il 
» fera mettre la chappe. 

» Tous les vaiffeaux qui viendront mouilr 
» 1er dans Tétabliffement français , feront 
» obligés de mettre l^ur gotivcrnail à terre. 

» Je vous envoie votre AmJ)afladeyr avec 
» Taccord que je lui ai fait ». /> 

Donné le 12 de la Luûe 
du mois deKchoûg, 1132. 

La Compagnie des Indes obtint donc un' .,••" 
emplacement confidérable à Rangon, avec, 
le droit d'y bâtir fes magafins, & d y arbo-' 
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rer le pavillon français ; elle fut la feule à 
qui le Roi du Pégu ait encore accordé ce 
dernier privilège: les Anglais, les Hollan- 
dais y les Arméniens , ne purent Tobtenir^ 
Mais la Compagnie n^ayant pas fû profiter 
de ces avantages, les Français qui vont 
commercer aujourd'hui dans cette contrée, 
n y font plus diftingués des autres Nations ; 
le Souverain les regarde comme fes ef» 
claves, dès qu ils mettent le pied dans fe» 
États. 

Les Siamois ne réitèrent pas long-tems 
fous les loix des Barmans : ceyx qui s'étoient 
rétirés dans les bois pour éviter Tefclàvage, 
fe raffemblèrent, élurent un Roi Chinois 
d'origine, & marchant fous fes drapeaux, 
ils chafsèrent les Pégouins & les Barmans 
du royaume de Siam. Le Roi d'Ava voulut 
les foumettre une féconde fois; à cet effeé, 
il rafTembla des troupes nombreufes en 
Ï77Î ^ çompofées de' Pégouins & de Bar-» 
nians» Les premiers fupérieurs en forces, 
fe révoltèrent, maflacrèrent la plus grande 
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partie des Barmans , ôc dirigèrent leurs armet 
far Rangon; mais n'ayant point de géné« 
rmx pour les guider^ ils échouèrent dans 
leur cntreprife, & n*opérèrent aucune révo- 
iutian* Zékinmédou rétablit la tranquillité 
dans fon royaume, 6c mourut Tannée fui- 
vante. Ses frères , fuivant le teftament d'A* 
lompra, dévoient régner fucceffivement ; 
mais quelque tems avant fa mort, Zekinr 
médou avoit ùxt reconnoître pour Roi fon 
fils aîné , qui monta fur le trône à Tâge de 
vingt-deux ans. Pour éviter toute cfifcuf- 
lion avec les oncles, il les fit maflacrer au 
nombre de cinq, de même que fes frères; 
les Seigneurs qui leur étoient attachés, eu- 
lent le même fort. Ceft par ces meurtres 
rf>ominables qu il fe trouve aujourd'hui pai- 
fible poflefleur d*un fceptre fouillé de fang, 
& flétri par les mains impures qui le retien- 
nent. 

Les Pégôuins & les Barmans ne font pas 
dîvifés en caftes ou tribus* Ils fuivent tous 
la même religion, qui, dans fon principe ^^ 
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paroit être celle des Brames : le dogme de la * 
métempfycofe en eft la bafe ; mais ils Tont 
défiguré au point qu^aujourd'hui ils mangent 
toutes fortes d'animaux, même du bœuf^ 
pourvu qu'ils s'abftiennent de le tuer* Quant 
à leurs Dieux, ils en comptent fept princi-- 
paux } les cinq premiers fe font incarnés, ôc 
ont déjà vécu fur la terre, pour apprendre 
aux hommes à connoître la vertu* 

Les deux autres doivent y ramener un 
jour le tems heureux des premiers âges. Ce- 
pendant ils n'en adorent qu'un feul , qu'ik 
appellent Godémani il eft le dernier des 
cinq qui fe font incamés , ôc paroît être le 
même que Vichenou. 

Les livres facrés ne marquent point le 
tems de fa vie terreftre. Ils fe bornent à 
dire qu'en mourant, il a promis de répandre 
fes grâces infinies pendant fix mille ans (iir 
ceux qui Tinvoqueroient ; c'eft pour les mé- 
riter que les Pégouins & les Barmans vont 
régulièrement dans fa Pagode une fois la 
femainej ôc tous les jours de £èt^^ ils y 
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chantent fes louanges , brûlent des cierges 
devant fa figure^ lui offreàf des viândçs^^ du 
poiffon, des légumes ôe du riz cuit: ce» 
offrandes deviennent la proie des chiens & 
d'autres animaux qui entrent dans la pagode 
& qui en fortent librement. 

Leurs temples font ornés avec décence ; 
îls ne les remplifTent pas de figures obfcènes , 
comme les habitans de, la côte de Coro-: 
mandel, de Malabar, & dii Betigale. Lés 
Pégouiiis ont une vénération particulière 
pour celui de X^/Ae/, près de Siriam^ôc' 
les Barmans pour celui de; Ùigouy près de, 
Rangôn. Ce dentier eft fînguliérônlent con?-/ 
ftruit ; il fe termine en cône > & n'a ni por- 
tes ni fenêtres : c'eft par une ouverture pra- 
tiquée au fommet, fur lequel on volt la 
couronne. d*or qu'y fit placer Alompra , que 
les Princes y les^ Seigneurs & lé Peuple , 
jettent les richeffes immehfes qû ilis appor- 
tent en offrandes* Ce tréfor doit être un des 
plus riches de ,k terre ^ fi .toutefois les 
barmans nont pas trouvé Ip. moyen de le 
piller par quelque fouterrain. 
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V- f Par une coutume barbare , lorfqu on bâtit 
une Pagode, ies premières perfonnes qui 
palTent font jèttéesdansles fondemens. Cette 
horrible, cérémonie eft cependant affez ordi- 
naire, parce que ces peuples confkcrent 
prefque. toutes leurs richelTes à la conftruc- 
tion de pareils. édifices, ce qui eft parmi eux 
une œuvre très-méritoire, de même que 
de fonder des. Baos (a), ou de contribuer 
aux funérailles de leurs Talapoins , qulls 
brûlent avec pompe. 

Cette magnificence qu'ils mettent dans 
les obféques de leurs Prêtres, annonce com- 
bien ils les révèrent. Ils font moins inftruits 
que les Brames , & portent le nom de Pon- 
gz/i^. Quoiqu'on les appelle Talapoins , ils 
n ont aucun rapport avec les Prêtres du 
Tibet, i ôc ne connoifTent point le grand 
Lama y comme Tont avancé quelques Au- 
teurs. 

Le Souverain eft honoré d'une manière 

(tf) Efpéce de CouTcnt. 
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qui tient de Tadoration : par un ufage com- 
mun chez les Orientaux, on fe profterne 
devant lui les mains jointes, les pieds nuds, 
jettes en arrière ôc collés contre les cuifles ; 
les Grands même font obligés de prdhdre 
cette humiliante pofture toutes les fois qu ils 
rapprochent. 

Dans toutes les cérémonies , il fe place 
fur un trône très-élevé, pour montrer com- 
bien il eft au-defTus des Princes qui compo* 
fent fa cour ; aucun de ces derniers ne peut 
refter dans la ville lorfqu^ilenfort, & Ton 
a grand foin d en fermer les portes. Enfin 
Il eft fî perfuadé qu'il eft aflez puiflant pour 
commander à tous les Rois de la terre, 
qu'après fon dîner une trompette annonce 
que le Roi des Rois, & de toute puiffance, 
vient de fe lever de table, & qu'il eft libre 
à tous les autres de s'y mettre. Il croit qu'il 
n'y a pas de Souverain qui pofTéde un Em- 
pire auflî beau que le fien , & que les au- 
tres Nations ne fauroient s'en pafTer. Le 
Peuple même eft dans cette erreur j il appelle 
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les Étrangers, Gejis de bois^ & leur pardonne 
tout ce qu'ils peuvent Êiire contre fes ula- 
ges, parce qu il Tattribue à leur groffiéret^ 
naturelle fie à leur peu d'éducation {a). 

L'Empereur a droit de vie & de mort fur 
tous fes Sujets, qu'il regarde comme des 
efclaves. Cette fervitudc pèfe continuelle* 
ment fur les particuliers, & les contraint 
d'afficher la misère. Celui qui poflëde quel- 
que chofe , affure des penfions pour la nour- 
riture des Talapoins , ou fait bâtîr des Pa* 
godes; s'il garde fon argent, le Gouverneur 
lui fufcite une mauvaîfe affaire , & bientôt 
il eft dépouillé: s'il le cache, & qu'oa 
vienne à le découvrir ^ il ne lui en coûte 
pas moins que la vie, parce qu'on foup- 
^onne qu'il le réfervoît pour former des ^ 
intrigues. 

Cependant le Pégouîn chérît fa patrie; 



(tf) D'après it tels prîndpcs, c*cft s'cxpofer tout anmoînf 
mu ridicule que de repréfcntcr dans les grâces qu'on leur de- 
mande, qu'elles contribueront à enrichir ce Kojaume par 
Taugmentadon du commerce. 
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îl eft poli, prévenant , affable, mais fufcep- 
tible & chicaneur. Les loix n ont pas trouvé 
de meilleur frein que de les punir par la 
bourfe ; toutes les infultes ont été prévues 
& taxées à une amende pécuniaire (a) , de 
forte qu'on fe met à Tabri de toute pour- 
fuite, pourvu quon configne la fomme, 
& qu on paie les épices des Juges & des 



(â) Sous les Empereurs Romains, les infultes furent aufTi- 
taxées & rachetées. Pour faire fentir le ridicule d'une fem- 
blabie loi , im Patricien ne fortoit jamais qu'accompagné 
d*efclaves chargés d'argent. Il appliquoit des foufïlets aux 
paflàns & leur payoit aufll-tôt la taxe. Juvenal difoit avec 
autant de raifon que d'énergie : owwzd RomA cumprAtio. A cet 
égard, Rome moderne a été plus corrompue que Rome an- 
cienne. On fait que fous la féconde race de nos Rois, tous 
les crimes furent taxés à la Chancellerie romaine , fans en 
excepter les plus horribles 5 ces taxes font rapportées , comme 
propres à faire connoître l'efprit du fiécle , par l'Abbé Vclli , 
dans fon hiftoirc de France. Dans le« loix Bourguignones , 
Lombardes, Saliques , Ripuaires & même dans les Capitulaires 
de Charlemagne , tous les crimes , infultes , étoient taxés : 
encore aujourd'hui les crimes fe rachètent en Turquie , même 
le meurtre & raflaffinat. Cette horrible vénalité des grâces 
pour des crimes impardonnables, exifte fous d'autres noms 
dans la plupart des États de l'Europe. 

Ecrivains, 
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Ecrivains. On excepte cependant le cas d'af- 
faflînat ; rtiais Ce n eft que pour le peuple 
dans ce pays Comme dans tous les autres, les 
Grands échappent au fupplice y & peuvent 
être criminels impunément. Celui qui en at- 
taque uïi autre eft juftice, n eft pas toujours 
sûr de gagner fa caufe. Si les preuves man- 
quent, on plonge les deux parties dans l'eau. 
Le premier qui revient fur la furface , a 
perdu fon procès ; mais il peut fe libérer 
en fe faîfant efclave de corps de TEmpereuf , 
auquel il donne tout fon bien ; au moyen de 
cet abandon^ fon adverfaire n a plus de prife 
fur lui. 

Les Pégouîns font fort fobres : pfefquô 
toute leur nourriture confifte en légumes 
ou poiffons pourris, quils appellent Prox, 
& qui leur fervent dMpiCes pour affaîfônner 
les ragoûts. Ils font lafcifs, comme tous les 
Orientaux: le mariage neft point indiflb- 
luble , la Juftice en ordonne la cafTation ; 
mais la partie qui la demande, ne peut 
emporter de la maifon que ce qu elle a fur 
Tomcll. y 
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fe corps. La pluralité des femmes , fi com- 
mune dans tout TOrient, n eft que tolérée 
au Pégû ; elle y eft même défendue par U 
Religion. Cependant on y trouve des cou- 
vens de femmes publiques, où chacun peut 
choifir pour fon argent. Les femmes con- 
vaincues d'adultère font forcées d'entrer dans 
ces couvens & de s'y proftituer ( a ). Le^ 
hommes fuivant la loi , doivent être punis 
de mort , mais ils fe rédiment avec de 
l'argent. 

Les femmes du peuple vont prefque nues ; 
il' ne leur eft permis de porter qu'une efpécç 
de jupon qui ne defcend qu'aux genoux: 
paffé par derrière ^ il n'eft pas affez ample 
pour croifer tout-à-fait au-devant, de ma- 
nière qu'une femme qui marche montre juf- 
qu'au haut . de la cuiffe. Les femmes des 



(tf) A Rome les femmes convaincues d'adultère étoîent 
renfermées dans une efpéce de cachot près des portes de la 
▼ille s là 9 elles étoieoc abandonnées à la brutalité dei 
Kbertins. 
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Seigneurs en portent de plus ou moins longs ^ 
fuivant le rang qu elles occupent. 

On brûle généralement tous les morts ; 
mais les Grands & les Talapoins renommés 
par leur fcience, font préalablement em- 
baumés & mis dans des cercueils de plomb. 
Souvent on ne les porte au bûcher que fix 
mois après leur trépas. 

Les voyages au Pégû ne font plus fi lu- 
cratifs qu*ils Tétoient autrefois. Pour faire 
quelque bénéfice , les vaifTeaux que le com- 
merce y attire, font obligés de pafler à 
Achem , où ils portent des fiifils, de la pou- 
dre, de petits canons, de grofles toiles de 
quinze conjons, du fil dor , du galon & 
du drap ; ils prennent en échange du ben- 
join, du camphre & de Tor, fur lequel 
on ne gagne aujourd'hui que quatre pour 
cent ; les autres objets rendent peu de chofç* 
Le bénéfice de la vente ne va pas au*delà 
de vingt à vingt-cinq pour cent. Le Roi 
Êdfant feul le commerce , oblige de vendre 
& d'acheter de fon Agent au prix qu'il veut ; 

Va 
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quand on peut fouftraire à fa cupidité queU 
ques marchandifes y on les vend à fon peu-r 
pie quil opprime, & Ion y gagne confi- 
dérablement. 

Les Français avoient fu acquérir la con- 
fiance des Achémois qui les préféroient aux 
Anglais à caufe de leur douceur ; mais quel- 
ques expéditions que les Français ont faites 
contre eux, les ont totalement aliénés , 
notamment celles du vaifleau la Paix en 
1770,0c de V Etoile à Bornéo en 1775'. I^^s 
les leur rappellent toutes les fois qu'ils y 
vont,& jamais on ne pourra les leur faire 
oublier. Un fouvenir pareil mettra toujours 
obftacle au commerce qu'ils voudront faire 
avec ce peuple , car il eft lâche , & confé- 
quemment traître & vindicatif. 

Dès qu'un vaifTeau mouille dans le port, 
il doit faire faluer le Roi par un des offi- 
cîçrs de l'équipage ; mais on ne l'approche 
* ;is les mains vuides, il faut toujours lui 

; quelques préfens. Autrefois avant que 
c: : :-^r dans fes appartemcns, on étoit ob%é 
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d*6ter fes fouliers; aujourd'hui on peut s*en 
difpenfer ^ pourvu qu'on en mette une paire 
de drap rouge par-deffus ceux qu on porte 
ordinairement* ' 

Les vaiffeaux qui vont au Pégû, pren- 
nent à Achem une partie de leur cargaifon 
en Aréques; elles doivent être préparées 
différemment de celles qu'on porte à la côte 
de Coromandel , ce qui oblige d*y féjour- 
"ner près de quatre mois. Ils achèvent de 
compléter leur cargaifon en cocos aux îles 
Nicobards.Ces deux objets rendus au Pégû, 
donnent toujours un bénéfice de trente- 
cinq à quarante pour un. 

On fuit au Pégû les mêmes ufages qu'au 
Japon. Aufli-tôt qu un vaiffeau mouille de- 
vant Rangon, le Gouverneur envoyé ordre 
de mettre à terre le gouvernail & les ca- 
.nons montés; on eft obligé de donner une 
lifte fidelle des hommes d'équipage y des 
armes oflfenfîves & défenfîves, dont on eft 
pourvu, de la quantité des balles^ de mar- 
chandifes qu'on apporte, & généralement 

y 3 
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de tout ce qui eft à bord. On féparc ce qui 
eft de Tarmement , ou à Tufage du yaiffeaii 
& ce qui eft à vendre. Après cette décla- 
ration, le Gouverneur fait donner un ma- 
gafin où tout doit être dépofé. 

Jufqu^à la parfaite exécution de ce der- 
nier article y il n eft permis de communiquer 
avec perfonne. Le Gouverneur fe rend en- 
fuite au vaiffeau fuivi d'un nombreux cor- 
tège' qui profite du repas quon eft obligé 
de lui donner i & fi dans fa vifite il trouve 
quelque chofe qui n ait point été c^claré, 
fût-ce même de l'argent, il le cpnfifque : un 
Officier ne peut garder qu'une vingtaine de 
roupies, car il faut que l'argent foît emma- 
gafiné comme les marchandifes ^ avec la 
différence qu'il ne paie aucun droit , & qu'on 
a l'attention de le- rendre. La vifite finie, 
on fait au Gouverneur les préfens d'ufege, 
qui confiftent en aifiettes de porcelaine, en 
fucre & en boëtes de thé. Les opérations du 
commerce font fouvent retardées par ces 
préliminaires , parce qu'on ne peut C^ 
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procurer un ouvrier quelque befoin qu'on 
en ait, jufqu'à ce qu ils foient entièrement 
remplis. 

On fait une féconde vifite de tout ce qui 
a été mis dans le magafin. Les galles font 
ouvertes à TefFet d'en payer les droits; ceux 
du Roi confident à dix pour cent en nature, 
car on compte neuf pièces, & la dixième 
eft pour lui : les écrivains , gardiens , & celui 
qui chappeles marchandifes, ont deux & 
demi pour cent. L'un des Chefs a le droit 
auffi de prendre cinq pièces, mais non pas 
des confidèrables , comme draps & autres 
objets de prix. Après toutes ces vérifications, 
il eft permis de charger le vaifleau. 

Le bois de tek qu'on en rapporte eft 
excellent pour la conftrudion , & propre 
à faire de beaux meubles. 11 fe conferve 
dans l'eau fans fe corrompre , au point qu'il 
ri'eft pas rare de voit des vaiffeaux conftruîts 
au Pègu naviguer plus de cent ans. Ce pays 
eft très-riche par lui-même ; on y trouve 
des mines d'or, d'argent, de cuivre & de 
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câlin, mais on ne les exploite pas. Le fer, 
plus tendre que le nôtre, s'y trouve pur en 
jr.aiïes de quinze à vingt livres , prêt à être 
mis eu œuvre. Les rubis , quoique très-com- 
muns , ont cependant une valeur , mais on 
ne peut les fortir du royaume que par con- 
tre-bande; il en çoûteroit des fonimes im- 
nienfes , fi Ton étoit pris en fraude , peut-être 
la liberté même & la confîfcation du vaiffeau. 
On y trouve aufli des faphirs, des émerau- 
des, des topafes, des aiguës marines. Les 
Pégouins appellent toutes ces pierres fines 
Rubis , & les diftinguent par la dénomina- 
tion de rubis bleu , rubis verd, rubis jaune , 

&C.(û) 

Le foufire & le brai y font communs & 

■ <■ " " ' '■ ■ " I II I I M II I I 

(û) D*après une çonvcrfation que j*ai eue avec le faranc 
M. Rome de rifle, à qui l'Hiftoire Naturelle doit tant do 
découvertes utiles , j'appris que toutes ces pierres fincf orien-^ 
t^es paroiflent être les mêmes, puifqu*elles ont U mcmQ 
cryftallifatipn , la même pefanteur & la même dureté, & qu'el- 
les ne doivent la différence de leur couleui qu'aux parties qui 
les ont colorées. Ainfî les Pégouins n'ont pas tout-à-fait tort do 
dçnftçr la inçw 44«P(nia^tion à çou;çs cçs piwçs fiqçfc 
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a très-bon compte; là terre y eft fertile i' 
mais on ne la cultive que pour avoir du 
riz. On en féme une efpéce particulière qui 
eft très-eftimée à la côte. Elle s'appelle P/or. 
Lorfquon en fait cuire, il fe diffout & fe 
réduit en gelée. 

Les Pégouins n*ont aucune manufadure 
de toile ni de foie ; ils fe contentent de fabri- 
quer pour Ipur ufagé quelques étoffes de 
coton ; les autres productions font Tindig® , 
le cachou y l'ivoire , les huiles de poiflbn , 
de bois & de terre. Les chevaux font de la 
plus grande beauté ; les éléphans y les buffles 
font monftrueux y aifid que les bœufs & les 
moutons dont le pays abonde. La branche 
de commerce la plus lucrative feroit celle 
du falpêtre qu on y trouve auflî communé- 
ment qu'au Bengale; mais cet objet eft de la 
plus grande contrebande , & le Souverain n*a 
jamais voulu permettre qu on en fitTexpor- 
tation. 

Il feroit très-utile au commerce de \z 
France de rétablir fes négociations avec le 
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Fégû; mais cette faveur dépend du fuccès 
que Tes armes auront fur la côte de Tlnde^ 
de exige le rétabliffement de la paix entre 
les PuiiFances Européennes. 
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^K4.i 



CHAPITRE IIL 

De Pljle de Madagafcar. 

J £ ne poumd donner une deferipdon 
générale de Madagafcar ; Tétcndue du pays 
& la variété des cantons exigeroient un fé- 
joiu* très-long. La multitude des gouverne- 
mens & les guerres continuelles qui exiftent 
dans ce pays , s'oppoferoîent d'ailleurs aux 
voyages & aux examens d'un obfervateur : 
je me bornerai donc à décrire ce que je 
me fuis trouvé à portée d apprendre & d'exa- 
miner moi-même. 

Jufqu*ici nos fuccès n ont pas été heu- 
reux dans cette île ; pluûeurs Jfois nous avons 
abandonné nos comptoirs, & fou vent nous 
en avons été chaflés : il eft même douteux 
que nous puiflîons nous y fixer d'une ma- 
nière folide , parce que les habitans veulent 
être traités avec douceur» Les Français s'ac^ 
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coutumeront-ils jamais à regarder comme 
des hommes des êtres qui ont Tépiderme 
noir? Avant de nous connoître^les Madé- 
gaffes vivoient dans cette heureufe igno- 
rance du crime ou de la vertu qui fuppofe 
l'innocence des premiers âges. Bientôt ils 
iiiivirent l'exemple d'une nation qui, félon 
eux, étoit defcendue du Soleil (a) pour leur 
donner des loix ; mais ce n'eft pas impuné- 
ment que nous leur avons apporté nos vices* 
Auteurs de leur dépravation, nous en avons 
été les premières viélimes ; ils apprirent de 
nous le meurtre & le brigandage dont ils 
fe fervirent enfuite contre leurs maîtres. 

Nous ne connoîffons de Madagafcar que 
la côte de Teft : les meilleurs ports de cette 
côte font le fort Dauphin , Tamatave, Foule- 



(û) Avant que les Européens abordafTent les côtes 3c 
Madagafcar, les Madegajfes croy,oîent qu'ils dévoient être 
vaincus par les Enfans du Soleil; quand les Français via- 
rcnt y faire des ctablifTemens, ils les prirent pour ces mêmes 
Enfans du Soleil qui leur étoient annoncés » & Te laifsèreat 
fobjuguer. 
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pointe, rîle Sainte-Marie, & le port Choi- 
feuil dans la baye d'Antongil. La partie du 
oueft eft très-peu fréquentée à caufe de la 
cruauté dès habitans de cette côte, & par 
conféquent elle eft très-peu coanue. 

Il y a trois races d'hommes très-diftindes 
à Madagafcar ; la première eft très-noire, 
&a les cheveux courts ôc crépus: elle paroît 
être la feule qui foit originaire de cette île. 
Ceux qui forment la féconde, habitent quel- 
ques provinces de l'intérieur ; ils font bazan- 
nés & ont les cheveux longs & plats ; on 
les nomme Malambous : ils font continuelle- 
ment en guerre avec les premiers ; on les 
eftime moins à l'île de France que les autres, 
parce qu'ils font moins forts pour le travail, 
& qu'ils font en général très-parefleux : leurs 
traits reffemblent affez à ceux des Malais. 
La troifiéme habite les environs du fort 
Dauphin, & quelques parties de la côte de 
Toueft; ils defcendent^ie quelques anciens 
Arabes qui s'établirent dans l'île après un 
naufrage : ils ont confervé la figure, de même- 
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que certaines coutumes de leurs ancêtres $ 
mais ils n en ont aucune connoiflance : 
ils difent feulement qu ils ne font point origi- 
naires du pays^ & fè regardent comme enfans 
de la mer, parce qu'elle a jette leurs pères 
dans cette contrée. Ils écrivent la langue 
Madégaffe en caradères Arabes , (ut une 
elpèce de mauvais papier qu'ils Êibriquent 
eux-mêmes avec une écorce d'arf)re battue 
qu'on appelle Foi/tocAe y ils écrivent encore 
fur des feuilles de Ravénala (a), pour lors 
ils fe fervent du poinçon, à la manière des 
Indiens : les caraûères tracés fur la feuille, 
n'y font pas d'abord très-fenfibles; mais à 
mefure qu'elle féche, ils deviennent très- 
noirs.Çes hommes font reconnus pour favans 
dans toute la côte i on ne manque pas d'y 
recourir lorfqu'on a quelqu'inquiétucfe , dés 
làcrifices à faire, ou des augures à tirer. Ils 



(a) Arbre du genre du Mufa , dont les feuilles & les fruits 
ont beaucoup de rappon ayec ceux du Bananier. Voyez à l'ar- 
ticle des Plantes. XiV. r* 



Digitized by 



Googk 



IT A LA Chine. Liv. IV. 3ip 

fe font attribué le droit exclufif de tuer les 
animaux : un Madégafle qui tueroit une poule 
dans leur pays, commettroit un grand crime ; 
& lorfqu un Étranger y pafle , s'il veut 
manger une volaille y il envoie chercher 
un habitant qui lui coupe le col. Ceux qui 
mangent du cochon perdent cette préro- 
gative. Ils ont une telle horreur pour ces 
animaux , qu ils ne permettent pas même 
qu*il en paffe dans leur village. 

On prétend que Tintérieur de l'île ren- 
ferme une Nation blanche & naine qui vit 
fous terre à-peu-près comme les Hotten- 
tots;onla dit fortlaborieufe, ne fréquen- 
tant point Tes voifins, faifant du jour la nuit, 
'& de la nuit le jour , & facriiîant tous ceux 
qui pénètrent dans les lieux qu'elle habite. 
Je n'oferai garantir fon exiftence. J'ai vu 
cependant au fort Dauphin une fille âgée 
de trente ans, qu'on affurpit être de cette 
nation , du moins on l'avoit amenée pour 
telle à M, de Modave; elle étoit affez blan- 
che, & n avoit pas plus de trois pieds & 
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demî^ mais c était fans doute un phénomène 
particulier, car fi ces êtres exiftoiènt^npus en 
aurions vu quelques-uns dans nos comptoirs. 
LTiabîllement des Madégaffes eft une 
fimple pagne (a) y longue de trois aunes, 
qu ils mettent fur leurs épaules , 6c dont les 
deux bouts tombent par-devant : les chefs 
en portent en foie ou en coton , garnies 
à leur extrémité de franges & de verroterie, 
ou de grains d*étain; ils fe couvrent la tête 
avec une calotte faite de joncs. Les femmes 
fe ceignent les reins d'une toile bleue de 
trois ou quatre brafles, ce qui fait l'effet d'un 
jupon ; par-deffous elles portent toujours 
une toile blanche plus ou moins grande par 
propreté : elles ont auffi une efpéce de cor- 
fet ou demi chemife de toile bleue , qui ne 
defcend qu'à la moitié du fein , & qui eft orné 

(tf) ÉcofFc faite avec les feuilles du Raphia ou Mouphïà, 
cTpécc de Palmier, qui m'a paru être le même que le SagoU 
des Moluques ^ on connoit en Europe ces étoffas fous le nom 
è: étoffes d*écorce d* arbre , quelques-unes furpaflent par leur 
fineffc nos plia beaux camelots, 

par- devant 
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éar-Sevant de plufîeurs plaques d*or ou d'ar- 
gent qui fervent d*agrafFes. Elles portent des 
pendans d'oreiUes, & ont aux bras des an- 
neaux d'argent & de verroterie , & au coi 
des ' chaînes d*or ou d'argent , travaillées 
dans le pays. ^ 

Leur nourriture à Foule-pointe eft le riz , 
,quils mangent avec du poiflbn, ou avec 
une poule dépecée , cuite dans l'eau ; ils 
mettent dans le bouillon quelques feuilles 
de Ravenfara {a) , & un peu d'eau de mer , 
car ils ne connoiflent pas le fel ; dans l'in- 
térieur de l'île y ils fe fervent à la place 
d'eau de mer delà feuille d'un arbre que nous 
connoiflbns fous le nom di arbre defcL Des 
feuilles de bananier leur fervent de nappes 
& de plats; on met deffus-d'un côté le riz, 
& de l'autre la viande : pour manger le riz , 
ils fe fervent aufïï d'un morceau dç feuille 
de bananier , replié en forme de petit cor- 
net, & verfent deffus un peu de bouillon. 



(tf) Voyez fa dcfcrîption, à rartîtlc des Plantes, Uv. r. 

Tome IL ' X 
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Us ne boivent après leur repas que deï'eali 
qui a bouilli dans le vafe où. on a fait cuir^ 
le riz ^ & au fond duquel il s'eft formé une 
croûte fort épaiffe; cette précaution eft 
très-utile dans ce pays où les eaux en gé- 
néral font très-mauvaifes & prefque toutes 
faumâtres. 

Leurs maifons font compofées d'un feul 
appartement dans lequel couche toute la far 
mille y & dont la charpente eft conftruite avec 
de gros piquets enfoncés en terre : les parois 
font faites avec des côtes de la feuille de 
Ravénala jointes enfemble & liées contre 
des lattes de bambou; en dedans elles font 
tapiffées. de nattes. Le toit eft couvert de 
feuilles de Ravénala, dont les côtes font 
rapprochées les unes à côté des autres, ce 
qui forme une couverture très*folide : le 
plancher eft ordinairement élevé d un ou de 
deux pieds ; il eft fait de fortes chies de 
bambou , recouvertes de nattes , excepté 
dans un des coins de l'appartement où eft 
le foyer pour faire la cuifme» Ils y entrç- 
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tiennent continuelleitient du feu , même 
pendant la nuit, pour leur fanté. 

Les demeures des chefs ne font pas mieux 
ornées ; la feule chofe qui les diftîngue eft 
une paliflade qui les entoure avec un mât 
plus élevé que le bâtiment y & placé de- 
vant la maifon auquel font lufpenducs les 
cornes de tous les bœufs qu*on a facrifiés 
dans les fêtes publiques. » 

Leurs meubles confiftent en quel^es^ 
vafes de terre pour la cuifine, en bambous 
ou càlebafles pour aller puifer de Teau, 6c 
en petits paniers de nattes pour ferrer leurs^ 
pagnes. 

Leurs armes , ^vant qu ils connuffent les 
Européens , étoient la Jûgaye ^ efpéce de 
javelot Itng de cinq à fix pieds , ferré 
par les deux bouts, qu ils laneent très-adroi- 
tement; mais depuis que nous traitons avec 
eux, ils fe fervent de fofîls, de piftolets fie 
de fabres. 

Les arts n ont pas fait de grands progrès 
dans cette contrée ; les femmes du fud font 
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des pagnes avec du coton & de la foie ^ 
& celles du nord avec les feuilles du raphia. 
Leurs métiers font fimples & compofés feu- 
lement de quatre morceaux de bois mis en 
terre. On y trouve des Orfèvres & des For- 
gerons qui font des chaînes & autres ou- 
vrages auxquels ils ne donnent point le poli. 
Les foufflets dont ils fe fervent pour leurs 
§>rges, font compofés de deux troncs d'ar-*" 
br^ creux ^ & liés enfemble; dans le bas 
il y a deux tuyaux de fer, & dans Tinté- 
rieur de chaque tronc, un pifton garni de 
raphia qui tient lieu d'étouppe: Tapprentif 
qui fait jouer cette machine, enfonce alter- 
nativement lun dos piftons, tandis qu'il 
levé Fautre. Ils ont fait toutes les pièces 
qui compofent un fulil, mais U^e leur a 
pas été poffible d'en percer le carton. 

L'agriculture n'eft pas plus avancée que 
les arts. On n'y voit point de jardins ni 
d'arbres fruitiers. Les hîibitans du nord ne 
cultivent que le riz dont ils fe nourriflent ; 
& comme cette plante ne réuffit point dans 
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les terres méridionales , ceux du fud y fup- 
pléent par le petit Mil. Ils ne labourent 
point; après avoir .brûlé les herbes des ma- 
récages , ils y fément leur riz au commen- 
cement des pluies. Dans plufîeurs endroits 
ils ne fe donnent même pas la peine de 
fémer; ils laiflent for leur tige des épis dont 
le grain tombe 6c fe reproduit. 

Les Médecins y jouiÏÏeHt d'une grande 
confidération j toute leur fcience confifte à 
connoître quelques plantes aromatiques as- 
tringentes 6c purgatives , dont ordinairement 
ils font un mélange pour les boiffons ou pour 
les bains ; mais on ne les appelle que dans 
les maladies graves, ôc après avoir épuifé 
las remèdes généraux 6c connus de tout le 
monde. Ces remèdes fe réduifent à broyer 
une efpéce de pois monftrueux avec un 
peu de chaux pour en faire un emplâtre , 
qu on applique enfuite fur la partie la plus 
fouffrante. Si la maladie devient férieufc, 
ils mettent une branche d arbre quelconque 
garnie de fes feuilles au-dcffus de leur porte. 
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Ce la ferment avec une ficelle qui forme ua 
triangle , au moyen d'un bâton planté en 
terre : par ce figne , les anus font avertis 
qu'ils ne peuvent point entrer comme à Vor^ 
dinaire , & que la porte n eft ouverte qu*aw 
JMédecin & aux autres peribnn^ dont le 
fervice eft utile au malade» 

Le Médecin lui fait des cataplafmes 6c 
le met au régime i quelquefois il a recours 
à la ikignée^ mais ce n eft jamais qua la der- 
nière extrémité. S'il eft obligé d'en venir -à 
jcette opération^ il la fait i. toutes les parties 
Au corps^ & partÎ3Culiérement à celle qu il 
xroit êtte le fiége de la douleur. Il y applique 
d abord une corne de bœuf par fon côté le 
j)lus large ; un petit trou qu'on a eu foia 
.de pratiquer à d -autre extrénûté, luifert k 
^pomper avec la bouche pour attirer leikng 
fur cette parde: enfuite il prend un maui- 
vais couteau, dont la pointe eft recourbée, 
fait plufieurs:fcarifications,.ôc remet ime fe- 
xonde fois la corne. Si la maladie augmente j 
on fait des facrifices , & Ton immole dej 
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bœufs, qui font diftribfiéç aux voifins, après 
toutefois qu'on a prélevé la portion du Dieu 
bienfailant, & de TÊtre malfaifant: les cor- 
ties font expoféesfur une perche devant la 
porte de la maifon* Si le m«dade meurt ^ Ôc 
quil fuit riche , on recommencé les facrî- 
fices, & Ton ne difcontinue pas d'en faire 
jufqua ce qu on ait enterré le cadavre, ce 
qui forme un intervalle de plufieurs jours. 
Fendant la nuit, on tire de» coups de fufîl 
devant la maifon, pour écarter les mauvais 
génies ; enfuite on place le défunt dans une 
bierre de bois avec fes plus beaux habits, 
& on Tenfevelit hors du village : on conftruit 
flir le lieu de fk fépulture une cahute , de- 
vant laquelle on place fur une perche toutes 
les cornes des bœufs facrifîés à fa mort. S'il 
tient à quelques familles de conftdération 
qui vivent éloignées de l'endroit, comme en 
général toutes les grandes ^milles ont des 
tombeaux qui leur font aiFeâés , après les 
facrifîces, on le tranfporte chez fes parens 
en grande pompe, & les mêmes cérémonies 

Xi 
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s'y renouvellent pendant plufieurs jours ^ 
jufqu'à ce qu'on le dépofe dans le tombeau 
de fes ancêtres. 

Les Madégaffes n ont à proprement par- 
ler aucune religion. Ils reconnoiflfent cepen- 
dant deux principes, Tun bon, 6c l'autre 
mai^vais , ils nomment le premier Janhar , 
ce ifjui fignifîe grand ^ Dieu tout-puiffaru : ils 
ne lui élèvent point de temples, ne le re- 
prdfentent jamais fous des formes fenfibles, 
& ne lui adreflent point de prières, parce 
qu^il eft bon , mais ils lui font des fecrifices. 

Lie fécond s'appelle Angats ils réferveat 
toujours pour ce dernier une portion des 
victimes qu'ils immolent à l'autre. 

Ils penfent qu'après la mort les hommet 
deviennent des mauvais efprits , qui quel- 
quefois leur apparoiffent & leur parlent dans 
leurs fanges : le dogme de la métempfycofe 
ne leur eft pas connu; cependant félon le 
caraâ:ère de la perfonne, ils croient que 
certaines âmes paffent dans le corps d'un 
animal ou d'une plante , & parce qu'ils 
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virent des ferpens fur le tombeau d'un chef 
cruel & fanguinaire qui , pour découvrir les 
myftères de la génération, avoit fait ouvrir 
le ventre à plufieurs femmes enceintes , ils 
crurent que fon ame avoit paffé dans le 
corps de ces reptiles. A la baye d'Antongil^ 
on révère un Badamîer qu'on dit être fortî 
des cendres 4*un chef bienfaifant. 

Quelques-uns fans avoir la moindre idée 
de Mahomet, fe difent Mufulmans, parce 
qu'ils trafiquent avec des Arabes qui vien- 
nent leur enlever l'argent que les Français 
leur apportent toutes les années, en y allant 
acheter des efclaves, des bœufs, & deux ou 
trois millions de riz* Ceux - là joignent au 
Mahométifme les fuperftitions les plus extra^ 
vagantes ; on les circoncit dès leur enfance ; 
cette cérémonie ne fe fait que tous les trois 
ans : elle amène un grand jour de fête , dans 
lequel on affemble les enfans de tous les en- 
virons pour les mutiler. Le chef fait tuer 
plufieurs bœufs, & fournir letok {a) : tant 

{a) BoUToa faitt avec des cannes à rucre, ^ dans laquelk 
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que les provUîons durent , la fête cû bril* 
lante^ mais dès qu il n'y a plus à boire ^ cha« 
€XLïk retourne dans fon village* 

Semblables à prdfque tous les peuples faù- 
▼âges y les habîtans de Madagafcar regardent 
lesiédîpfes comme des préfages de qudque 
grand maHieur ; mais ils font rafTuréi par 
Kdée qu fl ne doit tomber qiie fur les per- 
fcnnes d^une condition relevée. 

A la nailfance des enfans^ ils tirent les 
augures i 6c s'ils ne (ont pas favorables ^ ils 
les eacpofent dans les bois à la merci des 
hèttB féroces» 

On croiroit ces peujJes adorateurs de la 
ner^ parla cérémonie qu'ils font^ lorfqu'ils 
amre^Hennent quelque voyage le long de la 
cote» c^eft une efpéce de bénédiâtion qu ils 
^onnrat à leur bateau : le pilote prend de 
l'eau de mer dans un morceau de feuille de 



)H cnttc <in Bela-ayc» dont les propriétés font les mêmes que 
cdks du Stmaroaba s ils font encore une efpéce d*eau-de*Yic 
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Rjvénala, puis il adreffe 4es prières à Vé- 
lémQDt qui va le pQrter i il le conjure de ne 
point faire de mal ^ P>« navire, de le ga- 
|-antir au contraire de tous les éçueik , & 
de le ramener promptement au port chargé 
4e beaucoup d'^daves : enfuite il fe met 
dans l'eau, fait le tour de fa pirogue & llaf- 
«erge tout a^i tour; ^çrès cette opération , 
Il revient fur le l)or<i & fait un trou dans la 
xerr:e , pour y dépofcr le morceau de feuille 
de Ravénala. Les autres Noirs qui doivent 
feire le voyage dans le même bateau, s*af- 
feyent tous autour , adreffent d«p prières 
à 1^ mer, mutent leur bateau à flot ôc «'em- 
barquent. 

On trouve à Madî^afcar des efpéces de 
convulfionnaires qui paffent pour forciers; 
ils entrent en foreur , & paroiifent mou- 
jir dwis le même iniUnt : après plufieurt 
heures ppffées dans cet état , ils femblent 
fortir d'un long fomme, ôc débitent toutes 
les rêveries qui leur viennent à l'idée. 

Les Madégaflês ont des femmes autant 
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qu'ils en veulent; ils les répudient quand il 
leur plaît , & fe tiennent fort honorés^ lorf^ 
qu un Européen en'jouit ; elles font le tra- 
vail du ménage , mais Toccupation ne les 
empêche pas d'être coquettes au point de 
pâffer des journées entières à fe parer pour 
plaire à leurs amans. 

Ce n eft pas par les démonftrations d*unc 
gaieté bruyante, ni par des embraffades [ils 
en ignorent Tufage ] que les Madégaffes ex- 
priment le plaifir de revoir des parens ou 
des amis dont une longue abfence les avoit 
féparés* Ils fe contentent de fe pafler les 
mains Tune fiir l'autre fans fe les preffer. 

Les Madégaffes ont différentes épreuves 
par lefquelles ils s'imaginent reconnoître la 
vérité. Les principales font celles de l'eau , 
du Tanguin & du feu. La première confîfle 
à jurer par le Cayman : ceux qui s'y fou- 
mettent font obligés de traverfer une ri- 
vière où ces reptiles fe trouvent en grande 
quantité , & de refier un certain tems dans 
le milieu i fi les Caymans ne les attaquent 
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point, on les tient pour innocens. Les ha- 
bitans du fud ont une autre épreuve par 
Teau : dans cette dernière, on attend que 
la mer foit extrêmement courroucée; alors 
on expofè le coupable fur une roche placée 
en dehors du fort Dauphin , & s'il eft ref- 
peÊlé parles vagues, fon innocence eft re- 
connue. Celle du feu fe pratique en paflant 
un fer rouge (ur la langue ; & comme il eft 
impoflible quelle ne foit pjis brûlée, ceux 
qui la fubiffent font toujours regardés comme 
coupables. 

Le Tanguin eft un des poifons les plus 
terribles du règne-végétal ; dans les cas dou- 
teux où les preuves manquent , on en fait 
avaler aux criminels ; mais il n'y a guères 
<que ceux qui pofTédent des efclaves & des 
troupeaux qui pafTent par cette épreuve. 
Lorfqu'un chef perd quelqu'un de fes parens, 
s'il connoît un particulier riche, il forme un 
cabar^ c'eft-à-dire , une affemblée ou confeil 
des principaux du village & œs chefs des 
environs i il accufe en leur préfence celui 
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dont il veut ufiirpcr le bien d'avoir empoî- 
fonné fon parent , & demande qu'il prenne 
le Tanguin : iî Ton décide qu'il le prendra , le 
chef va l'annoncer lui - même à TacculH* 
Celui-ci n ayant point commis le crime , eft 
très-perfuadé que le poifon ne Tincommo- 
dera pas ; il défigne le jour auquel il doit le 
prendre , fait venir fes pareris des terres , fit 
ie prépare à cette épreuve, en ne mangeant 
rien de tout ce. qui a eu vie. Au jour indi- 
qué, on lui verfe une bonne dofe de Tan- 
guin, qui le met ordinairement au tom- 
beau: s'il meurt, il eft reconnu coupable, 
te fes parens deviennent efclaves du chef à 
qui les richefles appartiennent de droit. Ce- 
pendant comme le chef h' a/ guères en vue 
que de s'emparer de fes efclaves & des trou- 
peaux, il laiflelà liberté aux parens. C'eft 
ainfi que dans un pays foumis à des loix auffi 
barbares , chacun eft forcé de cacher ce qu*il 
pofléde, s'ilj^eut échapper à l'oppreffion des 
chefs : ceux-ci ne rifquent point d'être ef- 
claves , car dès qu ils font pris à la guerre, 
^Is font auili-tôt iagayés. 
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L'île de Madagafcar eft divifée en pe- 
tites fûuverainetés ; chaque village a ion 
chef ^ qui vit comme indépendant : la royautié 
y eft héréditaire. 

Le Dian ou chef ne peut rien entrer 
prendre fans affembler le Confeil ; les Étran- 
gers y & même les ennemis y peuvent y 
affifter ; chacun y donne fes conclufions flc 
parle à fon tour fuivant fon rang : jamais oa 
n'entend deux voix enfemble* 

Si ce pays étoit habité par les Européens, 
îl feroit peut-être le plus beau, le plus puit 
fant & le plus riche de la Nature ; on y 
trouve des montagnes dé quartz fie de cryftal 
de roche y des mines d*or , d'argent ôc de 
cuivre, des pierres précieufes, de Fambre, 
& beaucoup de quadrupèdes , d'oifeaux , 
d'infeâes & de reptiles qui nous font très- 
peu connus, de même que les produ£lîons 
végétales dont l'humanité pourroit tirer (fe 
grands fecours* 

Je vais donner une idée des différentae 
provinces méridionales que nous connoif** 
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fons, & fur lefquelles M. Bouchet (a) ac fait 
quelques obfervations utiles , ainfi que fur 
les maladies épidémiques de ce pays. 

Ces Provinces s'appellent Matalan y Ma^ 
natingue, AnoJJie , Androué^ Antccouda ou 
Empâte y MariafaUy Fiérierty Machicores ^ 
S dame y Elaquelaque^ la vallée d'Amboulle y 
Mandréréy Ecouda-inverfe & Manatan ou 
Raqid^Mouchy. 

La province de Matalan eft fans contredit 
une des meilleures de Madagafcar ; elle eft 
Située fur une agréable colline y dont la 
croupe "offre une pente douce qui fe pro- 
longe jufqu au bord de la mer : plufieurs ri- 
vières y coulent fans effort^ & contribuent 
à la fertilité du terrain. On y trouve des bois 
de haute futaie, de même quune grande 
quantité de cocotiers, d'aréquiers, & d'au- 
tres palmiers; le manioc, les patates, les 



(tf) M. Bouchet pafla dans cette île en 17^8 , en qualité it 
Chirurgien-Major, lorfque M. de Modavc y fut enyoyé pour 
faire l'établiffcment du Forc-Dauphîn. 

cambards 
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cambarcls%y viennent ci|pie groffeur prddi- 
gieufe y & les cannes àfucrey font beaucoup 
plus belles que dans nos îles* Les habita ns . 
cultivent le riz en terre sèche. Il feroit à 
fouhaiter qu'il y eût une rade le long de cette 
côte y où Ton pût mettre les vaifleaux à Ta- 
bri, car c'eft la partie de Madagafcar la plus 
propre à rétabliflement *d une colonie ; fa 
fituation & le peu de marécages qu'on y 
trouve, annonce qu'elle eft moins mal-faine 
que toutes celles que nous avons habitées. . 
Cette Province eft gouvernée par vingt 
chefs de village dont un feul a la prépondé- 
rance dans les grandes affaires ; on les ap- 
pelle Zafé-Raminie i ils defcendent tous 
d'une Êimille Arabe, qui vint s'établir dans 
cette contrée , & dont le chef s'appelloit 
Raminie : il eût plufieurs enfans ; deux fe 
retirèrent dans la province d'Anoffie , s'en 
rendirent les maîtres, & leurs defcendans la 
gouvernent encore aujourd'hui. Les autres 
héritèrent de ^a^torité de leur père, & de- 
Tome IL y 
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puis environ troit^cens ans elle féfide dans 
les mains de leurs fucccffeurs. 

Matalan nourrit environ fix mille habî- 
tans, & quatre mille bêtes à cornes. Les 
moutons & les cabrits y font fort rares, 
mais la volaille eft très -abondante; on y 
trouve une grande quantité de gibier^ & 
xlifférentes efpéces de pigeons & de per- 
roquets. 

La province de Manatîngue eft arrofée par 
la rivière Ménanpanie , qui fe divife en plu- 
fleurs branches. Les îlots qu'elle embrafl6> 
fréquemment fubmergés par fes eaux, for- 
ment enfuite des marécages qui rendent cette 
Province mal-faine* Ses produâions moins 
abondantes que celle de Matalan , font ce- 
pendant lês mêmes. Elle nourrit environ deux 
mille bêtes à cornes, & trois mille habitans 
gouvernés par huit chefs appelles ZapM- 
Raniou. Ces derniers , naturels du pays, 
font prefque toujours en guerre avec les 
Zaphé-Raminies , qu ils regardent comme 
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des ufurpateurs étrangers; leur càra£lère 
porté à la trahifon les fait craindre de leurs 
voifins. 

La mer brife tellement le long des côtes 
de Manatingue flc de Matalan , que les 
pirogues du pays même ne peuvent mettre 
à terre que dans le beau tems. 

La province d*Anoffie , dans laquelle eft 
bâtie le fort Dauphin, eft bornée à Teft par 
la mer , & à Toueft par une chaîne de mon- 
tagnes. Le bord de la mer n'offre qu'un 
fable aride & léger , incapable de fe prêter 
à la culture; il ne produit que de petits ar- 
briffeaux & un maigre pâturage. Llntérieur 
çft infeâé par les eaux ftagnantes des ma-» 
rais : on y trouve plufieurs rivières très-poif* 
fonneufes , qui ne fe débouchent qu'une fois 
ou deux Tannée dans les grandes inonda- 
tions, pour fe rendre^ à la mer. Les gorges 
des montagnes font couvertes de beaux ar-^ 
bres propres à la conftruftion; mais le pays 
en général eft fi fec , que fi les habitans n a- 
voient pas la précaution de planter le ri* 

Ya 
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dans les étangs y ils raanqueroient fouvent 

de vivres. 

Cette Province renferme environ quinze 
mille bêtes à cornes^ & c eft le pays où les 
cabrits ôc les moutons réuffiffent le mieux. 
Les oranges, les bananes, les ananas & les 
grenades, font les fruits qui s'y trouvent le 
plus communément; on y voit auffi quel* 
ques plants de vigne qui, fans être cultivés y 
donnent un très-bon raifin. Le nombre des 
hàbitans fe monte à dix mille; ils font gou- 
vernés par deux chefs qui portent le même 
nom que ceux de Matalan , parce qu ils 
defcendent des deux fils de Raminie. Ils 
partagent également le pouvoir fuprême, Ôc 
tous ont droit de vie & de mort fur leurs 
fujets. 

On trouve plufieurs baies dans cette Pro- 
vince ; nos vaiffeaux mouillent ordinaire- 
ment dans celle du fort Dauphin , mais elle 
n*eft pas la meilleure : celle de Sainte-Luce 
eft beaucoup plus fôre ; les bateaux abordent 
plus facilement à terre | & les vaiffeaux iont 
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à Tabri des vents généraux dans celle des 
Galions. 

On voit encore dans Tétang de Fawi^er 
les ruines d'un fort que les Portugais y bâ- 
tirent en 15*05, lorfquils abordèrent à Ma- 
dagafcar. On voit aufli des excavations con- 
fidérables fur une montagne dont ils ex- 
ploitèrent les mines ; les habitans alTurent 
qu'ils en tirèrent beaucoup d'or. 

La province â^Androué eft arrofée par la 
rivière Mandat y qui ne dégorge dans la mer 
que deux ou trois fois l'année; elle roule des 
eaux faumâtres jufqu à plus de vingt lieues 
dans les terres : le pays eft extrêmement 
plat , & prefque au niveau de la mer, ce qui 
rend toutes fes eaux infeâes ; fans un fort 
cordon de fable , il feroit inondé dans les 
orages & les grandes marées. Son terrain eft 
aride & peu propre à la culture du riz; les 
habitans cultiven; du petit mil y, du maïs, des 
patates, du coton & du palma chrijlîy dont 
ils font de Thuile qu ils échangent pour du 
riz avec leurs voifms : ils font plus fàuvages 

Y5 
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que ces derniers, & ceux-ci pour ks empê* 
cher de commercer avec nous, leur perfua- 
dent que nous n achetons des efclaves que 
pour les dévorer. 

Cette Province contient trois mille habî- 
tans, gouvernés par huit chefs; elle nourrit 
deux mille bêtes à cornes & des troupeaux 
confidérables de moutons & de cabrits* 

Les vaifleaux ne peuvent mouiller qu'en 
pleine côte, où la mer eft affez tranquille ; 
les bateaux abordent facilement à terre* 

La province à'Antécouda ou ai Empâte ^ 
contient fix mille habitans , commandés par 
onze chefs ; ils font déferteurs des Provinces 
adjacentes, & par conféquent toujours en 
guerre avec leurs voifms. 

Son fol eft cqmpofé d'une terre rougeâtre 
qiii n eft propre qu à la culture du petit mil, 
des patates & du maïs. On n y trouve que 
de très - mauvaifes eaux ; les habitans font 
réduits à boire celle de pluie , qu'ils ra- 
maflent dans les tems d'orage. 

On y voit peu de bêtes à cornes, parce 
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qu'elles n*y trouvent pas de quoi paître , 
mais les moutons & les cabrits y réuflilTent 
très-bien. 

Les vaîffeaux mouillent en pleine côte ; 
cependant ils pourroient fe mettre à Tabrî 
du cap Sainte-Marie, auprès duquel on voit 
fur toutes les cartes une baye qu'on nomme 
Baye S. Jean; elle neft probablement qu'un 
lac entouré d un cordon fort étroit du côté 
de la mer, & qui fe ferme lorfque les vents 
foufHent de la partie du fud. Les habitans af- 
furent y avoir vu entrer un vaifleau qui n'en 
a jamais pu fortir. 

La province de Mariafale eft très - éten- 
due; fon terrain n'eftpas moins aride que 
celui des précédentes. Oiji n'y cidtive que 
du mil, du maïs, des ambrevades & des me- 
lons d'eau; cependant on en trouve quel- 
ques parties affez bien boifées : elle eft arro- 
fée par une très-grande rivière qui fe dé- 
gorge à la mer, & forme une anfe où les 
vaiffgaux peuvent mouiller, à moins que 

Y4 
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les vents de fud & de fud-eft ne battent en 

côte. 

Elle nounît dix mille habitans jgouvernéis 
par dix chefs barbares & cru :1s : lorfque /a 
Syrène fe perdit y l'un d'entre eux nommé 
Dian-Baforij arrêta tous les malheureux qui 
fe fauvèrent du naufrage, & ne les renv^oya 
qu'après les avoir inhumainement dépouil- 
lés : mais quelques jours après il fut mafla-- 
cré par les autres, qui vouloient être de moi- 
tié dans ce brigandage. 

Les bœufs, les moutons, les cabrits ôc 
les efclaves abondent dans cette contrée ; 
c'eft de-là que les habitans du fort Dauphin 
tirent la plus grande partie de ceux qu'ils nous 
vendent. 

La province àtFléren où la baye dé 5. Au- 
gujiin eft fituée , n'offre qu'un terrain aride, 
peu boifé, furmonté de grolTes roches fer- 
rugineufes, & couvert àtfatagues (a). 



(tf) Efpécc de liferon qui, rampant fur la terre, courre 
les bords dé la mer & les endroits iàbloneux* 
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1 Elle contient environ huit mille habitans, 

gouvernés par fept chefs. Les Anglais fré- 

i quentent la baye de S. Auguftin plus qu au- 

I cune autre Nation. Ils y portent quelques 

f marchandifes qu ils échangent pour des ef* 

! claves. Les moutons & les cabrits y font 

! à très-bon compte : le pays eft arrofé par 

une très-grande rivière , & nourrit à-peu-près 

fîx mille bêtes à cornes. 

La province des Machîcores fe trouve 
dans Tintérieur de Tîle ; elle eft remplie de 
petites montagnes couvertes de cailloux, & 
contient environ dix mille habitans; gouver- 
nés par onze chefs. Ils ne recueillent que 
le riz , qu'ils plantent dans les marécages à 
la fuite des pluies. Les femmes élèvent des 
vers à foie qui leur fourniiTent de quoi faire 
des pagnes, qu'elles vendent fort chères, 
& qui font très-eftimées. 

Cette Province nourrit à-peu-près millç 
bêtes à cornes ; on y trouve des carrières de 
difFérens marbres blancs , noirs & gris , de 
même qu une ei^èce de tuf qu'on coupe en 
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fortant de terre aufli facilement q[ue le favon ^ 
éc qui durcit à Taîr. 

Les habitans riches ont des Sérails gardés 
par des eunuques comme dans plufieiu-s au- 
tres Provinces : il eft à j^réfumer que cet 
ufage qui eft en horreur dans toute la partîô 
du nord , leur eft venu des Arabes , aînfî que 
la circoncifion qu on trouve généralement 
répandue dans Tile. 

La province de Salante eft renfermée dans 
de hautes montagnes , d'où s'échappçnt plu- 
fieurs ruifleaux qui vont fertilifer les vallées^ 
& fur lefquelles on trouve quantité de plants 
de vignes : elle contient environ deux mille 
habitans, commandés par cinq chefs. On y 
trouve encore les ruines d*une maifon de 
pierre de trente pieds de long fur vingt de 
large, que les gens du pays difent avoir été 
bâtie par des Européens qui vinrent s'éta- 
blir chez eux. 

La petite province Délaquelaque eft fîtuée 
entre celles d'Anoflîe & d'Androué ; fon ter- 
rain peu propre à la culture ôc couvert de 
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roches ferrugineufes , nelaîfle pas que d'ê- 
tre excellent pour le pâturage. Elle contient 
environ deux mille habitans gouvernés par 
quatre chefs. 

La vallée d*AmBoulle eft une des plua 
belles Provinces de Madagafcar ; arrofée par 
une très-grande rivière^ elle s'étend d'un 
côté jufqu à Manatingue , & de Fautre elle 
eft bornée par une chaîne de montagnes qui 
n'offi-e que trois paffages. Les gorges font 
couvertes de bois propres à la conftruc-' 
tion, & fertilifées par de petits ruifTeaux ; 
cette vallée peut contenir quinze mille ha- 
bitans gouvernés par dpuze chefs : les bêtes 
à cornes y deviennent plus groffes y & réuf- 
fiffent mieux que dans les autres Provinces. 

Cet endroit dont le terrain peut fe la- 
bourer , feroit propre à rétabliffement d'une 
colonie j elle pourroit llibfifter d'elle-même 
& devenir confidérable > en y joignant la 
province de Manatingiie. Les Français l'ont 
autrefois habitée, & Ton voit encore un mur 
confidérable de trois pieds de large, qui for- 
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jnoit Tenceinte de leur établiffement , de 
njême que le puits qu'ils y creusèrent. Quand 
les habitahs eurent maflacré tous les Euro- 
péens , qui faifoient leur réfidence au fort 
Dauphin , les Français de la vallée d'Am- 
bouUe périrent de misère , & furent tués par 
les Madégaffes; ils n'en épargnèrent que 
deux , Tun parce qu'il avoit époufé la fille 
d'un des chefs , & l'autre y parce qu'il cont- 
nùndoit dans un village. 

On y trouve deux fources d'eaux mîné^- 
raies chaudes : elles ont le même degré de 
chaleur , le même goût & les mêmes pro- 
priétés, ce qui prouve qu'elles ont le même 
foyer, quoique éloignées de quatre lieues, 
l'une de l'autre. 

Les Naturels du pays leur attribuent de 
grandes propriétés , particulièrement pour 
toute forte de douleur; on y voit encore 
une petite rivière qui charie de la poudre 
d'or, près de laquelle fe trouvent les ruines 
d'une petite redoute, qui fût , dit-on , bâtie 
par les Européens* 
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Le petit pays de Mandrérè forme uiie pro-^ 
vince qui contient deux mille habitans, gou- 
vernés par quatre chefs. Il eft fitué fur un 
empâtement de montagnes très-élevé ; pen- 
dant quatre mois de Tannée , il y fait affez 
de froid pour que Teau foit gelée à deux 
pouces d'épaifleur. La terre eft très-bonne, 
& Ton y cultive de très-bon riz ; on y voit 
les refteà d une ancienne habitation que les 
Français y bâtirent en 1 662. 

La province â^ Ecouda-Enverfe eft bonne 
ôç fertile, mais on la fréquente peu;, parce 
que les habitans au nombre de trois mille, 
gouvernés par fîx chefs , font toujours en 
guerre avec ceux des Matatan ou de Ma- 
natingue. 

Le pays de Manatàn ou Racquimoucki , 
forme une petite province fituée à la fource 
de la rivière de Matatan ; le fol eft fi aride , 
qu il n'y vient que des cambards & des bana^- 
niers : il renferme deux mille habitans, gou- 
vernés par fix chefs qui defcendent d'un petit 
homme de trois pieds, & quoiqu'ils foient 
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dune taille ordinaire, ils ont confervé le 
nom de Zaphé-raquimouché ^ qui veut dire 
Nain. C*eft apparemment ce qui fait croire 
que rîle renferme une race Naine. 

On trouve dans cette Province quantité 
de boeufs fauvages d une efpèce particu- 
lière î ils font très-petits , & n'ont pas de 
loupe comme les autres. 

Après avoir donné une légère idée du fol, 
des produâions , de la population de Mada- 
gaftar & des moyens d'y commercer, je 
parlerai de la falubrité ou de Tintempérance 
de r^dr ôc des maladies qui en réfultent* 

OBSERVATIONS 

Sur les Fièvres épidémiques de tljle de 

Madagafcar. 

Ce font les mêmes caufes qui prodidfent . 
les fièvres épidémiques dans toute cette 
grande île ; leur degré de malignité ne varie 
que relativement au plus ou moins d*a6Hofl 
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de ces caufes réunies. La première vient fans 
doute de cette multitude de marais dont les 
eaux croupiffantes infedées par la grande 
quantité d'herbes 6c de paille de riz qui fe 
pourrit annuellement , ne ceffent de fournir 
des exhalaifons putrides ; en fécond lieu , les 
différens dégrés de chaleur & les vents gé- 
néraux qui circulent avec plus ou moins de 
facilité 5 peuvent étendre ou refferrer ce le- 
vain morbifique. 

Inftruits par une longue expérience, ces 
Infulaires ont appris que les endroits bas ôc 
marécageux étoient mal fains, qu'il falloît 
habiter les lieux élevés, & ne cultiver les 
marais qu'avec précaution, Aufli voit -on 
dans toute llle qu ils bâtiffent leurs villages 
fur des montagnes, & que tous les chefs, 
& même les (impies particuliers ne travail- 
lent prefque jamais à la culture du riz , fur-» 
tout axix plantations , abandonnant entière^ 
ment ce foin dangereux à leurs efclaves» 
Les trois quarts pour obvier à cet inconvé- 
nient, ne cxdtivent que du mil, & ne vivent 
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que de racines ou de gr^nes dés bôîs qu'ils 
recueillent fans fe donner beaucoup de 
peine. 

Peut-être la chaleur exceflîve du climat 
eft-elle la première caufe de cette pareflfe 
infouciante; mais la féconde fondée far Tex- 
périence , a dû nécefTairement s*y joindre* 

Les cruelles maladies de cette contrée 
n^attaquent pas feulement les hommes; pref^ 
que tout le règne animal en eft la vitlime. 
On obferve une grande différence dans ces 
elpèces de fièvres, quoiqu'elles foient pro-" 
duites par une première caufe commune , 
car il eft certain que Madagafcar étant fitué 
fous la zone torride, fon climat brûlant doit 
augmenter Taftion de ce levain fébril, & 
par conféquent occafîonner & produire unô 
fièvre plus forte & plus maligne. Les maraîg 
de cette île caufent des fièvres dans toutes 
les faifons, fur-tout à ceux qui ne font pas 
faits au climat; mais le tems le plus dan- 
gereux, foit pour les habitans, foit pour les 
étrangers, eft depuis le premier Novembre 

jufqu'à 
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jufqu'à la fin d'Avril j il eft sûr que pendant 
ces fîx mois où la chaleur eft à fon dernier 
période, ce levain morbifique s'infinue dans 
le corps dés animaux ,. exerce fon aaion 
diffolvante, acre, putréfanguine, & change 
par fa nature une partie des liqueurs circu* 
lantes, en une grande quantité de bile. 

Ces humeurs acquièrent à leur tour une 
nouvelle acrimonie, & donnent naiffance à 
la fièvre.ou à la dyffenterie, ou enfin à la pé- 
ripommonie bilieufe^ & quelquefois à ces 
trois maladies en même-tems. Les Naturel* 
du pays dont la poitrine eft plus délicate que 
celle des Européens, font quelquefois atta* 
qués d'une fièvre violente, d'une forte dyf». 
fenterie , & d'un embarras aux poumons, qui 
le plus fouvent finiffent par abcéder : cette 
dernière maladie eft principalement occa- 
fionnée par le mauvais régime que les Noirs 
obfervent lorfqu'ils ont la fièvre, & paf 
les drogues que les Médecins leur font 
prendre. 

Le commerce avec les femmes contribue 
TomèlL 2 
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beaucoup à donner les fièvres ; il eft très* 
dangereux y parce qu'elles font toutes gâ- 
tées : d'ailleurs elles énervent par leuif lu- 
bricité. Plufieurs perfonnes font mortes au 
(deuxième accès de fièvre, après avoir pàfTé 
quelques nuits avec ces femmes. 

L'ufage des viandes graffes n y eft pas 
moins fimefte, parce que les alimens don- 
nent naiflance à une grande quantité d'hu- 
meurs bilieufes qui fe dépravent plus promp- 
tement ou plus lentement ^fuivant la quantité 
(de liqueurs circulantes. 

Cette maladie s'annonce fouvent par un 
violent accès de fièvre, d'autrefois par un 
grand abattement des bras & des jambes ; 
la bouche eft mauvaife^ on a peu d'appétit, 
un fommeil inquiet fie toujours un mal 3e 
tête exceflif. Il furvient enfuite un fi-iiTon 
fuivi d'une chaleur acre 6c féche;le pouk^ 
vite 6c petit pendant le fi-iflbn, s'élève dans 
la chaleur, qui fouvent eft très-forte; alors 
le mal de tètt augmente , le malade fouffre 
àt fait des efforts fuivis d'un vomifTement de 
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bile âcre^ jaune & verdâtre : cette chaleur 
dure plufieurs heures, fouvent toute la nuit^ 
& diminue un peu le matin ; le pouls toxT 
jours fiévreux y Teft alors un peu moins ; la 
langue eft chargée d'un fédiment d'un jaune 
brun, les dents fe faliffent, Fhaleîne aune 
mauvaife odeur; la peau pour l'ordinaire eft 
féche y brûlante, Sf prend fouvent une cou- 
leur de jaunifTe ; il y a quelquefois un peu de 
tranfpiration , mais elle n eft point falutaire 
au malade^ cette fièvre redouble toujours ^ 
& communément à des heures irrégulières. 

Il arrive quelquefois qu'elle fe déclare 
par une forte colique, fuivi d'un flux de 
ventre qui continue plufieurs jours fans au- 
tres fymptôme^. De petits accès de fièvrç 
furviennent enfuite, & vont toujours eqt 
augmentant ; quelquefois ils interrompent 
cette évacuation bilieufe, d'autrefois le fl^ux 
augmente en raême-tems que la fièvre , 
alors la déje£tion acquiert de jour en jour de 
l'acrimonie : cette humeur vicieufe , acre & 
irritante, enflamme & ulcère l'intérieur des 
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înteftins , Ôc produit le vrai flux dyjflenté- 
rique. Cette eipèce de dyflenterie eft d'au- 
tant plus dangéreufe, qu'elle eft produite ôc 
retenue par cette humeur morbifique qui 
circule dans la maffe des liqueurs, & qui va 
fe mêler avec les fucs qui paflent par les cou- 
loirs de Teftomac & des inteftins. De fem- 
blables fliîx de ventre font prefque toujours 
mortels, pour peu que la maladie foit né- 
gligée ou mal traitée dans le principe. 

De quelque manière que la fièvre fe dé- 
clare y lorfqu'elle eft abandonnée à elle-mê- 
me ou maltraitée, elle augmente de jour 
en jour, les redoublemens deviennent plus 
longs , plus fréquens & irréguliers , quel- 
quefois le ventre fe tend. Quelques-uns 
éprouvent des engorgemens aux parotides 6c 
aux maxillaires, qui ne viennent prefque ja- 
mais à fuppuration ; il s'ehfuit un afloupifTe- 
ment & des rêves , le-^malade ne fent plus 
fes befoins , les matièr*es* abondantes qui for- 
tent de fon corps, ont une odeur très-fé- 
tide, elles font de couleur de fafran, & le 
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plus fouvent fanguinolentes : on obferve 
auflî quelquefois de petits mouvemens con- 
vulfifs, fur-tout au vifage; alors le pouls 
devient de jour en jour petit y irrégulier , 
intermittent, la poitrine fe remplit, & le 
malade expye. 

Cette maladie n'a point de terme fixe pour 
le tems de la mort ou de la guérifon. Dans 
la partie du nord, de même qu'à la côte de 
reft, elle va très-fouvent du quatrième au 
huitième jour ; dans le fud, les progrès font 
moins rapides, & le plus fouvent le malade 
ne meurt qu après deux ou trois jnois de 
fouffrance, 

M. Bouchet a remis au Gouvernement 
un précis de la manière qu il a toujours em- 
ployée avec fuccès dans le traitement de ces 
fièvres fi fimeftes aux Européens ; je ne le 
rapporterai point , parce qu il m'éloigneroit 
trop de mon fujet. 

Je terminerai ce Chapitre en obfervant 
qu il feroit très-avantageux pour le com- 
merce de France que ce pays fiit plus connu, 

Z3 
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plus fréquenté^ parce qixe produifant le fucre 
êc prefque toutes les denrées qui fê cultivent 
dans les Indes occidentales, & étant peuplé 
d'habitans encore fauvages , il paroît propre 
à former des colonies d*un nouveau genre 
qui, fi elles étoient établies ave» prudence^ 
& fous dés loix combinées fagement, pour- 
toient procurer des avantages très-grands, 6c 
n'avoir pas les inconvéniens des colonies 
fondées jufqu à préfent. 




Digitized by 



Google 



ET A LA Chine. Liv. IV, sS9. 



CHAPITRE IV, 

'Pes Iles de France et de 
Bourbon. 

De nie de France. 

J^'Ile de France fut autrefois habitée 
par les Hollandais : ils voulurent même y^ 
fonder, une colonie ; mais les produits ne 
couvrant point les dépenfes , ils fe virent 
forcés de Tabandonner. M. de la Bourdon- 
nais, Gouverneur pour la Compagnie , à 
rîle de Bourbon , crut devoir prendre poi^ 
feflion d'un pays qui par fa proximité fe trou- 
voit à la convenance de fon Gouvernement. 
Il envoya des habitans pour le peupler, & 
dans la fuite on en fit le chef-lieu ; mais^ueU 
ques peines qu'on fe foit données , le fol tou- 
jours ingrat, ne fournit point à la fubfiftance 

Z4j 
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du Colon, il faut que fa nourriture annuelle 
lui vienne des Nations étrangères : le port 
où Ton peut faire un entrepôt pour Tlnde , 
eft le feul avantage qu'on puifle retirer de 
cet établiffement ; cependant on n y voit 
point de mcndîans , parce qu'on n'y connoît 
que deux États, le Maftre ôc l'Efclave. Se5 
habitans commencent à s'attacher à la cul- 
ture. On y trouve des cafeteries & des fucre- 
ries confîdérables , de même qu'un indigo 
fupérieur à celui de l'Amérique ; mais fa 
plante trop sèche dans cette île, en fera 
bientôt négliger la culture, parce qu'elle 
ne rend point les frais qu'elle exige : on n*a 
pas manqué d'en rapporter différentes es- 
pèces ds Madagafcar, de la côte de Co- 
romandel , d' Agra , du Bengale , de la Chine 
/k: de l'Amérique, pour les y naturalifer j le 
fuccès n'en a pas été complet , il paroît 
qu'elles ont toutes dégénéré, & que l'ef- 
pè<JI Amériquaine n étoit pas la bonne , 
puifque dans tous les effais çlle n^a rendu 
que la mQxtié de ce qu o^ en retire dans 
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le nouveau continent. M. de CoJJîgnij Tun 
des plus zélés -cultivateurs de cette contrée , 
a fait des découvertes très-intéreflantes fur 
cette matière : elles font confignées dans 
fon traité de Tlndigoterie^ que le Gouver-- 
nement a fait imprimer à Tîle de France. 

Les Épiceries donnent des efpéranceç 
mieux fondées, MM. i^ Trémigon & de Co'ê-* 
tiviy les y portèrent en ij 6s> & i77i* Ces 
deux expéditions furent faites par M. Poivre^ 
Intendant des îles de France & de Bourbon, 
qui ne cherchant qu'à enrichir ces deux co- 
lonies, n'épargna rien pour leur procurer 
cette nouvelle branche de commerce. 

On a prétendu jufqu'à ce jour que les 
épiceries venues à Tîle de France perdroient 
de leur qualité ; mais ceux qui ont avancé 
ces faits, font reconnus pour des perfonnes 
jaloufes de la gloire que M. Poivre avok 
acquife pendant fon adminiftratîon. Cot In- 
tçndant a eu des ennemis, & même en a 
encore dans la colonie, parce que Thomme 
utile eft prefque toujours en butte à TenvÎQ, 
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& la viaime de Tingratitude. Les épîcenes 
viennent très-bien à Tîle de France ; au- 
jourd'hui les gérofliers plantés*de graines , 
font chargés de doux qui ne le cèdent en 
rien à ceux que les Hollandais nous ven- 
dent, & dans peu les Français pourront non- 
feulement fe.paffer d'eux, mais encore en 
vendre aux autres Nations. Les mufcadiers 
n'ont pas aufli bien réuffi, parce qu'ils font 
de nature bifexe, qualité qu'on ne leur con- 
noifToit point, de forte qu'il ne s'en eH trouvé 
que fort peu de femelles dans le nombre de 
ceux qu'on a rapportés, ce qui ne leur a pas 
permis de fe multiplier aufli promptement 
que les gérofliers. Ces heureufes tentatives 
méritent de fixer toute l'attention des Co- 
lons; mais il eft à craindre que les Euro- 
p^ns qui paflent dans cette île, ne les 
faflent errer de projets en projets , en leur 
conamuniquant leurs idées fyftématiques, & 
qu'ils n'abandonnent le café, pour planter 
du coton , qu'ils arracheront enfuite pour 
planter la canne à fucre, le blé , le maïs 
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ou le manioc. D* ailleurs , ce qui nuira tou- 
jours aux progrès de la culture 5 c*eft qu au- 
cun Européen n y paffe dans le deffein de 
s'y fixer; on y va pour trois ou quatre ans, 
pendant lefquels on cherche à s'enrichir , 
en expofant le peu d'argent qu'on y porte 
fur les vaiffeaux qui vont acheter des hom- 
mes à Madagafcar ou à Mozambique , com- 
merce ordinairement lucratif^ comme la 
plupart de ïéux qui avilifTent la Nature* 

L'habitant n'emploie jamais fes bénéfices 
à Tamélioration des terres ; les efclayes ne 
travaillent que nonchalamment ; que peut-on 
attendre d'un malheureux qu'on force à 
grands coups de fouets de rapporter l'intérêt 
de ce qu'il coûte ? J'ai connu des maîtres 
humains & compatiflans, qui ne les mal- 
traitant point, adôuciffoîent leur fervitude, 
mais ils font en trè^-petit. nombre. Les autres 
exercent fur leurs Nègres une tyrannie 
cruelle & révoltante. L'efclave après avoir 
travaillé toute la journée, fè voit obligé de 
chercher fa nourriture dans les bois, 6c ne 
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vît que de racines malfaifantes. Ils meurent 
de misère & de mauvais traitement , fans 
cxciger le moindre fentiment de commifé- 
ration ; auffi ne laiffent-iis pas échapper 
roccafion de brifer leurs fers , pour aller 
chercher dans les forêts Tindépendance & 
la misère. 

Toutes les reffources de Tinduftrie ne 
peuvent rien fur File de France , elle fera 
toujours ingrate envers ceux qui Thabitent ; 
ils ne parviendront jamais à s'y procurer une 
vie commode ; car fans compter les ravages 
produits par les ouragans, ils ont encore à 
lutter contre des légions de rats & d'oifeaux 
deftruâeurs ; le tarin & le gros bec de Java 
qu'on avoit d'abord apportés comme des 
efpèces curieufes, ôC que Ton confervoit 
précieufement dans des cages , fe font au- 
jourd'hui tellement multipliés , qu'ils dé- 
vorent prefque toutes les récoltes. Pour les 
écarter des champs enfemencés , on t^ 
obligé d'y mettre plufieurs noirs en fenti- 
«elle, qui ne ceflent de crier & de frapper 
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des mains. Les rats y font en iî grande quan- 
tité y que fouvent ils dévorent un champ de 
maïs dans une feule nuit ; ils mangent aulH 
les fruits , & détruifent les jeunes arbres par 
leurs racines. Ce fut , dit-on , la caufe pour ' 
laquelle les Hollandais abandonnèrent cette 
île. 

Ces animaux pernicieux ont fixé l'atten- 
tion du- Gouvernement i • chaque habitant 
eft obligé d'en détruire une certaine quan- 
tité fuivant le nombre de noirs qu il pofféde, 
6c d'envoyer au bureau de la Police les têtes 
des oifeaux & les queues des rats qu'il a tués* 
Mais toutes ces précautions font inutiles. 
Il eft impoffible qu'on parvienne à s'tn dé- 
livrer , à moins que de gros oifeaux de proie 
& des détachemens de foldats ne confpirent 
en même-tems contre eux; c'eft de cette ma- 
nière qu'on détruifît autrefois les fauterejles^ 
dont le nombre étoit fi prodigieux, que 
lorfqu'un nuage de ces infeâes fe repofoit 
fur un champ de riz, de blé ou de maïs, il 
nen reftoit aucune trace* Les martins,ef- 
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pèces de merles apportés de Tlndc, firent 
leur nourriture de cet infeâe ^ ôc le Gou* 
vernement acheva de les détruire; mais 
rhommc qui n'envifage que le mal préfent y 
«'eft laffé de voir fon bienfaiteur ; & malgré 
toutes les défenfes, on tue tous les jours 
beaucoup de martins. 

L'île de France fut & fera toujours fiincfte 
aux établiffemens que les Français auront 
dans rinde. On croit qu'elle eft le centre 
de leur commerce , & que les troupes qu'on 
y entrepofe peuvent en tems de guerre don- 
ner un prompt fecours â nos comptoirs ; 
mais on fait qu'il faut quatre mois pour 
porter les nouvelles & les ordres à Tîle de 
France : quelque diligence qu'on mette dans 
les opérations antérieures à l'embarquernent^ 
il s'en écoule encore Kiiit autres ; auffi ce 
n'eft qu'après une année que toutes les ef- 
cadres envoyées dans l'Inde, font parvenues 
à leur deftinàtion. Les Anglais au contraire 
ont les nouvelles en foixante - dix jours ; 
maîtres de Jlnde, ils s'y trouvent avec des 
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forces confidérables , Ôc chaffent entière- 
ment les Français avant même qu'on foit 
înftruit de la guerre à llle de France. Pour 
fe foutenir dans cette riche contrée ^ il faut 
néceffairement un port à la côte de Malabar^ 
d'où nos efcadres puiffent obfervw en tout 
tems celles des ennemis : on fait que deux 
fois on n'a dû la perte de Pondichéry qu'à 
l'abandon des efcadres qui quittèrent la côte 
de Coromandel pour revenir à Tîle de 
France. 

Si Ton avoit entretenu dans Tlnde les 
troupes qu'on a jûlqu'à ce jour envoyées dans 
cette île^ quoique mieux nourries & mieux 
habillées ^ elles auroient infiniment moins 
coûté ; d'ailleurs elles s'y feroient trouvé 
portées & aclimatées dans les momens utiles ; 
& fi avec leur fecours les Français n'avoient 
pas fait des conquêtes , du moins auroient- 
elles pu conferver leurs établiffemens , ôc 
faire refpefter leur pavillon. Je fens bien que 
l'Officier chargé de commander à l'île dé 
France, prétendra toujours qu'il eft effentiel 
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d'y laifler des troupes nombreufes en cas dô 
rupture prochaine : il eft de fa grandeur d Sa- 
voir beaucoup d'hommes fous fon comman- 
dement; mais en fervant fon orgueil, ils 
deviennent inutiles à leur patrie. Ce n eft 
pas qu on doive abandonner cette île : en 
tems de paix , elle peut fervir de magafîn 
à toutes les Nations européennes que le 
commerce attire dans Tlnde. Mais que d'a- 
bus n y auroit-il pas à réformer avant que 
le Roi puiffe en retirer quelque profit? Pour 
y parvenir, il faudroit changer entièrement 
la forme de Fadminittration. 

Quoique Tîle de France n'occupe qu'un 
point fur la terre , elle eft le monument le 
plus remarquable des bouleverfemens que 
le globe a efTuyés. Tout ce qui la compofe 
eft mêlé de fer ; tout a paiTé par les flammes ; 
on y trouve même la bouche d'un volcan 
'éteint , & plufieurs grottes profondes. 

Le climat eft doux, tempéré , fort égal; 
point de reptiles venimeux i on n y connoît 
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'd'anîmal malfaifant que le fcorpîon & le 
cent-pied, ou fcolopendre. 

Cette île étoit autrefois très-faine ; mais 
depuis qu*on a remué les terres , on y eft 
Pajet à la fièvre. Outre cela [ comme Ta 
très-bien obfervé M. de Colfigni dans fon 
Traité de Plndigoteric J les eaux de rivière 
contiennent beaucoup de mucilage par la 
décompofition des végétaux qui y tombent; 
ce qui produit des obftrudions y des flux de 
fang & des dyfTenteries dont on ne guérît 
qu'avec peine. 

L'île de France doit la plupart de fes 
produdions végétales à des voyageurs zélés 
qui les ont apportées de Tlnde^ de la Chine^ 
du cap de Bonne-Efpérance & d'Europe. Les 
bœufe y de même que la plupart des oifeaux , 
viennent de Madagafcar, & les chevaux de 
Fîle de Bourbon & du Cap. La côte eft fort 
poiffonneufe ; elle fournit quantité de coquil- 
kges^ de madrépores & même du corail : let 
légumes y font bons, le cochon excellent ; 
les petits pois & les artichaux valent ceux 
Tome IL A a 
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de France. On commence à y cultiver de« 
pommes de terre qu'on a rapportées du 
Cap j les patates y font très - communes : 
dans certsnns endroits^, les troupeaux révif^ 
fiflent bien & font d'un grand revenu j mais 
comme on n'envoie à la boucherie que les 
bœu5 malades ou morts d*accident^ les ha^ 
bitans du port ne mangent que de^ mauvaîfo 
viande. 

La nourriture des noirs eft le maïs^ i© 
manioc ^ les patatçs , les cambais & les ra*' 
çines de fonge. I-»es fruits les plus commune 
font les différentes efpèces de bananes, 
Tananas, la goyave, la jam-rcrfade 6c la 
mangue î on y trouve auflî des pêches & desi 
pommes 5 mais outre qu'elles ny font pas 
communes , elles ne valent pas celles d'Eu-» 
rope à beaucoup près. Certains quartiers pro- 
duifent encore dés raifîns 6c des fraifes. 

On commence à recueillir quelques autres 
bons fruits , grâces aux foins de quelques zé^ 
lés cultivateurs, fur^çout de M. Çéré ^ Dî^ 
r^^eur du Jardin du Roî , qiiî ^ diftrij)»^ 
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dans toute Tîle des graines de Litchi, de 
Loiigane , de Wampi, d'Avocat, d'Evi ou 
fruit de Cythère , de Rima ou fruit à pain, 
de cacao, de gérofle & de mufcade, de 
Ravenfara^ de fandal, &g* M. deCoflignî 
qui pofféde le plus beau jardin de la colonie , 
8'eft encore empfeffé de multiplier fie xic 
partager avec les habitans les plantes rares 
& précieufes qull a fait venir à grands frais 
d'Europe , du Cap , de Batavia, de la Chine 
ficderinde* 

Quant aux bois , celui d'ébene efl: très* 
Commun ; on en trouve même plufieurs 
efpéces, telles que la noire, la .blanche, 
& là marbrée. M. Linné (As vient de déter- 
miner le genre de cet arbre qui n étoit point 
connu, ôc il en fait des diofpiros. Dans le tems 
que nous faifions le commerce de la Chine , 
le bois d'ébene formoit un objet d^expor- 
tation : pat mi les autres différentes éfpéces 
de bois, on n'en trouve aucune propre à 
la conflruéKon. Les bois dç Tîle.de France 
en général font tous trop lourds ôc tça-- 
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vaillent fans cefle; celui de Takamaka, le 
feul qu'on puîfle employer dans les cas 
urgens, donne une réfine dont on fe fert 
en médecine, connue fous le nom de Tœ- 
kamaque. Le bois de canelle eft celui qu^on 
emploie le plus généralement en menuife- 
rie: il eft bien marbré, mais il contraire une 
odeur fétide jplufieurs mois après qu'on Fa 
travaillé ; les bois de natte , de pomme ôc 
de ïakamaka , fervent ordinairement pour 
les pièces de charpente. M, Aché vient d'en 
trouver un très-beau qu'on a pris pour une 
efpéce de bois de rofe , mais il ne Tefi: 
point. 

L'île de France eft très-fertile en gibier ; 
on y trouve des pintades en quantité , des 
perdrix communes & des pintadées , des 
tourterelles , des corbigos , deux efpèces de 
lièvres qui ne reffemblent point à ceux d'Eu- 
rope : la première efpéce petite , tient autant 
du lapin que du lièvre; elle ne terre point > 
fon corps eft alongé, fes oreilles courtes 6c 
fa chair blanche. L'autre eft plus jgrande > 
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maïs moins que celle d'Europe ; fes oreilks 
font moins longues , fon poil eft lifle Ôc 
court ; d'ailleurs elle eft très-diftinguée pat 
wne tache noire & triangulaire qu'elle porté 
derrière la tête. Les cerfs commencent à 
ne plus y être fi communs ; pour en empê- 
cher la deftru£tion totale, le Gouvernement 
s*eft vu forcé de rendre une ordonnance qui 
foumet à l'amende tous ceux qui feront 
convaincus d'en avoir tué. 

De njle de Bourbon. 

L'iSLE de Bourbon eft préférable à Tîle 
de France , foit par fon étendue ^ foit par 
fes productions : fes premiers habitans vi- 
voient dans une fimplicité qni tenoit de 
l'état de nature ; placés fous un ciel ferein 
où Ton n'avoit jamais connu les maladies , 
ils s'occupoient à la culture du café, du 
blé & de l'indigo ; le débit de ces denrée* 
& l'accroiflement de leurs troupeaux fuffi- 
foient à leur ambition. La préfence des Eu- 
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ropéens n*avoit pas encore étendu la fph^rè 
de leurs jouiiTances^ ni les limites de leurs 
defîrs; mais bientôt ils pénétrèrent dans 
cette contrée avec quantité d'efclaves : il 
fallut défricher les montagnes pour fatisfsdrc 
leur cupidité ; les éruptions réitéfées du 
volcan , embrasèrent une partie de Tîle t 
Tair ne fut plus le même, les maladies s'y 
naturalisèrent & firent des progrès rapides* 
On envoya les enfans à Paris pour y faire 
leurs études ; ils rapportèrent dans leur patrie 
les vices de la capitale ; la fomme des be- 
foins s'étendit en raifon de la diminution 
des richefTes; l'agriculture fut abandonnée à 
des efclaves , & regardée comme un foin vil 
& méprifable dont le propriétaire auroit 
rougi de fe charger , de manière qu au- 
jourd'hui cette île à peu de chofe près , 
eft au niveau de l'île de France. 

Bientôt les produdions du fol ne fufK- 
ront plus à la fubfiilance des habitans, & 
dans les émigrations prochaines & inévita- 
bles y les SéchelUs ne peuvent manquer de 
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devenir une reflburce; ces îles méritent en 
effet Tattention du Gouvernement ; leur 
pofition avantageufe pour les vaiffeaux qui 
vont dans Tlnde, la bonté de leur terroir , 
leurs difFérens ports , ou Ton n a jamais 
éprouvé de coups de vent^ tout doit les 
faire préférer aux îles de France & de 
Bourbon. 

L*îîe de Bourbon n'a point de port; on 
dit qu il feroit pofïible d'en faire deux^ Tuii 
à la rivière Dabordy & Tautre dans le grand 
étang du quartiers. Paul; mais je penfe qu'on 
ne doit jamais l'entreprendre. 

Les produ6lions font à-peu-près les mêmes 
que celles de Tîle de France; le café fur-toùt 
eft délicieux y on le diflingue difficilement 
de celui de Moka i on en faifoit une expor- 
tation conlîdérable^ mais l'ouragan de 1772 
détruifit toutes les cafeteriesj alors on chan- 
gea cette culture en celle du blé & du maïs 
qu'on verfe dans les magafîns du Roi ; mais 
fi le Roi retire les troupes de l'île de 
France ^ les habitons deviendront miférables. 
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On voit par ce que je viens de dire, que 
ces deux entrepôts ne fubfiftent qu'aux 
dépens du commerce de Tlnde , & au dé- 
triment des finances du royaume» 

Fin du Tome IL 
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